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1889 


L'Annuaire historiqm et statistique de l'Yonne pour 1888, conte- 
nait) dans sa troisième partie les travaux et documents suivants : 

10 Une partie de main chaude à Sens, au xv* siècle, par M. G. Moiset. 
20 Recherches sur Tétat social des habitants du Comté d'Auxerre en 

1666 (impôts, cultures, bestiaux, population), par M. Quantin. 
3o Mémento sur la cathédrale de Sens et les services qu'on y a célé- 
brés vers la fin du xviii® siècle, par M. P\ Molard. 
4» Mon herbier tératologique, ses divisions, ses notes, ses raretés, par 

M. Déy. 
5o Notes sur le château de Moutot et ses propriétaires, par M. Edmond 

Regnault. 
6® La Police à Saint-Florentin en 1708, par M. G. Moiset. 
7» Les Bohémiens dans TYonne, par M. F. Molard. 
8« M. Gharles Flandin, par M. E. Duché. 
9® Notice historique et statistique sur le tribunal de simple police 

d'AuxeiTC, par M. U. Richard. 
10® Les incendies de 1722 et de 1785 à Neuilly, par M. A. -M. Moreau. 
11* Un mariage de serfs (note pour servir à l'histoire du servage dans 

r Yonne), par M. F. Molard. 
12o Mercuriales de l'Yonne en 1887. 
13o Evénements généraux et locaux. 


Les Planches publiées dans V Annuaire 1888, sont 

Portrait de M. Gh. Flandin. 

Vue du château de Moutot. 

Vue du château de Moutot (autre face). 

Planches de botanique. 


PREMIERE PARTIE. 


CAliENrORlER. 


ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES • 
' POUR l'année 1889. 

Année 1889 du Calendrier Grégorien établi en octobre 1582, depuis 907 ans \ elle 
commence le l*' janvier. 
~ 1889 du calendrier Julien, commence le 13 janvier. — Les Russes ont conservé 
Tannée Julienne, qui est maintenant en avance de 12 jours sur la nôtre. 
Ainsi, lorsque nous sommes au 1*' janvier, le calendrier russe indique 
13 Janvier. On a Phabitude dans les correspondances d'exprimer cette 
différence ainsi, le 1/13 janvier. 

— 97 du calendrier républicain français, commence le 23 septembre 1888 et 

l'année 98 comn^ence le 22 septembre 1889. 

— 5649 de l'ère des Juifs, commence le 19 septembre 1888 et l'année 5650 com- 

mence le 6 septembre 1889. 

— 1306 de l'Hégyre ou ère des Turcs, commence le 19 septembre 1888, et l'année 

1307 commence le 7 septembre 1889. 

— 6602 de la période Julienne. 


Comput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 1889 9 

Epacte XVIII 

Cycle solaire 22 

Indiction romaine II 

Lettre dominicale F 


Quatre-Temps. 

Février 13, 15 et 16. 

Mai 12, U et 15. 

Septembre 18, 20 et 21. 

Décembre 18, 20 et 21. 


Fêtes mobiles. 


Septuagésime 17 février. 

Cendres 6 mars. 

Pâques 21 avril. 

Rogations 27, 28 et 29 mai. 

Ascension 30 mat. 


Pentecôte 9 juin. 

Trinité 16 juin. 

Fête-Dieu 20 juin. 

{•' Dimanche de l'Avent . l**" décemb. 


GOMMENGEIIENT DES QDATBB SAISONS, TEMPS MOYEN DE PARIS. 

Printemps, le 20 mars, à t0h.24m. du mat. 1 Automne, le 22 sept. , à 8 h. 47 m. «lu soir. 
Été, le 21 juin, à 6 h. 19 m. du matin. | Hiver, le 21 décembre, à 3 b. 1 m. du soir 

PHÉNOMÈNES MÉTÉOROLOGIQUES'^*. 

Eclipses pour 1889. 

Eclipse totale de soleil, le 1^' janvier, invisible à Paris. 
Eclipse partielle de lune, le 17 janvier, en partie visible à Paris. 
Eclipse annulaire de soleil, les 27-28 juin, invisible à Paris. 
Eclipse partielle de lune, le 12 juillet, en partie visible à Paris. 
Eclipse totale de soleil, les 21-22 décembre, invisible à Paris. 

* Ces différentes ères et supputations chronolo£[îques onr été eipliquées dans les 
tomes 1 Qt il de la première série de P Annuaire (années i837 et i838). 

*' Le jour astronomique est de 24 beures. 


TABLEAU DES PLUS GRANDES MARÉES DE L'ANNÉE 1889. 

Le soleil et la lune, par leur attraction sur la mer, détei rainent des marées qui 
se combinent ensemble et qui produisent les marées que nous observons. La marée 
composée est très fi[rande vers les syzygies ou nouvelles et pleines lunes. Alors elle 
est la somme des marées partielles qui coïncident Les marées des syzygies ne 
sont pas toutes également fortes, parce que les marées partielles qui concourent 
à leur production varient avec les déclinaisons du soleil et de la lune, et les dis • 
tances ae ces astres à la terre: elles sont d'dutant plus considérables que la lune 
et le soleil sont plus rapprochés de la terre et du plan de l'équateur. Le tableau 
ci-dessous renferme les hauteurs de toutes les grandes marées pour l'année 1889. 


Joars et heares des nouTelles et pleiues lanes. 


Janvier. 


FÉVRIER. 

Mars. . 


Avril. . . 
Mai . . . 
Juin. . . 
Juillet. . 
Août. . . 
Septembre. 


N. L. le 1, à 9 h. 17 m. soir. 

P. L. le 17, à 5 b. 46 m. malis 

N. L. le 31, à 9 h. 19 m. matin 

P. L. le 15, à 10 b. 26 m. soir. 

N. L. le 1, à tO h. <0 m. soir. 

P. L. le 17, à 11 h. 57 m. matin 

N. L. le 31, à 11 h. 47 m. matin 

P. L. le iS. à 10 b. 28 m. soir. 

N. L. le 30, à 2 h. U m. matin 

P. L. le 15« à 6 b. 51 m. matin 

N. L. le 29, a 5 h. 29 m. soir. 

P. L. le 13, à 2 b. 7 m. soir. 

N. L. le 28, à 9 h. 3 m. soir. 

P. L. le 12, à 9 b. 11 m. soir. 

N. L. le 28, à b. 10 m. malin 

P. L. le 11, à 4 h. 52 m. matin 

N. L. le 26, à 2 b.. 9 m. soir. 

P. L. le 9. à 2 h.* 2 m. soir. 


Octobre. . 
Novembre. 
Décembre . 


Haatear 
de la marée. 
0.98 
0.80 
0.98 
0.91 
0.98 
1.03 
0.94 
\M 
0.85 
1.05 
a7tf 
0.99 
0.73 
0.97 
0.77 
1.00 
0.88 
1.02 
0.99 
0.98 
1.04 
0.88 
1.02 . 
0.77 
099 


N. L. le 25, à 2 b. 51 m. matin 

P. L. le 9, à 1 b. 35 m. matin 

. N. L. le 24, à 2 b. 35 m. soir. 

P. L. le 7, à 4 b. 15 m. soir. 

N. L. le 23, à 1 b. 53 m. matin 

P. L. le 7, à 1t) b. 2 m. matin 

N. L. le 22, à 1 b 02 i»i. soir. 

On a remarqué que, dans nos ports, les plus grandes marées suivent d^un jour 
et demi la nouvelle et la pleine lune. Ainsi, on aura l'époque où elles arrivent, en 
ajoutant un jouf et demi à la date des syzygies. On voit, par ce tableau, que, pen- 
dant l'année 1889, les plus fortes marées seront celles des 17 mars, 15 avril, 15 
mai, 11 août, 9 septembre, 24 octobre. 23 novembre et 22'decerobre. Ces marée-^, 
surtout celles des 17 mars, l5 avril, 15 mai et 24 octobre pourraient occasionner 
quelques désastres, si elles étaient favorisées par les vents. 

Voici l'unité de bauteur pour quelques ports : 


Port de Brest 3 m. 21 c. 

Lorient 2 21 

Cberbourg 2 82 

Granville 6 15 


Port de Sain t-Malo . . . . 5 m. 68 c. 

Audicrne 2 00 

Croisic 2 50 

Dieppe 4 40 


L'unité de bauteur à Brest est connue avec une graiide exactitude. Elle a été 
déduite d'un grand nombre d'observation ^ de hautes et basses mers équinoxiales. 
La moyenne de ces observations a donné 6'"415 pour la difierence entre les hautes 
et basses marées ; la moitié de ce nombre ou 3'"2l est ce qu'on appelle «c ruoité de 
bauteur. » 

Pour avoir la bauteur d'une grande marée dans un port, il faut multiplier la 
bauteur de la marée prise dans le tableau précédent par Tunité de bauteur qui con- 
vient à ce port. 

ËXEUPLE. Quelle sera à Brest la bauteur de la marée ^ui arrivera le 11 sep- 
tembre, un jour et demi après la syzygie du 9? — Multipliez 3 jn. 21 c, unité de 
hauteur à Brest, par le facteur 1 .02 de la Table, vous aurez 3 m. 27 c. pour la 
hauteur de la mer au-dessus du niveau moyen qui aurait lieu si l'action du soleil 
et de la lune venait à cesser. 
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Année 1889 
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JANVIER. 

Les Jonrs croissent pendant ce mois de I heure 3 minutes. 


a 
S I 

S « 
o « 


«o 

o 

a 

a 
s 

"-a 


FÊTES. 


Lever 
du soleil. 

Coucher 
du soleil. 

• 

sa 

!s 
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h 
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Lever 
de la lune. 

Coucher 
de la lune. 


FOIRES DE L'YONNE 

Les petites foires d'Auxerre 
du 1^'^kindi de chaque mois 
et les marchés aux bestiaos 
de Toucy du 1" samedi sont 
indiqués ici. 


inard 
inerc 
jeudi 
vend 

DlM. 

tucdi 
mard 
raerc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

imerc 

iJeudi 

veiiîl 

sam. 

Dm. 

lundi 

mâfd 

merc 

Jeudi 

?end 

sam. 

DiM. 

lundi 

mard 

imerc 

!jeudi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

20 

27 

28 

29 

30 

31 


Circoncision, 
s Macaire. 
ste Geneviève, 
s Kigobert. 
sSiiuéon S. 

Epiphanie, 
Noces. 
s Lucien, m. 
s Julien, 
s Paul, 1" er. 
s Théodore, 
s Arcade. 
Bap, deN. S. 
s Iliiaire, p. 
s Maur. 
s Guillaume. 
s Antoine, ab.. 
Cil. de s. P. 
s Sulpice. 
•S Nom de Jésus 
s Scholastique 
8 Vincent, m. 
s Ildefonse. 
s Babyias. 
C; de s. Paul, 
ste Paule. 
s Jean Cbrys. 
8 Cyrille. 
ste Radégonde 
ste Batbilde. 
s Tbéodule. 


h 
7 
7 
7 
7 

T 

a 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
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56 
56 
56 
56 
55 
55 
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5i 
54 
53 
52 
52 
51 
51 
50 
49 
48 
47 

4e 

45 

44 
43 
42 
41 
4'J 
39 
38 
3(5 
35 
3î 


h lit 

1 

4 12 

i 

4 13 

2 

4 14 

3 

4 15 

4 

4 17 

5 

4 18 

6 

4 19 

7 

4 20 

8 

4 21 

9 

4 23 

10 

4 24 

11 

4 25 

12 

4 27 

15 

4 28 

14 

4 30 

45 

4 31 

16 

4 32 

17 

4 34 

18 

4 35 

19 

4 37 

20 

4 39 

21 

4 40 

22 

4 42 

23 

4 43 

24 

4 45 

25 

4 46 

26 

4 48 

2/ 

4 50 

28 

4 51 

29 

4 53 

%i 

4 55 

1 


I" 


m 


7121 

8 i^25 

9 17 
9 58 

tO 30 

10 57 

11 21 
tl 43 

01. 4 
0"25 

/j8 

1 15 

1 45 

2 22 

3 6 


b n 

30.57 

5^ 2 
6 15 


3 
4 

5 


57 
55 
59 

7 7 

8 16 

9 28 

10 40 

11 54 

Is 9 

2|57 
3*44 
4 59 

6 6 

7 3 
7 49 
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11 
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44 
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22 

2r 
24 
22 
11 

57 
36 

9 
37 

3 
27 
50 
15 
42 
S14 
51 
43 
iiO 
48 

2i 


2. Joigny,Treigny, Ver- 
menton. 

3. Champignelles. 

5. Avallon, Toucy. 

6. L'Isle, Saint-Bris. 

7. Auxerre, Quarré4es- 
Tombes. 

8. La Ferté-Loup. (fr.) 

12. Villiers-St-Benoît. 

13. Montréal. 

14. Ouaine, St-Florentin. 

15. Aillant. 

16. Mailly-la-Ville. 

17. Chéroy, Coulanges- 
sur- Yonne, Noyers. 

18. Neuilly. 

20. Appoigny, Lainsecq, 
Dyé. 

21. Coulanges-la-Vin. 

22. Dannemoine, Mali- 

gny- 

23. Villeneuve-s- Yonne. 

25. Bléneau, Brienon, 
Chamy, Migé, Pes-j 
selières (Sougères),' 
Vézelay. 

26. Cussy - les - Forges , 
Tonnerre, VilJen.- 
rArchevêque. 

28. Auxerre, Étais. 

29. Ancy-le-Fr.,Cravant, 
St-Sauveur (2 j.). 


i\. L. le 1, à 9 h 17 ra. du soir. 
P. Q. le 9, à h. 50 m. du mat. 


N. L. le 31, à 9 b. 19 m. du matin. 


P. L. le 17, à 5 h. 46 m. du mat. 
0. Q. le 24, â 4 b. 7m.dusoii. 
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FÉVRIER. 

Les Jours croissent pendant ce mois de i lieure 30 minutes. 
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FÊTES. 


Lever 
du soleil. 

Coucher 
du soleil. 
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Coucher 
de la lune. 


FOIRES 
du Département. 
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s Ignace. 
Purification. 
s Biaise, 
s Mathias. 
ste Agathe, 
ste Agnès, v. 
s Bomuald. 
s. Jean Je M. 
s(e Appoline. 
s Guillaume 
s Séverin. 
ste Modeste. 
s Valentin. 
s Faustin. 
9 Orésime. 
ste Julienne. 
Septuaffésime 
s Siméon . 
s Gobin. 
â Gilbert, 
s Fla^ien, év. 
i Maxime. 
s Uèraut. 
Sexagésime. 
s Séverin. 
s Nestor, 
s* Honorine. 
s. Romain 
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4 11 
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7 39 
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9 44 
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5 28 
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9 19 

6 59 
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9 41 
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5 31 
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5 34 
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27 
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6 46 
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1. Vallery, Vermenton. 

2. Quarré- les-TombesJ 
Toucy. 

3. Ravières, Test-Milon 
(Sementron). 

4. Anxerre.Droyes, Guercby. 

6. Bussy-en-Othe, Puurrain. 

7. Ghampigneiles. 

9. Joigny, Treigny. 

10. Tannerre. 

11. St-Florentin. 

12. St-Martin-des-Ch. 


14. Arces, Chailley. 

15. Chastellux (bestiaux), 
Leugny. 


18. Lainsecq. 

19. Mélisey. 

20. Dixmont, Lavau. 

21. Précy. 

22. Brienon, Etais. 

23. Deffands (Saints), e(| 
Tonnerre. 

24. Vézelay. 

28 Avallon, Cerisiers, 
Courson, Pont-sur-| 
Yonne, St-Fargeau, 
St-Léger-Vauban. 


P. Q. le 7, ù 9 h. 7 m. du soir. | P. L. le 15, à 1 h. 26 m. du soir. 

D. Q. le 23, à h. 5 ra. du malin. 


MARS. 


Les Jours croissent pendant ce mois de 4 heure 48 minutes. 






O 

a 




FÊTES. 


Lever 
du soleil. 

Coucher 
du soleil. 

• 

Lever 
de la lune. 

Coucher 
de la lune. 


FOIRES 

du Département. 


veud 

sam. 

Dm. 

londi 

(Dard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Djm. 

lundi 

nard 

merc 

leudi 

vend 

^am. 

DlM. 

iuDdi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 


s Aubin. 
s Simplice. 
Quin^uaçés, 
s Casimir. 

Mardi-Gras. 
Gendres. 
ste Félicie. 
8 Jean de D. 
s® Françoise, 


Quadragésime 
ste Anastasi^. 
s Constantin, 
s Césairc. 
s- V.alhllde. 
s Zacbarie. 
s Benuit. 
ste Geru-ude. 
8 Cyii'e. 
19 's Joseph. 

20 s« Aline. 

21 8 Emile 

22 8 Victorien. 
23's Siméon. 
24's Simon, m. 
'^\AnnonciaUon. 
26|s Ludger. 

27 1 s Eu loge. 
2S' Mi-careme. 
29's Gontran. 

30 s Pasteur. 

31 steBalbine. 


m 


6 44 

6 42 
6 40 
6 3a 
6 36 
6 34 
6 32 
6 30 
6 28 
6 26 
6 24 
6 22 
6 19 
6 17 
6 15 
6 13 
6 it 
6 9 
6 7 
6 5 
3 

5 58 
5 56 
5 54 
5 52 
5 50 
5 48 
5 4» 
5 44 
5 42 


6 
6 


b m 

5 42 
5 44 

46 
47 
48 
50 
51 
53 
55 
56 
58 
59 
1 


5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
6 


2 
4 

5 
7 
6 8 
6 10 
6 11 
6 13 
6 14 
6 16 
6 17 
6 19 
6 20 
6 22 
6 23 
6 25 
6 26 
6 28 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

2A 

25 

20 

27 

28 

29 

30 

1 


m h 


6g55 
7 §22 

7 45 

& 8 

8 29 

8 52 

9 16 
9 43 

10 15 

10 52 

11 37 
US29 
1^29 

2 35 

3 45 

4 b7 

6 12 

7 28 

8 4ti 

10 4 

11 23 


0339 
l^fQ 

2 51 

3 42 

4 23 

4 56 

5 24 
5 48 

6 la 


m 


5 S 10 
6"33 

7 34 

8 43 

9 50 

10 55 

11 59 

iB 2 
2^ 1 


2 
3 


56 
46 


4 29 

7 
39 

7 


a 
5 
6 


6 33 
6 57 


7 
7 


21 

47 


8 16 

8 50 

9 32 

10 22 

11 22 
0ë29 
1^41 
2 54 

4 6 

5 17 

6 26 


1. FoiBsy-les-Vézelay, 
Joux-la- Ville, Sain- 
puits, Saint-Martin-) 
d'Ordon, Sergines. 

2. Charny, Toucy. 

3. Véron. 

4. Auxerre, Druyes^ 
Grandchamp, L Me, 
Mailly-1-Ch., Quarré- 
les-Tombes. 

6. Neuvy-Sautour, St- 
Julien-du-Sault, 

7. Champignelles. 

8. LaFerté-Loup.jThury 

9. Joigny. 

10. St-Germain-des-Ch. 

11. Noyers, St-Florentin, 

Sépeaux. 

1 3 . Egriselles-le-Bocage 

14. Chablis, Egléay, Vézelay. 

15. Ouaine. 

16. Ferreux. 

17. Bléneau, Trucy-s-Y. 

18. Magny. 

19. Lainsecq, Ligny. 

21. ChaeteUux, Montréal. 

22. Châtel-Gensoir. 

23. L'Isle, St-Maarice-R.-H 
25. Leugny. 

S6. Chaumont.Cravant.Raviëres 
28 Ancy-le-Fr., St-Sauveur 

29. Brienon. 

30. Tonnerre, Villen.- 
l'Archevêque. 

81. Uzy (Domecy), Les 
Ormes, St-Père. 


N. L. le 1, à 10 b. 10 m. du soir 
P. Q. le 9. à G h. 9 m. du soir. 


P. L. le 17, à 11 h. 57 m. du mal. 
D. Q.Me 24, à 7 h. 4 m. du malin. 


N. L. le 3>, à 11 h. 47 m. du mat. 
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SBBSB^He 


i0«i 


AVRIL. 


Les Jours croissent pendant ce mois de 4 heure 40 minutes. 


73 


O 

s 

9 

e 


FÊTES. 


Lever 
du soleil. 

Coucher 
du soleiL 

* 

s 
a 

i2 

9» 

e 

Lever 
de la lune. 



FOIRES 

du Département. 


'undi 
mard 
meic 
jeudi 
ivend 
{sam. 

;DlM . 

jUindi 
mard 
iinerc 
'jeudi 
Ivend 
sam . 

|DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
;DiM. 
lundi 
mard 
merc 
{jeudi 
vend 
<am. 

DlM. 

lundi 
mard 


s Hugues. 
s Franc, de P. 
s Alexandre, 
s Édëse. 
s Ambroise. 
aie Prudence 
La Passion. 
ste Geneviève. 
Ste M* rie. 
s Pu>bert. 
s Léon^ pape, 
s Jules. 
s Tjburce. 
Hahbaux. 
8 Paterne, 
s Fructueux. 
8 Anicet. 
s Parfiil. 
Vendr, saint. 
ste Godeberte. 
Paquïs. 
ste Opportune 
2^^ 8 Georges. 

24 s Fidèle. 

25 s Marc, évang. 

26 s Marcellin. 

27 s Clet, p. m. 

28 OUASUIODO. 

29 s Robert. 

30 s Eutrope. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 


III 


5 40 
n 37 
5 35 
5 33 
5 31 
5 29 
5â7 
25 
23 
5 21 
5 19 
5 17 
5 15 
5 18 
5 11 
5 9 


m 


7 
5 


1 
59 
58 
56 
4 54 
4 5'i 
4 50 
4 48 
4 47 
4 45 
4 43 


6 29 
6 31 
6 32 
6 34 
6 35 
6 37 
6 38 
6 40 
6 41 
6 i3 
6 44 
6 46 
6 47 
6 49 
6 5n 
6 51 
6 55 
6 54 
6 56 
6ft7 

6 59 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


3 
5 
6 
8 
9 
11 
12 


2 
3 
4 
5 
6 

à 

8 

9 

10 

n 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
2-i 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
1 


•Il 


h 

6132 
6553 
7' 17 

7 42 

8 12 

8 i7 

9 29 

10 17 

11 13 
0?16 

1 .^ 23 

2 34 


3 
5 

6 
7 
9 


47 

4 

22 

42 

4 


h n 

71.34 
8* 4f 
9 46 

10 50 

11 51 

o|48 
1F40 

2 25 

3 4 
3 38 


4 
4 


7 
33 


10 25 

11 40 

0|47 
1 5 42 
2* ï6 


3 
3 
3 


4 
30 
5. 


4 11 


4 

4 
5 


37 

58 

20 


4 58 

5 22 

5 47 

6 15 
« 47 

7 27 

8 15 

9 13 

10 19 

11 34 
C«43 
1I53 
3 
4 
5 
6 
7 


8 
15 
22 
29 
35 


1. Auxerre,Flogny,Pes- 
selières (Sougères). 

2. Chéroy, Toucy. 

3. Cour8on,St-Valérien. 

4. Champiénelles. 

5. Villen.-ies-Genêts. 

6. Treigny. 

7. St-Julien-du-Sault. 

8. Auxerre, St-Florentin 

9. St-Léger-Vauban. 

10. Piffonds. 

11. A vallon. 

12. Villiers-St-Benoît. 

13. Chevillon, Toucy. 

15. Lainsecq, Migé, Ro- 
gny. Noyers. 

16. Aillant, Neuvy-Sau- 
tour. Ferreux, Ver- 
menton, Vézelay. 

1 9. Brienon, Villen,-8-Y. 

20. Charny, Mailly-la-V. 

21. Saint-Privé. 

22. Arthonnajr, Cussy-l- 
Forges, Joigny, l'isle, 
Villen.-la-Guyard. 

23. Bazarnes, Moutiere, 
Saint-Fargeau, Test- 
Mi Ion (Sementron). 

24. Qoarré-l-Tomb., Vinneaf 

25. Coulang-s-Y.,Lavau. 

26. BrienoD,Chastdlax,9épeaux 

27. Domats, Li^y, St-Marlin- 
sur-Ouanne, Tonnerre. 

29. Grandchamps, Pru- 
noy, Villefranche. 

30. Domecy-s-Cure, Sens (fr.), 
VcDÏzy, Vermenten. 


P. Q le 8, à 1 h. 56 m. du scir. 
P. L. le 15, à 10 h. 28 m. du soir. 


D. Q. le 22, à 2 h. 5 m. du soir. 
N. L. le 30, à 52 h. 14 m. du mat. 
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MAI. 


Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 16 minutes. 


a 


«B 

1 


FÊIES. 


Lever 
du soleil. 

Coucher 
du soleil. 

• 

.2 

•a 
e 

Lever 
de la lune- 

Coucher 
de la lune. 


FOIRES 

du Département. 


fflerc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Diif. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

DlM. 

lundi 
mard 
me'^c 
jeudi 
vend 
^am. 

1>I3I. 

lundi 
trard 
merc 
jeudi 
vend 


i 

2 
3 
4 

O 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


SS.Phil. etjac 
s Âthanase. 
ste Croix, 
ste Monique. 
Conv.de s Aug. 
s Jean, 
s Eutrope. 
s Désiré 
s Grégoire, 
s Mameru 
s Athanase. 
s Pancrace. 
s Servais, 
s Pacôme. 
s Isidore, 
s Parfait, 
s Pascal. 
Ste Venance. 
Virgile Jeûne, 
s Bernardin. 
s Hospice. 
s*®8 Reiiqucs . 
s Didier. 
s. Vitai. 
s Urbain, 
sie Jul»e. 
Rogations. 
s Germain. 
s Léger. 
Ascension. 
ste Angèie, 


m 


4 41 
4 40 
4 38 
4 36 
4 35 
4 33 
4 32 
4 30 
4 29 
4 27 
4 26 
4 24 
4 23 
4 'i2 
4 20 
19 


18 
16 
15 
14 
4 13 
4 12 
411 
4 10 
4 9 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


7 
7 


m 

13 
15 
16 
18 
19 
21 
22 
23 
25 
26 
28 
7 29 
30 
32 


4 
4 
4 
4 
4 
4 


8 
7 
6 
5 
5 
4 


33 
34 
36 
37 
38 
39 
7 41 
7 42 
7 43 
7 44 
7 45 
7 46 
7 48 
7 49 
7 ôO 
7 51 
7 52 


2 

3 

4 

5 

6 

1 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
19 
•20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
^8 
29 
1 
2 
3 


m 


5|44 
6il2 
6* 44 


7 

8 

9 

10 

il 


23 
9 
2 
1 
5 


02.13 
r"24 

2 37 

3 54 

5 13 

6 35 

7 58 
9 20 

10 35 

11 30 

0^26 
1?^ 4 


81.89 
9^42 

10 41 

11 35 


0523 
1^.4 
1°39 
2 9 
2 35 
2 59 
H 22 


1 
2 


35 
1 


2 23 

2 4i 


8 
3 


3 
25 


3 48 

4 14 

4 45 

5 21 


5 

46 

4 

11 

4 

42 

5 

18 



4 

6 

59 

8 

5 

9 

17 

10 

32 

11 

45 


0s57 
2?' 6 

3 14 

4 20 

5 25 
ta 30 

7 34 

8 34 

9 30 


1. Chablis, Le Deffand 

(Saints), Neuvy» 
â. AvalloB, Cbampignelles 

3. Aacy-le-Franc, Andryes, 

Perreuse. 

4. Charny, Mailly-le- 
Château, Toucy. 

5. Montréal, Thorigny. 

6. Auxerre, Bléneau, 
Courson,. St-Léger. 

7. Chéroy, Noyers. 

8. Arces, Dannemoine. 

9. Châtel-Censoir, La 
Ferté-Loupière, St- 
Sauveur, Tanlay. 

10. Appoigny, Neuiîly. 

11. Joigny (franche). 

12. Seimevoy-le-Bas. 

13. St-Florentin. 

15. Vézelay. 

16. Cerisiers, Ferreux. 

18. Egriselles-le-Bocage, 

19. Taingy. 

21. Aillant. 

23. Arthonnay, Grand€hamp. 

25. Lainsecq, Sergines, 
Tonnerre. 

26. St-'Germain-des-Ch. 

28. Ouaine. 

31. Brienon, Foissy-Ies- 
Vézelay. Chassy. 


P.Q. le 8, b6h. 52 m. du mat. 
P. L. le 15, à 6 h. 51 m. du mat. 


D. Q. le 21 , à 1 h. 3 m. du soîi . 
N.L. le 29, à 5 h. 29 m. du soir. 


10 


JUIN. 

Les jours croissent de 15 minutes jusqu'au 20 et décroissent ensuite 

de 5 minutes jusqu'au 30. 


«9 

S 

s a 

o • 

•o 


.a 

i 

e 


FÊTES. 


Lever 
du soleiL 

Coucher 
du fioieil. 

■ 
9» 

a 

•a 
s 

Lever 
de la lune. 

«i 

9 «d 


FOIRES 

du Départenoent. 


sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Diir. 
lundi 
aiard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 

DlM. 

lundi 
Imard 
'merc 
Ijeudi 
jvend 
,sam. 
Diu. 


1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
il 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


8 Pamphile. 
s Pothin. 
ste Clotilde. 
s® Sophie . 
s Lié. 

s Claude, év. 
s Sébastien, 
s Médard. 
Pentecôte. 
s Landry. 
s Barnabe, 
s Théolm». 
s Antoine. 
s lluffin. 
s Modeste. 
Trinité. 
» Avil. 
s Amand. 
ssGervaisetPr 
Fête-Dieu. 
s Leufroi. 
s Paulin, 
s Jacques. 
s Jean-Bapt. 
s Guillaume. 
s Babolein. 
s Crescent. 
s Loubert. 
s Pierre et s P, 
Comm.s Paul 


m 


3 
2 
2 
1 
1 


59 
59 
3 59 
3 58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
59 
59 


3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 


h m 

7 53 

7 54 

7 53 

7 55 

7 56 

7 57 

7 58 

7 59 

7 59 

8 

8 1 

8 i 

8 2 

8 2 

8 3 

8 3 

8 4 


3 59 


4 
4 
4 
4 





1 
i 

2 


8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 


h m 

h m 

61 à 

01.20 

6555 

11=- 4 

7*51 

11 40 

8 53 

' ' ■ ■ ■' 

9 59 

Ogll 

11 7 

0^.38 

0§17 

i" 2 

1^-30 

1 25 

2 46 

1 48 

4 4 

2 11 

5 26 

2 38 

6 49 

3 10 

8 9 

3 50 

9 19 

4 lii 

10 17 

5 44 

11 02 

6 56 

11 37 

8 13 

— — 

9 30 

On « 

10 44 

0S..29 

11 55 

0^50 

Ig 4 

1 H 

2^11 

1 31 

3 17 

1 54 

4 22 

2 1« 

5 26 

2 47 

6 ti7 

3 21 

7 25 

4 2 

8 18 

4 50 

9 3 

5 45 

9 42 


1. St-Fareeau, Toucy. 

2. Chastellux, Neuvy. 

3. Auxerre. 

4. Cussy-l-F.,RaTières. 

5. Champcevrais.Cudot, Pour- 

rain, Saiot-Léger, Saint-j 
Valérien. I 

6. Champignelles, Trei- 
gny, Noyers. 

7. Mélisey, vermenton, 
Villeneuve-s-Y. (fr.). . 

8. Bussy-en-Othe, Pes-I 
selières (Sougères), 
Jogny. 

1 0. ChaiTley, Coulanges-s-Y, , 


risle, St-Florentin, Vil- 

leneuve-la-Guyard I 

11. CouIanges-la-ViQ., Ligny,! 

Montréal, Pninoy, Saint 

Julien-du-Saalt, 
13. Malicorae. 

15. Thury, Yézelay. 

16. Appoigny, Ferreux.; 

17. La Celle-Saint-Cyr, 

Mailly-la-V., Quarré, 

18. Châiel4}érard, Gravant. 

19. Leugny. 

20. Dixmont, Lavan, Ro- 

22. Saint-Sauveur. 

23. Avalion. 

24. Villeneuve-rArchevèqae. i 

25. Fleiiry, Joux-la-ViUe, St- 

Martin-d'OrdoQ. 

27. L'isle, Saintpuits. 

28. Brienon, Courson. 

29. Charny, Etais, Tonnerre. 

30. Ancy-le-Fr., Toucy. 


P. Q. le 6, à 3 b. 1 1 m. du soir. 
P. L. le 13 à 2>h. 7 m. du soir. 


D. Q. le 20, à 7 h. 44 m. du raat. 
N. L. Ie28, à9h. 3 m. du soir. 


u 


x=s 
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JUILLET. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 47 minutes. 


c 

es 

9 V 
O «a 


o 

a 

S 


FÊTES. 


Lever 
du soleil. 

Coucher 
du soleil. 

9 

i 

s 

Lever 
de la lune. 

Coucher 
de la lune. 


FOIRKS 

du Département. 


. 


landi 

mard 

mcrc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

!iam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

imard 

merc 


1 ste Eléonore.. 

2 Visitation ste v. 

3 s Thierry. 

4 ste Berthe. 

5 s Zoé. 

6 8 Tranquille. 

7 ste Aubierge. 

8 s Procope. 

9 s Cyrille. 

10 ste Félicité. 

11 Tr. s Benoit. 

12 s Gualbert, ab 

13 s Eugène. 

14 Fête nationale 

15 s Henri. 

16 sEustate. 

17 s Alexis. 

18 s Clair. 

19 s Vincent de P. 

20 <ite Marguerite 

21 s Victor m. 

22 ste Jkiarie-Mad 

23 s Apollinaire 

24 ste Christine. 

25 s Jacques, ap. 

26 ste Anne. 

27 s Pantaiéon. 

28 Tr. s Marcel. 

29 ste Marthe, v. 

30 s Abdon. 

31 s Germain, év. 


h 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


m 

2 
3 
4 

4 
5 
6 
7 
7 
8 
9 


4 10 
4H 
4 12 
4 13 
4 14 
4 16 
4 16 
4 17 
4 19 
4 20 
4 21 
4 22 
4 23 
4 24 
4 26 
4 27 
4 28 
4 29 
4 31 
4 32 
4 33 


h 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m 

5 

4 

4 

3 

3 

3 

2 

2 

1 





59 

58 

57 

56 

56 

55 

54 

53 

52 

51 

50 

48 

47 

46 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

2 

24 
25 
26 
'21 
28 


h m 

6gl6 
75-50 
8* 57 

10 5 

11 15 
0o28 


45 29 
45130 


42 
41 
39 
38 


1 
2 
3 
4 


1- 
3 
4 
5 

6 

8 

8 

9 

10 

10 

10 

11 
11 
11 


42 



21 

41 

56 

i' 

52 

33 

5 

31 

54 

16 

36 

58 


m 


102.15 
10^43 
11 7 
11 30 
11 51 


0§i4 
0?38 
1 6 


1 
2 
3 


41 
2» 
21 


Og22 
= 50 


1 
2 
2 
3 
4 


22 


46 
39 
38 


5 42 

6 4» 

7 57 


4 30 

5 46 

7 5 

8 23 

9 39 
10 51 

il. 7 
2^13 

3 47 

4 20 
o 19 

6 13 

7 2 

7 43 
« 18 

8 47 

9 13 
9 35 


1. Auxerre. 

2. Aillant. 

3. Quarré-les-Tombes. 

4. Mailly- le -Château, 
Champignelles. 

5. iainsecq. 

6. Ravières,Vermenton, 
Toucy. 

8. Noyers, St-Florentin, 
Sépeaux. 

9. Lieny. 

10. Bléneaii, Egriselles- 
le-Bocage. 

11. Villiers-Saint-Benoit 
(2 jours). 

12. Montréal. 

13. Joigny. 

17. Chastellux, Deffand| 
(Saints). 

18. Treigny. 


22. Auxerre. 

23. Yézelay. 

25. Armeau, St-Fargeau. 

26. Brienon, Châtel-Cen- 
soir. 

27. Tonnerre. 


31. Migé. 


P. Q. le 6, à 6 h. 8 m. du mat. 
P. L. le 12, à9h. 11 m. du soir. 


D. Q. le 19, à 7 h. 54 m. du soir. 
N. L. le 28. à Oh. 10m. du mal. 


12 


AOUT. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 35 minutes. 
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5« 


POIRES 

du Département. 


jeudi 
vend 
sam 

DlM. 

jlundi 
mar. 
Iraerc 
jeudi 
Ivend 
isaoï. 
Dm. 
jlundi 
mard 
|merc 
'jeudi 
ivend 
sam. 

DlM 

ilundi 
mard 
merc 
'jeudi 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
imerc 
ijeudi 
|vend 
sam. 


18 Pierre. 

2 s Etienne. 

3 s(e Lydie. 

4 s Dominique. 

5 s Yen.. 

6 Trans. de N. S. 
7:8 Gaëtan. 

8 s Justin. 

9,8 Amour. 
lO's Laurent, m. 
ll'ste Suzanne. 

12 ste Claire, v. 

13 sHippoljte,m. 

14 s Eusèbe. 

15 Assomption 

16 s Rocti. 

17 S Maa>mès. 

18 ste Hélène. 

19 s Louis, év. 

20 8 Bernard, d. 

21 s Privât. 

22 s Symphorien 

23 s Sidoine. 

24 s Barlnélemy 
26 s Louis, roi 

26 sZépbirJn. 

27 s Gésaire. 

28 s Augustin, év. 

29 DécolLs J.-B. 

30 s Fiacre. 

31 s Ovide. 


ni 


4 35 
4 36 
4 37 
4 39 
4 40 
4 43 
4 44 
4 45 
4 46 
4 47 
4 4H 

4 50 
4 51 
4 53 


4 

4 

4 

i 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 11 

5 12 

5 14 

5 15 

5 17 


54 

55 

57 

58 

(I 

1 

2 

4 

5 

7 

8 

Q 


m 

37 
35 
33 
32 
31 
29 
7 27 
7 26 
7 24 
7 22 
7 21 
7 19 
17 


15 18 
14 19 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
6 59 
6 57 
6 55 
6 5^^ 
6 51 
6 49 
6 47 
6 45 
6 43 


5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

U 

15 

16 

17 


12 
10 
8 
6 
l 
2 
1 


20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

!28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 


H 7 
10517 
U 30 

Oë45 
2?' 2 


m 


3 
4 

5 
6 

7 

8 

H 

8 

9 

9 

10 

10 

10 

11 
11 


19 
35 
43 
40 
25 

i 
30 
55 
18 
39 

1 
24 
50 

n 

57 


0S40 


B9 


1 5 31 

2-28 

3 31 

4 38 

5 47 

6 57 

8 8 

9 21 
10 35 


9 S 57 
10"48 

10 41 

11 7 
i 38 

o|i« 


1 

2 


5 

6 


3 18 


4 
5 

7 


37 
57 
45 


8 30 

9 42 

10 52 

1», 6 
2? 10 

3 11 

4 7 

4 57 

5 41 

6 18 

6 50 

7 16 

7 4» 

8 2 
8 24 

8 46 

9 11 


i. Champignelles, Noyers. 
3. Avallon, toucy. 
5. Auxerre, St-Léger. 
10. Joigny, Vermenton, 

12. Prunoy, St -Martin - 
des-Cnamps, Saint- 
Florentin. 

13. Quarré-les-Tombes, 

15. Saintpuits. 

16. Courson, Perreux, 
Pont-sur-Yonne, Ra- 
vières, VUlen.-s-Y. 

18. Vézelav. I 

19. Vincelles. I 

20. Ligny.Pesselières (Sougère); 

21. Cfiasteilux. 

22. Rosny. i 
23! Moutiers,Neuilly,St- 

Germain-des-Cn. 

24. L'Isle,Magny,Neuv^'-- 
Sautonr, Ferreuse. 

25. Ghâtel-Gensoir, Leu- 
gny, Maligny, Saint-' 
Julien-du-Sault,Vil-: 
leneuve-la - Guyard . 

26. Montréal. 

28. Tanlay, Vinneuf. 

29. Chéroy. 

30. Appoigny, Brienon, 
Domecy-s-Cure, La 
Ferté-Loup., Mailly-, 
le-Château. Venizy. 

31. Charny, Coulanges-| 
la-Vineuse, Taingy, 
Tonnerre. 




P. Q. le 4, à 1 h. 36 m du soir. 
P. L. le il, à 4 h. 52 m. du mat. 


D, Q. le 18. à 11 h. l m! du mat. 
N. L. le 26,à2h 9m. dusoir. 
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SEPTEMBRE. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 43 minutes. 
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Cou 
de la 


FOIRES 
du Département. 


DlH. 

lundi 
tnard 
merc 
jeudi 
?end 
sam. 

DlM. 

[.lundi 
mard 
fflerc 
jeudi 
?end 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
Imerc 
jeudi 
vend 
.«am. 

f)lM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

ffend 

sam 

Dm. 

lundi 


i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

2f 

22 

23 

24 

2J$ 

26 

27 

28 


ss Leu^ Gilles. 
s Lazare, 
e Grégoire, p. 
sle Rosalie, 
s Bertin. 
s Eleutbère. 
s Gloud, p>*. 
Nativité de laV. 
s Orner, 
ste Pulchérie. 
a Hyacinthe. 
s Raphaël. 
8 Maurille. 
Ex.deia. steC. 
8 Janvier. 
8 NlcodëoQe. 
s Corneille. 
8 Jean-Chrys. 
s Janvier. 
s Seine, 
s Eustache. 
s Maurice, 
ste Thècle. 
8 Andoche. 
s Firmin. 
ste Justine. 
88 Côme et D. 
s Venceslas. 


m 


^ 1816 41 
5 19 6 39 
5 21 6 37 
5 22 6 85 


29| 8 Michel. 
30. s Jérôme, pr. 


5 24 
5 25 
5 26 


6 83 
6 30 
6 28 


5 28 6 26 
5 29 6 24 


5 31 
5 32 
5 34 
5 35 
5 36 
5 38 
5 89 
541 
5 42 
5 4416 
5 45 6 
5 46 
5 48 
5 49 
5 51 
5 5^ 
5 54 
5 55 
5 57 
5 58 
5 59 


6 22 
6 20 
6 18 
6 16 

6 14 
6i2 

6 9 


5 
5 
5 


7 

5 

3 

i 

59 

57 

54 

5 52 

5 50 

5 48 

5 46 

5 44 

5 42 

5 30 


7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 


h lo 
11B51 
7 
22 


^» 


2 
3 


o 


31 


4 31 

5 19 

5 5*) 

6 29 
6 55 


7 
7 
8 
8 


19 

4() 

2 

25 


8 50 

9 19 
9 53 

10 83 

11 21 

0gl6 
1&.17 

2^22 


h ni 

91.39 
10"14 
10 58 
U 52 

0g58 
2B12 
3* 31 
4 50 

6 6 

7 21 

8 33 

9 43 

10 51 

11 57 

Ig 

1^ 

2 
3 
4 

4 





3 
4 

5 

7 
8 


31 

42 
54 

8 
23 


9 40 

10 58 

14 


59 
52 
38 
17 
50 
5 19 

5 43 

6 6 
6 28 

6 50 

7 14 

7 41 

8 14 
8 54 


1. Saint-Père, Saint-Saavear, 

Seus, Thorigay. 

2. Auxerre, Cussy-les-Forg^es 

3. Aillant, Gravant, Ser-j 
gines (franche). ' 

4. Cudot, St-Valérien. 

5. Champigneiles, St-Léger. 

6. Lainsecq, Montréal, 
Vermenîon, 

7. Avallon, Coulanges-! 
s- Y., Quarré, Toucy, 

8. Bussy-en-Othe. 

9. Ancy-le-Fr., Joax-la- Ville, 

Les Ormes, St-FlorentinJ 

10. Châtel-Gérard,Mailly- 

la-Ville , Piffonds ; 
Treigny. 

11. Chailley. 

12. Guerchy, Ravières. 
14. Joigny, Vézelay. 

16. Daauemoine, LaFerté (rr.), 
Perreux. 

17. Sennevoy-l-Ba8,Trucy-s-Y. 

19. Arthonnay. | 

21. Andryes, Noyers, St-Far- 

geau, St-Martin-d'OrdonJ 
Sens. I 

22. Foissy-les-Vézelay. | 

25. Coorson. i 

26. Guerchy, Thury, Vil 
lefranche. 

27. Brienon, Chastellux, 
St-Martin-s-Ouanne. 

28. Domats, Tonnerre, 
Yilieneuye-r Archev . 

29. LeDeffahds(Saints),Neavy,{ 

St-Germain-des-Ghamps. 

30. Uzy (Domecy). 


P.Q. le 2, à 7 h. 44 m. du soir. 
jP. L. le 9, à 2 h 2 m. du soir. 


D. Q. le 17, à 4 h. 58 m. du mal. 
N. L. le 25, 5 2 h. 51 m. du mal. 


14 


OCTOBRE. 


Les jours décroissent pendant ce mois de •! heure 44 minutes. 
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73 


FÊTES. 


Lever 
du soleil. 

Coucher 
du soleil. 

* 

s 
a 

S 

• 

Lever 
de la lune. 

Coucher 
de la lune. 


FOIRES 

du Département. 


mard 
merc 
jeudi 
vend 
isam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
peudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam, 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
131 


s Rémi, p. 
s Léger, 
s Cyprien. 
s Franc. d'Ass. 
ste Aure. 
8 Bruno. 
s Serge, 
ste Brigitte 
s Denis, év. 
s Paulin. 
8 Gomer. 
s Wilfrid. 
s Théophile. 
s Galiste. 
s Lucien, 
s Ambroise. 
s Florentin. 
s Luc, évang. 
s Savinien. 
ste Cléopâtre. 
ste Ursule, 
s Mellon, év. 
8 Gratien. 
s Hagloire. 
s Crépin. 
s Évarisle. 
s Frumence. 
g Simon. 
s Faron. 
s Lucain. 
s Quentin,V.J 


h m 


4 
2 
4 

» 

7 
8 


6 
6 
6 
6 
6 
6 

6 10 
6 11 
6 13 
6 14 
6 16 
617 
6 19 
6 20 
6 22 
6 24 
6 25 
6 27 
6 28 
6 30 
6 3i 
6 33 
6 34 
6 36 
6 38 
6 39 
6 41 
6 42 
6 44 
6 46 
6 4714 


5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


m 

37 
35 
33 
31 
29 
27 
25 
23 
21 
19 
17 
15 
13 
11 
9 
7 
5 
3 
i 
59 
57 
56 
54 
52 
50 
48 
47 
45 
43 
41 
40 


7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

tfl 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

98 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 


h ir. 

il m 

1|.25 

2-27 

92.45 

10"47 

3 18 

11 57 

3 58 

■— — . 

4 31 

I9I3 
2|30 

4 58 

5 21 

3*46 

5 43 

5 

6 4 

6 13 

6 26 

7 24 

6 49 

8 34 

7 16 

9 42 

7 48 

10 48 

8 26 

11 49 

9 11 

0^45 

10 3 

1?34 

11 1 

2 16 

— . — 

2 51 

Og 4 

3 20 

iFll 

3 45 

2 21 

4 8 

3 33 

4 30 

4 46 

4 52 

6 3 

5 15 

7 21 

5 41 

iS 41 

6 12 

10 1 

6 51 

11 17 

7 39 

OS 24 

8 38 

1"18| 9 47| 

2 1 

lu 21 


1. Joigny. 

3. Champignelies, Moi 

tréal, Pninoy. 
5. Quarré-l-T., Toucj 

Villen.-les-Genêts. 

7. Auxerre, Flogny, 

8. Ste-Pallaye. 

9. Druye8,Egriselles-Ie 
Boc, Granchampfi 
l'Isle. 

10. Eglény, Ouaine.' 

11. Layau. 

12. Villîers-saint-Benoit 
Joigny. 

15. Appoigny, Test-Mi- 
len (Sementron). 

17. Cerisiers, Etais. 

18. Bléoeaa, Pruuoy, Vézelay 

19. Ghâtel-Gensoir, Chéroy, St 

Julien-du-SauIt. 

20. Mézilles. 

21. Bazarnes^ Leugny. 

23. ChampceyraJs. 

24. Diçes (châtaignes). 

25. Brienon, Lainsecq, 
Ligny, Quarré. 

26; Gravant, Tonnerre. 

27. Treigny. 

28. Bussy-en^Othe, Chaniy(2 

jours), Ravies. 

29. Avallon,St-Florentin. 

30. Ancy-le-Fr., Précy, 
Roçny. 

31. Chablis, St-Sauveur, 
Vermenton. 




P. Q. le 2, à ^ h. 43 m. du mat. 
P. L. le 9, à 1 h. 35 m. du mat. 


D. Q. le 17, àO h. 47 ra. du soir. 
N. L. le 24, à 2 h. 35 m. du mat. 


P. 0. le 31, à 8 h. 40 m. du matin. 


15 


NOVEMBRE. 


Lo. jours décroissent pendant ce mois de \ lieure 25 minutes. 
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09 B 


FOIRES 

du DépaitemeDt. , 


fend 

ham. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

tsam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


veod'ÎK 


am. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
leadi 
veud 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
?end 
sam. 


1 
2 
3 
4 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 


16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Toussaint. 
Les Morts, 
s Marcel, 
s Charles Bo|r. 
$ Zacharie. 
s Léonard, er« 
s Florent, 
stes Reliques, 
s Malhurin. 
s Léon, 
s Martin, é?. 
s René. 
s Brice, év. 
s Maciou. 
s Eugène. 
8 Ëdme, arch. 
s Agnan, év. 
s Odon. 

stnElisiibelh de H. 

S Edmond. 
Présentation, 
ste Cécile, v. 
s Clément, p. 
s Se vérin, 
ste Catherine 
ste Geneviève . 
s Maxime. 
s Ëloque. 
s Saturnin. 
$ André, 


h m 

h m 


h m 

h m 

49 

4 38 

9 

2 §35 

-|~ 

6 50 

4 36 

10 

3^ 3 

0^18 

6 52 

4 35 

11 

3 26 

1*53 

6 54 

4 33 

12 

3 48 

2 47 

6 55 

4 32 

13 

4 8 

3 58 

6 57 

4 30 

14 

4 29 
4 51 

5 9 

6 58 

4 29 

15 

6 19 

7 

4 27 

16 

5 17 

7 27 

7 2 

4 26 

17 

5 i'i 

8 34 

7 3 

4 24 

18 

6 21 

9 38 

7 5 

4 23 

19 

7 3 

10 37 

7 6 

4 22 

20 

7 52 

11 29 

7 8 

4 20 

21 

8 48 

01.13 

7 10 

4 19 

22 

9 49 

0"51 

7 11 

4 18 

23 

10 54 

1 22 

7 13 

4 17 

24 


1 48 

7 1i 

4 16 

25 

Os 1 

2 11 

7 16 

4 15 

26 

i|io 

2 33 

7 17 

4 14 

27 

2 22 

2 54 

7 19 

4 13 

28 

3 36 

3 10 

7 20 

4 12 

29 

4 53 

3 40 

7 22 

4 11 

30 

6 13 

4 8 

7 23 

4 10 

1 

7 86 

4 43 

7 25 

4 9 

2 

8 57 

5 28 

7 26 

4 8 

3 

10 11 

6 25 

7 28 

4 7 

4 

11 13 

7 33 

729 

4 6 

5 

1 

8 48 

730 

4 6 

6 

Og.39 

10 6 

7 32 

4 5 

7 

4^ 2 

11 22 

7 33 

4 5 

8 

1 33 

— — 


2. Neuvy-Saut., Toucy, 
Villeneuve-s-Y. 

3. Sergines. 

4. Auxerre, Courson, La 
Celle-St-Cyr,Noyers. 

5. Aillant. 

6. Pourrain, St-Privé. 

7. Chainpignelle8,risle, 
St-Fargeau. 

8. Neuilly, St-Léçer. 

9. Coulanges-s- Yonne, 
' Joigny. 

10. Cussy-les-Forges. 

11. Auxerre. 

12. Arces, St-Martin-des-Ch., 

Sépeaax. 

13. Lainsecq. 

14. Arcy-sur-Cure. 

15. Vézelay. 

16. Perreux. 

17 . Pont-s- Yonne (best .) . 

18. Avallon, Pesselières (Sou- 

gères). 

22. Magny. 

23. Vermenton. 

24. Liçny. 

25. Brienon,Coul.-la-V., 
La Ferté, Ferreuse. 

26. Quarré-les- Tombes. 

27. Saint-Florentin. 

29. Chastellux. 

30. Maligny, Ouaine et 
Tonnerre. 


P. L. le 7, à 4 h. 15 m. du soir. 
D. Q. Iel5,à8h. 45 m. dusoir. 


N. L. le 23, à 1 h. 53 m. du mat 
P. Q. le 29, à 5 h. 38 m. du soir. 


1.6 


DECEMBRE. 

Les jours décroissent de 22 minutes jusqu'au 30 et croissent ensuite 

de 6 minutes jusqu'au Zi . 
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Q) «a 
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a 
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-o 


DlH. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 

m.rd 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

luud 
mar. 
mer. 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 


1 

2 

3 

4 

» 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


AvENT. S Eloi. 
s Sylvain. 
s François, 
ste Barbe. 
9 Sabbas, abbé 
s Nicolas, év. 
sle Fare, v. 
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Cnizv,Fleury,Foissy- 
1-Vézelay, Montréal, 
St-Bris, Villeneuve- 
r Archevêque. , 

Auxerre, Villen.-la- 
Guyard. 
Joux-la-Ville. 
Mailly- le -Château, 
Saint- Valérien. 
Cerisiers, Chcmpignelles. 
Châtel-Cens., Migé, 
Noyers, St-Sauveur,l 
Villeneuve-s-Y.(fr.). 
Toucy. 
Dixmont. 

L'Isle, St-FIorentin. 
Courson. 

Egriselles-le-Bocage 
Chéroy, Taingy. 
Ancy-le-Fr., Grand- 
champs, Vézelay. 
Joigny. 

St-Germain-des-Ch. 

Gravant. . 

Avallon, Ravières. 

Lainsecq. 

Ligny, St-Fargeau, 

Saint-Martin- d'Ord. 

Vermenton. 

Chailley, St-Julien. 

Brienon. 

Leogny, Prnnoy, Tonnerre. 

Arthonnay, Chastel-, 

lux, Tanlay. 

Chablis. 


P. L. le 7 à 10 h. 2 m. du mat. 
;D. Q. le 15, à 3 h. 8 m. du soir. 


I N. L. le 22, à 1 h. 2 m. du soir. 
I P. Q. le 29, à 5 h. 26 m. du mat. I 
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AGENDA MUNICIPAL 


Dans les premiers jours, publication des rdles des conlribuiions directes. 

Le i^' Dimanche, séance des conseils do fabriques. (Décret dn 3o déc. 1809). 

Dans le mois qui suit la publication des rôles do prestations pour )es<;heînins vi- 
cioanx, les coniribuables doivent déclarer au maire sUis entendent s^acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obli[;és de payer en argent (Loi du 21 mai i836). 

Première dixaine. 

Le maire reçoit du receveur municipal et vise le bordereau détaillé présentant la 
situation de la caisse municipale à la On (lu trimestre précédent. 

Délivrance du mandat de traitement des employés communaux. 

Frcsentaiion du répertoire des actes administratifs au receveur de Penregistremcnt. 
(Lois des 22 frimaire an vu, et 15 mai i8l8). 

Envoi par le Maire, au receveur de Tenregistrement, de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du aa frimaire an vu). 

Délivrance des ccriificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire, au préfet et aux sous-préfets, des actes de décès survenus pendant 
le trimestre précédent parmi les membres de la Légion d^honneur, les diicorés do la 
médaille militaire et les pensionnaires de TEtat. 

Envoi, au préfet et aux sous-préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décèdes pendant le trimestre précédent. 

Révision des listes électorales. 

En\'oi par le percepteur à la sous-préfecture de la liste en double des prestataires 
qai ont opté pour le travail en nature. Envoi du relevé sommaire de Pemploi 
des prestations soit en argent, soit en nature, définitif pour Tannée précédente et 
provisoire pour Tannée courante. 

Première quinzaine. 

Dépôt à la mairie des listes électorales révisées ; publication par voie d^affiches de 
ce dépôt. 

Envoi au sous-préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publica- 
tion. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration à faire parles possesseurs de chiens. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secou- 
rus (Inst. 8 fév. i8a3). 

Recensement, par les maires, des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de Tannée précédente. (Loi 11 mars i83a). 

Envoi au soos-préfet do Tun des doubles du tableau de recensement dressé par le 
maire. Publication et afllches dans la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. 

Du i5 au3i janvier, les maires et les répartiteurs, assistés du percepteur des con« 
tribatîoos directes, rédigent un état-matiice des personnes imposables pour les 
chiens . 

Le 30 janvier, publication de la loi proscrivant Técbenillage. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes de 
Pétat civil de l^année précédente, puis ils envoient un double des registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et déposent Tautre 
double aux archives de la mairie. (C. civ. 43). Ils doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant Tannée précédente. 

Les maires des chefs-lieux de canton déposent au greffe un double du regi«tre des 
engagements volontaires pendant Tannée expirée; Tautre double est déposé aux 
archives de la mairie. (Loi du 'Ji mars i83q). Ils envoient à Tintendant militaire un 
état nominatif des engagements volontaires qu^ils ont reçus pendant Tannée précé 
dente. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Tenrcgistrement 

1889. 2 
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l'extrait des jugements de poUce rendus dans le trimestre précédent (Ordonnance du 
3o décembre loaS), et portant condamnation à Tamende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. {Idem.) 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau des mercuriales. ^ Chaque quinzaine, il doit être envoyé 
un de ces états au préfet. — MM. les maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les documents propres à éclairer la commission de statistique per- 
manente. 

Réunion et conservation en volumes des cahiers du Bulletin des lois et des divers 
recueils administratifs appartenant à la commune. 

Convocation individuelle pour la session de février ; Pcpoque en est fixée par le 
Préfet. 

Envoi an sous-préfet des tableaux du mouvement de la population pendant Tannée 
précffdente. 

Envoi au sous-préfet de la délibération relative à la nomination des commissaires 
répartiteurs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révision 
insérées dans la liste d'émargement, concernant les jeunes gens de la classe dernière, 
pais il affiche cette même liste. 

Arrêté prescrivant Pélagage et le recépage des arbres et des haies. 

Envoi de Tétat certifié de vaccine pour Tannée écoutée. 

Publication d'un avis faisant connaître lejour fixé parle Préfet pour la vérification 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Celle visite se renou- 
velle tous les mois au moins une fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois pat* an, en présence 
du maire, Tempreinte du timbre qui est fixé à demeure dans la botte aux lettres de 
chaque commune. 


Première quinzaine. 

Première session ordinaire des conseils municipaux. (Loi du 5 avril 1884). 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au sous-préfet sur le serviceadmi- 
nistratifet la surveillance des prisons, s'il en existe dans la ville. 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bordereau récapitulatif des re- 
cettes et des dépenses effectuées pendant le mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire Téchenillage des arbres, conformément à la loi 
du 26 venidse an LV. 

Du i^*^ au i5 février, le percepteur adresse au directeur des contributions les états 
matrices, pour servir de basé à la confection des rdles. 

Dans le mois. 

Les maires publient Parrêté de clôture de la chasse, dès qu^il leur est parvenu. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

i^ Les états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les états des restes 

recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de poursuites de Tannée qui 
^ient de s^écouler ; 

2<* Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de Tannée précé- 
dente, pour être vérifiés. 

£nvoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales 

Arrêté prescrivant Télagage des arbres et haies vives et le curage des fossés qui 
bordent les chemins vicinaux. Il est utile que cet arrêté ne soit pas pris à une date 
postérieure. 

Avant le a8, les percepteurs déposent aux archives delà préfecture les rôles et les 
états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Envoi par le maire au préfet ou sous^préfet des résultats des travaux de la ses- 
sion trimestrielle. 
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Les maires prescrivent les mesures convenables dans TintérAk des m.aurs et de la 
sûreté publique pendant les divertissements du carnaral. 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être faite avec le plus 
grand soin. 

Dernier délai pour le payement de la taie d^aiTouage de Vannée précédente, préa- 
lablement à la remise, par le receveur municipal, de la fiste des habitants «n retard 
de se libérer. 

Envoi par .le receveur municipal an maire du bordereau récapitulatif des recettes 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le i5, clôture de Tordonnancement des dépenses de Pexercice 1887, P^'ur ^^ com- 
munes et les établissements de bienfaisance (Ordonnance du a4 janvier i843). 

Le 3i, cMture du payement des dépenses de Pexercice 18871 ponr les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du a4 janvier 1843}. 

Le maire dresse son compte administratif. Le percepteur, de Concert avec le maire, 
établit Tétat des restes & recouvrer et des restes à payer, qui doivent figurer à la pre- 
mière section des recettes et des dépenses du budget supplémentaire de Tezerciee 
courant. 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, les percepteurs remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de Texercice courant. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office à Péchenillage 
aux dépens de ceux qui Pont négligé (Loi veniôse an vu), et prescrivent les mesures 
nécessaires pour favoriser, sHl y a lieu, Técoulement des grandes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfcctures les rôles de 1888. 

Le 3i, clôture définitive des listes électorales et envoi à la préfecture des tableaux 
de rectification. 

Remise an garde champêtre et aux divers agents salariés de la commune, de leur 
mandat de traitement pour le trimestre écoulé. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pendant Tancée dernière 
est envoyé à la préfecture. 

Publication de Tépoque du travail des prestations. 

Enroi par, les maires an sous-préfet des mercuriales relatives aux fourrages, et 
des propositions du conseil municipal pour le choix des commissaires-répartiteurs. 

Les créanciers du département sont prévenus que c^est le 3i mars qu'expire le 
délai d'ordonnancement des dépenses de Pexercice 1887 et que celui des payements 
expire au 30 avril, 

AWWtWL. 



réunions 

attenante - ^p...., ^^ ~«...» .» ^.^^^j^^.^, »<^..w».x.. .«<«.»... ...^.. — — ~ w„ — ..« ^« 

fabrique (Décret du 3o décembre iSiog, art. vu). Nomination du président et du se- 
crétaire du conseil (Idem, ix). Règlement des comptes de gestion de 1888, budget de 
1888. Envoi de ces documents à la mairie et à Parchevéché. 

Terme de toute demande en décharges, réductions, remises et modérations sur les 
contributions directes. 

Envoi au maire, par le receveur municipal, du bordereau trimestriel de la situa- 
tion de la caisse. 

' Première dixaine. 

présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Penregistrement. 

K^nvoi au receveur de Penregistrement de la notice des décès survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enûints trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février iSii). 

Envoi à la préfecture et dans les mairies, par les receveurs, d'un exemplaire du 
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compte ailministraltf du maire et de Tétat des restes à recouvrer <*t des restes à 
payer de Texercice dos. Ce deruier document est dressé de concert entre le rece- 
veur et le maire. 

Envoi, sur papier libre, par le maire au préfet et aux sous-préfets, des actes des décès 
survenus parmi les membres de la Légion d'honneur pendant le dernier trimestre. 

Envoi au préfet et aux sous-préfets, de la liste nominative des condamnés libéréf 
assujettis à la surveillance, décèdes pendant le tiimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d*avril dans une session annuelle qui a pour objet, en 
ce qui concerne les hospices et bureaux de bienfaisance : 

1^ L'eiamen du compte d^ordre et d^administration rendu par Pordonnateur des 
dépenses pour rexetcice précédent, clos le 3i mais de cette année . 

a* L^examen du compte en deniers rendu par le receveur de rétablissement pour 
le même exercice. 

3" La formation du bud£[et de Tannée prochaine. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Remise pnr le percepteur du compte de gestion de i887. 

Avaiit le i5, appréciation parle maire ou par Tagent voyer des dépenses à faire 
sur le« clicniins vicinaux de la commune. L''aj;ent- voyer remet le tarit de conver- 
sion des prestations en t&cbes au maire, qui doit le communiquer au conseil. 

TroiHème dizaine. 

Préparation du budget de 1890 et des chapitres additionnels au budget de 1^:89. 
Avis de Tépoque du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribu nauT de police envoient aux receveurs de fenrcgistrement 
Texirait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu''ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du 3o décembre iSaS). 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du préfet du iS oct. 18 )4)* 

Etat trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi h la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance [ten- 
dans la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux de passage existant dans la commune sont visités par le maire, 
de concert avec Tingénieur des ponis-et-chaussées. 

Nomination de cinq commissaiies-répartiteurs dans chaque commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 


«AT. 


Ouverture de la session de mai, aux époques déterminées par M. le pré^^et. La 

session dure six semaines, — Règlement du < omple de gestion du percepteur poui 

1888. Audition du compte administratif de rexcrctce 1888. Règlement des chapitres 

additionnels au budget de i889. Expoiié du budget de i8ç)o. Examens, p.>r les con* 

seils municipaux, des comptes et budgets des hospices et bureaux de bien fa i sa n ce ^ 

et s'^il y a lieu, des fabriques. — Formation du budget de 1890. Fixation de la taxi 

afTouagère et des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations ei 

des centimes pour les chemins. Vole de centimes pour Pinstruction primaire. — 

Vote d^impôts pour les dépenses ordinaires ou extraordinaires de i89o, etc. | 

Le maire renvoie au conseil de fabrique un double des budgets de rétablissement 

religieux pour 1890 et des comptes de 1888, ainsi que les pièces à l'appui de cet 

comptes. Le conseil de fabrique les adresse à Tarchevèque. | 

Envoi au préfet et aux 80us-préfets des budgets et de toutes les pièces qui s*y rati 

tachent ainsi que des votes dMmpdts, faute de quoi il ne sera pas donné suite à ceux-cii 

Lesperccpteursreprennentleurscomf'tesde gestion quUisavaientdéposésà la mairies 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les chiens errants. ^ 

Le receveur municipal adresse au maire Pétat récapitulatif sommaire de ses opd^ 

rations pendant le mois écoulé. 
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Pendant le mois, » 

Toiirni'es des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires doivent avoir soin d'en publier l^avis, sitôt qn'il leur est parvenu. 
Les maires des communes rurales dressent l'état des individus à vacciner. 
Envoi au préfet, chaque quinzaine^ du tableau des mercuriales. 


Première quinzaine, 

La récapitulation sommaire des opérations financières du mois écoulé est remise 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois, doivent envoyer aux préfets les propositions de coupes extraordinaires. Si 
cet envoi n'est pas fait avant le i5 juin, la proposition et le décret qui peut en être 
la suite, sont reculés d'une année. 

Prendre toutes les mesures do si^reté pour quMl n'arrive point d'accidents aux 
baigneurs. 

Surveiller la récDUe des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la préfecture leur compte de gestion et les 
pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste d«s affouages. 

Les maires font connaitre au préfet le nombre des feuilles de papier présumées 
oécessaircs pour les registres de l'élat civil de Tannée suivante. 

Les maires doivent prendre les arrêtés nécessaires pour que les habftants fassent 
arroser Je devant de leurs maisons, et pour que les chiens soient muselés ou tenus 
en laisse pendant In durée des grandes chaleurs. Autres mesures do salubrité et de 
sAreté, quand elles seront jugées nécessaires. 

Remise des mandats de traiiement aux agents salariés delà commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du Uibleaudes mercuriales. 

Dans les localités importantes, eilorsqu il y a lieu, le maire fait procéder dans 
ce mois et dans les mois suivants à Tarrosemeni des rues et des places publiques. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 


Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils do fabrique (Décret du 
3o décembre 1809). 

Ordonnancement des traitements des employés communaux pour le trimestre 
écoulé. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent Téiat irimestriel de situa« 
tioQ de caisse. Ils doivent en remettre une copie &U7 maires ou aux ordonnateurs. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à Penregistrcment. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au préfet et aux sous préfets, des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion d^honneur et les décorés de la mé- 
daille militaire pendant le dernier trimestre. 

Pendant le mois. 

Les maires envoient aux sous-préfets les certiOcats de vie des enfants trouvés et 
abandonnés placés dans leur commune, et l'extrait des jugements de police por- 
tant peine dVmprisonnement et rendus dans le trimestre précédent- 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de l'enregistrement 
l'état trimestriel des jugements rendus en matière de police municipale^ et portant 
coodamnation k des amendes. 
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Les greffiers des tribunaux de police correetioonelle et de simple police eoToient 
an piéfflt Textrait des jugements rendus pondant le semestre précédent. 

Les jeunes gens qui veulent entrer & recelé normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de Tinspection, aux époques déterminées parTarrèté du préfet. 

Envoi au préiet et aux sous-préfets de la Hsto nominative des condamnés libères 
assujettis & la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi du rapport sur Tétat des récoltes. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
la session d^aoùt, dès que Tépoqueen e^t fixée par le préfet. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, de Pempreinte du timbre qui est fixé à demeure 
dans la botle aux lettres de chsque commune. Le maire doit être présent à cette 
opération. 

publication de la liste des babîtants ayant droit à Tafibuage. 


AOIJT. 

Première quinMaine, 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 1889 doivent Tètre dans celte session. 

Approbation de la liste d>ffouage et examen des réclamations. 

Remise au maire, parle recereur municipal, de la récapitulation mensuelle. 

pendant le mois. 

OépAtà la mairie de Pétat nominatif de tous les contribuables, habitants assu- 
jettis à la patente. Cet état, oii doivent être consi^ées toutes les réclamations faites 
pendant les 10 jours de son dépdt, doit, à Texpiration de ce délai, être renvoyé au 
contrôleur. 

Publication de Parrèté du préfet fixant Pouveiturede la cbasse et des prescriptions 
locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, ei faire exécuter, sur leur terri- 
toire respectif, toutes mesures propres à assurer la sécurité publique 01 la conser- 
vation des récoltes sur pied. 

Fnvoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous- préfecture de la liste des affouagistes. 


«EPTEMIIBB* 

Première quinzaine. 

Le bordereau mensuel de la situation de la caisse est remis au maire par le per- 
cepteur. 

Avant le 10, le maire reçoit de la préfecture les procès-verbaux dVstimation des 
coupes afibuagères de Texercice. 

pendant le mois. 

Ban de vendanges. Les maires, après nvoir consulté les prud'hommes, prennent 
un arrêté pour fixer Pouverture soit facultative, soit obligatoire, des vendanges. 

Envoi au prcfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Remise au garde champêtre et aux autres agents salaces de la commune, de leur 
mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à Papprobation du sous-préfet le projet d^adjudication de la coupe 
affouagère. 

Fixer par un airèté le jour où commenceia le grappillage. 

Les maires rappelleront que le concours d^ad mission h Pécole d''agriculture ouvre 
Te 1er octobre, et que les demandes dUnscription doivent être adressées à la préfec- 
ture avant le i5 septembre. 

Avant le 3o, les observations des conseils municipaux et des commissions admi' 
nistratives sur Pestimation de la coupe afibuagère doivent parvenir h la préfecture. 
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OCTOBBE. 

Uétat trîmeâtriel des recouvrements du percepteur est Tisé et rencAisse consiaté 
par le maire du chef- lieu de perception. 

Le premier dimanche^ session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
30 décembre 1809). 

Première dixaine. 

Le bordereau trimestriel de la situation de la caisse est rerais par le receveur mu- 
nicipal au maire. Ordonnancement des traitements des employés communaui. 

Le répertoire des actes soumis à l'enregistrement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au préfet et aux &ous*préfet8, des actes de 
décès survenus parmi les membres de la Légion d^honneur et les décorés de la mé- 
daille militaire pendant le trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants assistés. 

Pendant le mois. 

Du 1^' octobre de chaque année au i5 janvier de Tannée suivante, les possesseurs 
de chiens devront faire à la mairie une déclaration indiquant le nombre de chiens 
et les usages auxquels ils sont destinés, en se conformant aux distinctions établies 
en Tarticle premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s^ilsneTont déjà fait, Pentreprise de Pexploitation de la 
coupe affouagère, et envoient à Finspecteur des forêts copie du procès-verbal d^adju- 
dication . 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de Tenregis- 
ment Pétat des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à Paroende. 

La notice dos décès survenu» pendant le trimestre est envoyée par les maires aux 
receveurs de Penregîslrement. 

Les percepteurs envoient aux préfets le compte des impressions fournies anx com- 
munes et au trésorier-payeur général leurs demandes d'impriméspour Pannée suivante. 

Envoi an préfet et aux sous-préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assnjeitis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des metcurialcs. 

Le maire se prépare pour prendre part aux travaux de la commission, qui, sur la 
convocation des juges de paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la première 
huitaine du mois de novembre. 


HOVJBIIBBE. 

Pendant le mots. 

Le maire reçoit du percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan" 
cières effectuées pendant le mois d'octobre. 

Le ler , terme de rigueur pour Penvoi au sous-préfet ou au préfet des propositions 
de travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de secours à PËtat. 
(Inst. min. du io juin id53). 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Celte session étant la der« 
nière de Pannée, c'est l'occasion de jeter un coup d'œil en arrière et de songer à ré- 
gulariser les parties du service communal dont on aurait pu s^occuper précédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaux de 
l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au trésor sur le produit 
des coupes de bois délivrées en affouage. 

Réunion d^automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux qui sont près d''expirer. Ils 
doivent faire viser les actes de vente ou de location par le receveur de Penregistre- 
ment, dans les vingt jours de Papprobation préfectorale. 

Les percepteurs procèdent- au recouvrement des rôles d'affouage qui leur ont été 
envoyés approuvés, lis font parvenir des avertissements individuels à toutes les 
personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est expiré, 
ils remettent au maire un état général des contribuables qui ont payé la taxe. 
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Les états de situation des caisses d^épargne doivent ôtre envoyés an préfet, au plua 
tard, dans la première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour Réassurer que le ramonage a été efifec- 
tué et que toutes les précautions oct été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication des rdles de prestation en nature pour les chemins vicinaux. Le maire 
certifie celte publication sur le rôle même. 

Adjudication de Pentreprise de la coupe alTonagàre, dernier délai. 

Avant le 3o, envoi à la sous -préfecture des demandes de secours sur les fonds^de 
TEiat, formées en faveur des établissements de bienfaisance. 


DÉCEHBRB* 

Dans la première dizaine la situation mensuelle do la caisse municipale est remise 
au maire. 

Le3i, clôture dos registres de Tétat civil (Code civil, 4^)* ^^ ^^^ engagements 
Tolunlaiies reçus par les maires des chefs-lieux de cantons. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de lu perception, des livres des percepteurs et 
des receveurs municipaux pour Tannée qui finit. Procès verbal on triple de cette 
opération. Vérification par le môme maire de la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui va commen- 
cer, et les font colcr et parapher par le maire du chef- lieu de ia perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

Présentation des candidat» pour la nomination des commissaires répartiteurs. 

Les maire» signalent les changements qui surviennent dans la liste des vétérinaires 
brevetés . 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, assistés d^une 
commission spéciale, font procéder au pesage des grains de la dernière récolte 
amenés aux derniers marchés de ce mois, pour déterminer le poid» légal de Phecto- 
litre de chacun d^eux, et ils en dressent procès-verbal. 

('on vocations des électeurs appelés à nommer les juges dos tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de leur cote de prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contribuables 
WilB ont jusqu^au premier mars pour réclamer contre leurs cotitaiions. Enlèvement, 
s il y a lieu, des glaces et des neiges. 

Avant le 3i, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit delà caisse des 
inceudirs, et d^en assurer le versement avant cette époque entre les mains du tréso- 
rier-payeur général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


r _ / 


DOCUMENTS GENERAUX. 


CHAPITRE PREMIER. 


PUISSANCES EUROPEENNES. 

FRANCE. — M. Carnot, Président de la République, clu pour 7 ans le 3 dé- 
cembre 1^87. 

ALLEMAGNE. -* Guillaume 11, né le 27 janvier i8.59, marié le 2j février 1881 à la 
princesse Victoria de Slesv^Ig-HoUtein, empereur d^Allemagne le 16 juin 1888. 

États d Allemagne, — Les Etats secondaires de PAllemagne se composent de : 
Le duché d'Anbalt ; le grand duché de Bade; le duché de Brunswick; la Resse 
grand^ducalc; la principauté de Lichtenstein; les principautés do Lippe ^ le grand 
duché du Luxembourg et duché du Limbourg; les grands duchés de Meckiembourg ; 
le grand duché d^Oldenbourg; les principautés de Keuss ; les duchés de Saxe; 1«s 
principantcs deScbwartzbourg; la principauté de Valdeck et Pyimont; et le comté 
de Waldec et Limpourg. 

AUTRICHE. — FRAnçois-Tosoph I**^, Charles, né le 18 août 18I0, empereur d'Au- 
triche, roi de Hongrie et de Bobôme, etc. , le a décembre 1H48, marié le 24 uvril i854, 
à Elt.saheth-Amélic*Eugénio, née le a^ décembre 1837, fille de Maximilien Joseph, 
duc de Bavière. 

BAVIÈRE. — Otho?(, Guillaume, né le 27 avril 1848, fils de Maximilien il, roi 
eo juillet 1886. 

BELGIQUE. — Lbopold II, Louîs-Philippe-Marie- Victor, né le 9 avril iSÎ'i, roi 
le 10 décembre i865, marié 1(> 22 août f853, à Marie-Henriette- Anne, née le 23 août 
i8'i6, 611e de (eu Parciiiduc Joseph, palatin de Hongrie. 

DANCMARCK.. — Cbristian IX, né le 8 avril 1818, roi le i5 novembre i863, marié 
le a6 mai I842, à Louise-Wilbolmine-Frédérique-Caroline-Augnste-Julie, née le 7 
septembre 1817, fille de Guillaume, Landgrave de Hesse-Cassel. 

ESPAGNE. — Reinière Marie-Christine-Henriette-Désirée-Fclicité, née le ai 
juillet 18S8, veuve d'*Alpbonse XII, dt^cédé le 26 novembre i885, fille de Charles- 
Ferdinand, archiduc d'^Autriche, régente du royaume pendant la minorité du 
prince. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. —Victoria 1«, Alexandrine, né le 24 
mai 181 9j reine de Grande-Bretagne et dUrlande le 20 juin 18^7, veuve de François- 
Albert-Augnsie-Charles-EmmanueLduc de Saxe-Cobourg-Gotha. 

GRÈCE. — Georges i*'. Chrétien .Guillaume-Ferdinand-Adolpho, né le 24 dé- 
cembre 18 j5, roi le 3o mars i863, marié le 27 octobre 1867 à Olga-Gonstanttnowna, 
née le 3 septembre i85i, fille du grand duc Constantin de Russie. 

ITALIE. — HuMBERT 1", Kenier-Charles-Emmanuel- Jean-Marie-Ferdinand- 
Eugène, fils lie Victor-Emmanuel II, né le I4 mars f8f j, marié le 22 avril 1868 k 
Margaerite-Marie-Thérèse-Jeaune, princesse de Savoie, sa cousine. 

MONACO (principauté de). — Charles, Honoré Grimaldi, né le 8 décembre I818» 
prince de Monaco le 20 juin 1856, veuf de Antoinette-Ghislaine, comtesse do 
Mérode. 

PAYS-BAS. — Guillaume IIL Alexandre-Paul Frédéric-Louis, né le 19 février 
1817, roi des Pays-Bas le I2 mai 1849, marié le 18 juin i83q, à Sophie- Frédérique- 
Mathilde, née le 17 juin 18I8, tille de Guillaume i*^'', roi de Wurtemberg/ veuf le 
3 juin I877 j remarié le 7 janvier 1879 à Adélaïde-Emma, princesse de \Valdeck- 
Fjrmont, née le 2 avril 1858. 
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POBTUGAL. — DoHLviEi«% Pfailippe-Maria-Fernando-Pedro-de-AleaiiUn-AD- 
ionio-Miçuel-Raphaêl Gabriel-Gonzagua-XaTier-Francisco-de-AtsUet-Joao-Angasto- 
Julio-Volfando, né le 34 octobre i838, roi de Portugal et des Algarves le ii norem- 
bre 1861, marié le 17 novembre 186a ft Marie Pie, née le 16 octobre 1847» fille du 
fea roi Victor-Emmanuel. 

RUSSIE. — Alexanobe 111 Alexandrovitsch, ne le 26 février i845, empereur de 
toutes les Russies, 3 mars 1881 ; marié le 28 octobre 1866 à Marie-Feodorowna, 
née le 26 novembre i847> fiHc de Christian IX, roi de Danemarek. 

SAINT-SIÈGE. — Lion XIII, Giocchino Pecci, né à Carpinetto le 2 mars 1810, 
élu pape à Rome le ao février 1878. 

SAXE (Royaume). — ALBsaT, né le a3 avril 1828, roi le a7 octobre 1873, marié 
avec la princesse Caroline Wasa. 

SUÉDE et NORVÈGE. — Oscar II (Frédéric), né le 21 janvier I829, roi le 18 
septembre 1872, marié le 6 juin 1857 à Sophie Wilhelmine, née le 9 juillet i836, 
fille de feu uuillaume, due de Nassau. 

SUISSE. — M. Hammer, président do la Confédération helvétique. 

TURQUIE. —Sultan Abd-ul-Hamid , né le 16 chabao i258de THégire (22 septembre 
184^)7 empereur le 3i août 1876. 

WURTEMRERG. —Charles I•^ Frédéric-Alexandre, né le 6 mars 1823, roi le 
25 juin 1864, marié le i3 juillet 1846 a Olga-Nicoîaiewna, née le 3o août 1822, fille 
de feu Nicolas l^', empereur do Russie. 


AMBiSSADfiURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

RéSIDANT PRiSS LES PCISSANOB» lâTRANGÈRBS. 

Allemagne. — M. Herbette, ambassadeur à Berlin. 

AuTRioBE. — M. Decrais, ambassadeur à Vienne. 

Bavière. — M. Barrèrc, chargé d'affaires. 

Belgique. — M, Bourée, envoyé extraordin. et ministre plén., à Bruxelles. 

Brésil. — M. le comte Amelot de Chaillou, env. extr. et min. plén., à Rio-Janeiro. 

Chili. — M. N , envoyé extr. et ministre plénipotentiaire, à Santiago. 

Chine, — M. N , envoyé extraordinaire, à Pékin. 

CoNPÉDÉRATiOK ARGENTINE et'Paragday. — M.Rouvler, miu. plénip., à Bueaos-Ayres. 

Danemarck. — M. Thomson, envov<^ extr. et min. plénip., a Copenhague. 

Egypte. — M. le comte d'Aubigny, ministre plénipotentiaire. 

Espagne. — M. Cambon, ambassadeur à Madrid. 

Etats-Unis (Amérique-septentrionale). — M. Roustan, envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire, à Washington. 
Grande-Bretagne et Irlande. — M. Waddington, ambassadeur à Londres. 
Grèce. — M. Montholon, envoyé extraord. et ministre plénip. à Athènes. 
Haïti. — M. N. . . ., ministre plénipotentiaire à Haiti. 
Italie. — M. Mariani, ambassadeur à Rome. 
Japon. — M. Sienkie^icz, ministre plénipotentiaire, à Yeddo. 
Maroc. — M. Patenôtre, ministre plénipotentiaire, à Tanger. 

Mexique. — M. N , envoyé extr. et ministre plén., à Mexico. 

Monténégro. — M. Girard, chargé d'affaires. 

Monaco. — M. le baron de CoUonges, consul. 

Pays-Bas. — M. Legrand, envoyé extr. et ministre plénip., à La Haye. 

PÉROD. — M. de Tanenay, envoyé extr. et ministre plén. à Lima. 

Perse. — M. De Balloy, ministre plénipotentiaire, à Téhéran. 

Portugal. — M. Billot, envoyé extraord. et ministre plénipot., à Lisbonne. 

Roumanie. — M de Coctouly, envoyé extr. et ministre plen., à Bucharest. 

Russie. — • M. de Laboulaye, ambassadeur, à St-Pétersbourg. 

Saint-Siège. — M. Lefebvre dé Béhaine, ambassadeur, à Home. 

Serbie. — M. Patrimonio, envoyé extraord. et ministre plénip,, à Belgrade. 

Suède et Norwège — M. Millet, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, à 

Stockolm. 
Suisse. — M. Emmanuel Arago, ambassad. près la Confédération helvétique, à Berne. 
Turquie. — M. de Montebello, ambassadeur à Constantinople. 
Venezuella. — M. N . . . . , envoyé extraordinaire. 
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FRANCE 

Bi. Carmot, Président de la République. 

MINISTRES. 

MM . Floquet. ministre de Vintérieur, président du Conseil. 
Ferrouillat, ministre de la justice et des cultes. 
Goblet, ministre'des affaires étrangères. 
Peytral, ministre des finances. 
De Preycinet, ministre de la guerre. 
Krantz, ministre de la marine. 
Lockroy, ministre de Tinstruction publique. 
Deiuns-Montaud, ministre des travaux publics. 
Pierre Legrand, ministre du commerce et de Tindustrie. 
Viette, ministre de Tagriculture. 

Colonies : 

AlgArib : M. Tirman, gouverneur civil. — Martiniqob : M. Merlin, gouverneur. — 
GuADSLOUPB : M. Le Boucher, gouverneur. — Gotarne Française: M. Le Cardinal , 

gouverneur. — Cocbinghihe : M. N , gouverneur. -^ Iles St-Pibrrb et Miquelom 

(Amérique): M. de Laucolhe, commandant. — Sbh^al : M. Clément-Thomas, goa- 
xerneor. — Le Gabon: M. Bories, commandant. •— La Béonio!!: M. Manès, gouver- 
neur. — Matottb (Afrique): M. Papinaud, gouverneur. — Mossi-Bé:.M. Clément, 
commandant. — Etablissements de l'Inde : M. Piquet, gouverneur. — Etablissements 
DE l'Océanib : M. Lacascade, gouverneur. — Nouvelle-Calédonie: M. Pardon, gou- 
verneur. 

Gouvernement général de Vlndo^hine, 

Gouverneur général civil de Tlndo-Chine française; M. Hichaud. — Bésident gé- 
néral au Tonkin et en Annam : M. Bheinart; M. Parreau, résident supérieur h (lanoï. 

— Résident général au Cambodge: M. Palasue de Cbampeaux. ~ Lieutenant gouver- 
neur de la Cochiuchine : M. Piquet. 

Pays de protectorats, 
Madagascar : M. Le Myre de Villors, résident général. — Tdnisie : M. Massicault, 
résident généial. — 

SÉNAT 

Bureau : 
MM. Le Royer, président; Humberi, Teissercnc de Bort, Magnin, Peyrat, vîces- 
prc&idents; Guyot-Lavaline, Frézoul, Pradal, Maze, Huon do Penanster, 
Goujon, secrétaires; amiral Peyron, Corbon, Gayot, questeurs. 

Sénateurs inamovibles : 
Eluspar V Assemblée nationale : MM. d^Audiffret>Pasquier. — Barthélemy-St-Hilaire. 

— Bérenger. — g** Billot. — Calmon. — Cazot. — g*> de Cbabron, — colonel de 
Cbadois. — Corbon. — Cordier. — de Cornulier-Lucinière. — Denormandie. — 
Domoo. — Fouberi — Gouin. — Bumbert. — amiral Jaurès. — Krantz. — Laurent- 
Fichât. — Le Royer. — Luro. — Magnin. — deMalleville. —Martel. — de Montaignac. 

— Pajot. — Hervé de Saisy. — Scbérer. — Scheurer-Kestner. — Scbœlcher. — Jules 
Simon. — Testelin. — Tbéry. — de Tréville. — Triberi. — Wallon. 

Élus par le Sénat: MM. Allou. -^ Baragnon. — Bardoux. — Berthelot. — Brun. 

— Buffet. — g"' Campenon — de Carayon-Latour. — Chesnelong. — Clamageran. 

— Deschanel. — Dieti-Monîn. ~ Didier, — Grandperret. — g'* Gresley. — Albert 
Grcty. — Lalanne. — JohnLemoino. — Macé. — de Marcère. — Vicr-aroiral Peyron. 

— de Pressensé. — Tirard. — Oscar de Vallée. — de Voistns-Laverniére. 

Sénateurs par Départements: 


Àin, — Mercier, Goujon, Morellet. 
Aisne. — Waddington, Sëbline, Malézieux. 
Allier, — Chantemille, Cornil, Bruel. 
Alpes (Basses-). — Soustrc, Bouteille. 
Alpes [Hautes-) » — X6Lyivr Blanc, C.Chaix. 
Alpes- Maritimes. — Chiris, Léon Renault. 
Ardèche. — Chalamet, Pradal. 
Ariennes, — Péronne, Gailly. 
Ariége, — Frézoul, Vigarosy. 
Aube, — Gayot, Tézenas. 


Aude, — Lades-Gout, Marco». 
Àveorron. — Mayran, Delsol, Lacorobe. 
Bouches'du-Rhône, — Challemel-Lacour, 

Barne, Velteri. 
Calvados. — Bocber, Laval Icy, do Saint* 

Pierre (vicomte). 
Cantal, — Devès, L. Cabanes. 
Charente, — Brémond d'Ars, Canrobort. 
Charente-Inférieure, — Mestreau, Combes, 

Barbedette. 
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Cher.-^ Peaud<»ccrf, Girault, l'auliat. 
Corrète. — bar. Lafond de S*-Miir, de Sal. 
Corse. — de Casablanca, Péraldi. 
Côte d'Or. — Mazeau, Hugol. 
Côtes-du-Nord.— Marquis de Carné, comte 
de Tréveneuc. marquis de TAngle- 
Beaumanoir, Huon do Penanster. 
Creuse. — Parry, Laroche. 
Dordôgne, — Roger^ Garrîgat, Dussolier. 
Dotths. — Oudet, Gaady. 
Drôme. — Fayard, Loubet. 
Eure, — Comte d'Osmoy, G'^ Lecointe. 
Eure-et-Loir.— Emile Labiche, V inet. 
Finistère. — Hali/a du Frélay, Soubigou, 

Le Guen, de Raismes. 
Gard. — Meinadier, Claris, Dide. 
Garonne {Haute-). — Hébrnrd, Camparan, 

Ferai, de Rémusat. 
Gers. — Lacave-Lîiplagne, de Montesquiou 
Gironde. — Diipouy, Trarieux, de Lur- 

Saliices, Caduc, Laveriujon. 
Hérault. — Li8bonnc,Combescure,Griffrt. 
Jlle-^t Vilaine. — De la Villegoniier, ami- 
ral Véron, de Callac. 
Indre. — Clément, comte de Bondy. 
Jndre-et'Loire. — Guînol, Nioche. 
hère. ~ Couturier, Marion, Rey. 
Jura. — Général Gréry, Leiièvro. 
Landes, — Pazat^ Lourties, Ces Cau- 

penne. 
Loir-et-Cher, — Bozérian, Dufay. 
Loire. ■— Brosgard, Madignier, Raymond, 

Brunon. 
Loire (Haute-).— De Lafayelte, Vissaguet. 
Loire-Inférieure. — Baron de Larcin ty, 

Espivenldela Villeboisnel, Guibourd, 

Décrois. 
Loiret. — Cochcry père, Fousset. 
Lot. — Beral, de Verninac. 
Lot et-Garonne. —Paye, La porto, Durand. 
Lozère. — Roussel, de Rozièies. 

Maine-et Loire, — Le général d'Andigné, 
baron Léon Le Guay, Blavier. 

Manche. — Lenoël, Labiche, Sébire. 

Marne. — Diancourt, Margaioe 

Marne {Haute). — Danelle-Bernardin, Bi- 
zot de Fonteny, Darbot. 

Mayenne. — Duteil, Lebreton. 

Meurthe-et-Moselle. — Volland, Marquis. 

Aleuse — Boulanger. Develle. 

Morbihan. — Audren de Kerdrel, comte 
de la Monncraye, Fresneau. 

Nièvre. — De f^aubespin, Decray. 


Nord. — Merlin, Girard, Cirier, Claycs, 

Screpel, Gery-Legrand . 
Oise. — Cuvinot, Frank-Chauvean, Cho- 

vet. 
Orne.— Delà Sicotière, Poriquet, Libert. 
Pas-de-Calais.^ Huguet, Dcmiautie, Paris, 

marquis d'Havrinconrt. 
Puy-de-Dôme. — Guyot-Lavaline, Sal- 

neure, Goutay, Girot-Pouzol. 
Pyrénées (Basses-). — Marcel Barthe, 

Lacaze, Plantié. 
Pyrénées (Hautes-), — Général Dcfflis, 

Dupré. 
Pyrénées -Orientales. — Emmanuel Arago, 

Escarguel. 
Rhin (H.-) (Bel/ort). — N . . . . 
Rhône. — Guyol, Munier, Ed. Milland, 

Perras. 
Saône (Haute-). — Noblot, Jobard. 
Saône-et- Loire. — Général Guillemault, 

Demole, Malhey. 
Stfr/Ae.— Cordelet,Rubinard,LeMonnier. 

Savoie. — Carquet, Parent. 

Savoie (Haute-). — Chauraontel, Chardon. 

Seine. — Peyrai, Tolain, G- Martin, De 

Freycinet, Songeon 
Seine- Inférieure, — Pouyer-Quertier, An- 

col, génértl Robert, Lizot. 
Seine-et-Marne. — Fou' her de Careil, Du- 

fraigne. 
Seine-et-Oise. — Léon Sa>, Feray, Maze, 

Coilberl-Boucher, Journault. 
Sèvres (Deux-). — Bergeon, Emile Ganan 

de Balzan. 
Somme.— Dauphin, Magnioz, Fréd. Petit. 
Tarn. — Rigal, Barbey. 
Tarn-et-Gar. — Delbreuil, Garrisson. 
Var. — Charles Brun, Ferrouillat. 
Vaucluse. — Gent, Maquct. 
Kencftf'e. — Biré,de Béjarry, flalgan. 
F/>nne. — G'^ Lad mira ult, g' Arnaudeao, 

de Beauchamp. 
Vienne (Haute-). — Teisserenc de Bort, 

Pénicaud. 
Vosges. — Donnet, George, Kiener. 
Yonne. — Charton, Guichard. 

ALGÊRIB 

Alger, Mauguin. — Ofan, Jacques. — 
Constantine, Lesueur. 

C0L0:<1ES 

Martinique^ Allègre. 

Guadeloupe, Isaac. 
i Réunion, Milhet-Fontarabie. 
I Inde, J. Hébrard. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Bureau : 


MM. Méline, président ; de Mahy, Ernest Lefèvre, Casimir Périer, Develle, vice- 
présidents ; Horieur, Chevalier, Crémieux, Emmanuel Arène, Hurard, Boissy- 
d'Anglas, N..., N..., secrétaires; Royer, Guillaumou, questeurs. 
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Représentants par Départements : 


MM. 


Ain. — Giguet, Pochon, Tondu, Pradon, 

Philippoo, Ducber (Claude). 
AisxE. — Ltis(vuiliier, Ganault, Villain, 

Sandriqtie, Turquel, Diipuy, Rinaut. 
Allier. — Labassière, Préveraud, âimon- 

net, F. Matbé, Aujame, Rondeleux. 
Alpes (Basses). — Andrieux, Proal, Suquet. 
Alpes (Hautes). — Laurençon, Griraaud, 

FloureiiB. 
Alpes (Marilimcs). — Borri(;Iionc, Boure, 

Rouvier. 
Ardécbe. — Fougirol, Viol faut, Boîssy- 

d'Anglas, Ciaczel, fieaussier, Saini- 

PriT. 
Ardentes. — Corneau, Linard, Gobron 

Fagot, Jacquemart. 
ARiicE. — Lashaysses, Sentenae, Pons- 

Taade, Sans-Leroy. 
Acre. — Charonnat, Micbou, Baltet, Casi- 
mir Pcrier. 
AcDE. — Ferroul, Marty, Turrel, Thé- 

roD, Wicker^heimcr. 
Atetron. — Cibiei, Barascud, de Benoit, 

Rodât, Roques, de Monléty. 
Belfort. — Vielltiid, Relier. 
BoccuEs-DO Rhonb. — Leydet, Camille 

Pelletan, Granet, Feylral, Clovis 

Hngues, Chovillon, Boyer, Félix Pyat. 
Calvados. -« Delafosse, bàroo Gérard, 

Col bert- Laplace, Desloges, de Cornulier, 

Paulmier, de Wiit. 
Caxtal. — Bastid, Lascombes, Amagat, 

Chanson. 
Charente. — Laroche-Jouberl, A mous, 

Gellibcrt dos Séguins, Ciinéo d''Ornano, 

Bureaii-Lajanadte, de Cliampvallier. 
Charerte-Ikfériecrb. — E&chasseriaux, 

Jolibois, Hoche, Roy de Loulay, Du- 

châtel, Delmas, Duport. 
Cher.— Henri Brisson, PernoUct, Mellot, 

Lestfge, Henri Maret, Pajot. 
CoRRÈzB — Vacher, Labrousse, Boric, 

Détestable, Brugeilles. 
Corse. — Arène, Astiroa, Ceccaldi, Su- 

sini. 
(^6tc-d''Or. — Leroy (Arlbui), Levêque, 

Joigoeaux, Spuller^ Cei nes&on. 
CÔTES-DU-NoRD. — Le Provost de Launay, 

de La Noue, Hillion, de l^Argeniayê, 

deKergariou,LeCerf,Garnier-Bodéléac, 

Boscbcr-Delaugle, Larèrc. 
Creuse. — Cornudet, Martin Nadaud, 

Lacote, Gousset. 
DoBDOCNB. — Chavoix, Bruyère, Escande, 

Theulier, FonbcHe, Gadaud, Taillefer, 

de la Batut. 

DoDBS. — Beauquier, Vielle, Bernard, 
ûionys Ordinaire, Jules Gros. 


Drôue. — Madier de Monijau, Bizarelli, 
Richard, Chevandier, Maurice Faure. 

Eure. — Milliard, Louis Passy, Fouquet, 
Sevaistre, de ia Ferrière, Papon. 

EuHB-ET-LoiRE. — Miinnoury, Noêl- 
Parfait, Milochaa, Monoury. 

Finistère. — de Kersausou, Freppel, de 
Kermonguy, de Saint-Luc, de Legge, 
Chevtllotte, Roussin, Boucher, Léon 
Lorois, de Saisy. 

Gard. — DesmouH, Bousquet, Jamais, 
Gaussorgue, Crémieux, Gilly. 

Garonne (Haute). — Niel, J. Pion, Ger- 
main, Constans, Abeille, Calvinhac, 
Calés. 

Gers. — Deynaud, Paul de Cassagnac, 
Faurc, Peyrusse. 

Gironde. — Cazauvielh, Lalande, Faute, 
Lc'>on Laroze, Obissier-St-Martin,Monis, 
Alfred Laroze, Gilbert, Mérillon, Steeg. 
Raynal. 

Hf:rault. — V^ernhes, Vernières, Ménaid- 
Dorian, Salis, Galiier, Razinjbaud, 
Déandrcis. 

Illk-et-Vilaîne. — Pinault, René Brice, 
Waldeck - Rousseau , Martin-Feutllée^ 
Hovins, Durand, Réctpon, Le Hérissé. 

Imdre. — «Benazet, de Saint-Martin, Paul 
Dtifour, Lejeune, de Bonneval. 

Indre-et-Loire. - Belle, Rivière, Joubert, 
Wilson, Pesson. 

Isère. — Rivet, Bovier-Lapicrre, Guil- 

lot, Sainl-Romme. Ant. Dubost, Buyat, 

Durand-Savoyat^Rey,Lombard,Gaillard 
Jura. — Gagnenr, Poupin, Chamber- 

land, Reybcit, Bourgeois. 
Landes. — Léglis'), Boucau, Jumel, Lous- 

talot, Sourignes. 
Loir-ét-Cher. — Deniau, Tassin^ Jalien, 

deSonnier 
Loire. — Levet, Audiffied, Cioizet-Four- 

neron, Bourganel, Imbert, Laur, de la 

Berge, Cbollet. 

Loire (Haute). — Dnpuy, Rinachon, St- 
Ferreol, delà Bâtie, Rumillcl-Charrctier. 

Loire-Imféribcrr. — Ginoux de Fermon, 
Cazenove de Pradine^, de i a Biliais, 
de Joigne, de La Rocbetie, Jules de La- 
reinty, Le Cour, Gaudin, de La Fer- 
ronnays. 

Loiret. — Rpruicr, Vîger, G. Cochery, 

Angère, F. Rabier, Lacroix. 
Lot — De Valon, le comte Murât, baron 

Dufour, de Lauiburierie. 
Lot-et-Garonne. — Fallières, Sarrette, 

Deiuns-Mootaud, Leygucs, de Monde- 

nard. 
Lozère. — Pelisse, Joardan , Bourilles. 


30 


Maii^it-Loiu« — De SoUnd, de Maillé, 
de la Boordonnaye, deTervoa, Merle, 
F. Berge, Faire, général de Lacretelle. 

IAarchb. •* Raoiine, de La Maninière, 
Biotteau , E. Cheralter , BoQvattier, 
Gaodin de Villaine, Liaii^ da Met- 
uildot. 

Marne. — H. Faore, Blandin, Bourgeois, 
Guyot, DereTO{;e, Mene«soD. 

Marre (Haute). — Duuilly, Roret, Stee- 
nackeri. 

Materne. — Leblane, Bigot, de Vaujuas- 
Lrfingan, de Plazanct, Barouille. 

Mevrtbe-et-Moselle. — Mézièrea, Vioz, 
Ouvauiy Noblot, Municr, Cordier. 

Meuse — Develle, Lieu ville, Buvignier, 
Royer, Gillet, Poincarré. 

Morbihan. — Martin d'^Auray, prince de 
Léon, deLanjuinais, deMun,du Bodao, 
Lorois, de Lamarzelle, Car.idec. 

NiÈTBE. .^ Hérisgon, Laporte, Thurigiiy. 
Ducoudray, Berger. 

Nord. — Des Retours, Renard, Moraine- 
Lecomie, Jonglez, Boulanger, Kœchliu- 
îicbwarlz, Maurice,. Le Gavrian, de 
Martimprey, Morel, Lefèvre-Fontalin,' 
]i8,Le Roy,Déjardin-yerkinder,de Fres- 
cheville, P. Legrand, Bergerot, Lepou- 
tre, Thellier de Ponche ville, Trystram. 

Oise. — Duc de Mouchy, Chevreau, de 
l'Aigle, Léon Martin, de 'Cbatenay, 
Duchesne. 

Orne. — De Mackau, Gcvelot, Dugoé de 
la Fauconnerie, de Turcnne, de Lévis» 
Mirepoix, Giiristophe. 

Pas-de-Calais. — Ddlisse, Lefebvre du 
Proy, Hermary, Levert, Taillandier, 
Sens, de Rosamcl, Ribot, dePartz, de 
Lhomel, de Clercq. 

PuT-DE-DôME.— Barrière, Gomot, Laville, 
Le Guay, Gaillard, Guyot -Dessaigne, 
Duchasseint, Chaniagrel, Blatin. 

Pyrénées (Basses). — D'Arisle, Labat, de 
Luppé,Vignancourt,deLaborde-Neguez, 
Destandean. 

Ptré?(bb8 ^Hautes). — Cazcauz, Féraud, 
do Bretenil, Soucaze. 

Ptrérébs-Or. — Floquet, Brousse. Vilar. 

Rbône. — Ballue, Lagrange, Marmonnier, 
Ed.Thiers, Million, Chavanne,Thévenel, 
Cuillaumon Burdeau , ChépiéiJacquier. 

Saône (Haute-). — Marquiset, Veisigny, 
Mercier, Baïhault, Levrey. 

Saône-et-Loirs. — de Lacretelle, Boysset, 
Loranchet, Sarrien, Félix IMartin, Pru- 
don, Simyan, Magnien, Boullay. 

Sartbb. — Galpin, de La (iocbefoucauld, 
Leporché, Paillard-Ducléré, d'Aillêres, 
Cavaignac, Legludic, 

Savoie.-* Carret, Blanc, Horteur, J. Roche. 


Satoib (Haute-). — Branier, Dacroz 
Dnval, Folltet. 

Seine. — Lockroy, Anatole de La Forge, 
Allaîn-Targé , Barodet, Leftvre, Farej, 
de Laoessan, Frébanlt, F. Paasy, 
Forest, Raapatl, Brelay, Matbé, Ger^ 
main Casse, Siffismond Laeroix, De- 
lettre, Bourneville, T. Révillon, Lifont, 
VilleneuTe, Laisant, de Heredia, Yves 
ivovot, Dreyfus, Michelin, Roque de 
Fillol, Pichon, Camelinat, Basiy, 
GauUcr, Labordère, Maillard, Mille- 
rtind, Acbard, Brialou, de Douville- 
Maillereu. 

Seine- Irfér. — Trouard-Riolle, Peoleyey, 
Casimir Perier, Félix Fanre« Tbiessé, 
Duvivier, Dautresmci Waddington, 
Lechevallier, Lesouef, Ricard, Siegfried^ 
Lyonnais. 

Sbinb-et-Mabnb. — Prevet, Lefebvre, 
Gasiellier, Montant, Humbert. 

Seinb-et-Oise. — Remoiville, Colfavra, 
de Jouvencel, Hublard, Vergoio, Barré, 
Périllier, de Mortillet. 

Sèvres (Oedz) . — Antonin Proust , 
de Laporte.Jouffranlt, Georges Richard. 

Somme. — RenéGoblet, Bliu de Bourdon, 
Jametel, Dompierre-d^Hornoj, Briet de 
Rainvillers, Descaurc , d'Escourmel, 
géne'ral de Montaudoo. 

Tarn. — Jaurès, baron Reille, Bernard- 
Lavergne, Compayré, GavaliéjHëral. 

Tarn-et -Garonne. — Lasserre, Trubert, 
Prax-Paris, Arnault. 

Vak. — Daumas, Cluseret, Clemenceau, 
Camille Raspail. 

Vadcldse. — St-Martin, Laguerre, Mi- 
chel, Gaillard. 

Vendée. — P. Leroux, Meynard de la 
Claye, Bourgeois, La Bassetière fils, 
Baodry d^Asson, Sabourand, Godet de 
La Ribouillerie. 

Vienne. — Serph Gusman, de Soubeyran, 
pain, Lecointre, Creuzé. 

Vienne (Haute-). — G. Périn, Lamazière, 
Ranson, Pressât, Planteaa. 

Vosges. — Bresson, dePonlevoy, Méline, 
Jules Ferry, Alb. Ferry, Brugnot. 

Yonne. — Dethou, René LafiTun, Javal, 
Houdaille, Duguyot, Hervieu. 

Algbrik. — ^^er. Letellier, Bourlier. -^ 
Oran, Etienne, .Sa ba lier. — Constsntine, 
Thomson, Treille. 

Colonies. 

Martinique, Hurard, Deproge. — Guade- 
loupe, Gervi Ile- Réache,Sariat.—GuTANNE 
FRANÇAISE, Franconie. — Sénégal, Gas- 
coni. — Réunion, De Mahy, Dureau de 
Yaulcomte. — Inoe française, Pierre 
A.lype. — CocfliNCHiME, N 
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CONSEIL D'ÉTAT. , 

Sous la présidence du Ministre de la Justice. 

y ice^P résident : M. Laferrière. — Présidents de sections : MiM. Berger, Collet, A. 
Picart^ Blondeau, Flourens. 

Conseillers en service ordinaire. — MM. Lamé-Fleury, Dislèrc^ Coarcelles>SeneuiI, 
vice-amiral Cloué, Chauffeur, DuvaJ, Du Mesnil, Léon Bequct, Bertout, 
Duboy, BrauD, Tétreau, Duooycr, Cbaucbat, Bousquet, Chabrol, Delraas, Boussel, 
A. Rousseau, colonel IMojon, Coulon, Marquez di Bragaz. 

Conseillers en service extraordinaire. — MM. Dufrayer, Jacquin, Pallain, Roubaud, 
Charmes, Tisserand, général Peaucellier, Renaud, Nicolas, Buisson, Châtelain, Her- 
bette L., do Liroo, Soret, Gouzay, Porichon, Fournier, Bouffet. 

Maîtres des requêtes : MM. Auburtin, Vacherot, Mayniel, Colson, Valabrègue, de 
Rouville, Gauwain, Krantz, Dédebat, de Salverte, Coielle, Marguerie, Bonthoux, 
Hébrard de Villeneuve, de Précourt, Léon Gré\7, de Ricbemont, Lyon, Vergé, 
Lionel-La roze, Fabas, Bailly, Chante-Grellet, Flourens, Berna rd-Varagnac, de 
Mouy, Jagerschmidt, Marcel, Ghauvel-Bise, Martin Bienvenu, Dornois, Desnoyers. — 
Secrétaire général, M . Fouquier. 

COUR DE CASSATION. 
Premier Président: M. Barbier. — Présidents ;MM. Lœw, Bedamdes, Mervilie. 

Conseillerg : MM. Dupré, Forichon, Talandier, Descoutures, Falconnet, Bécot, Voi- 
sin, Ballot-Beaupré, Crépon, RiYièrejSallantin,Faure-Biguet,Guérin, Dupré-Lasalle, 
Lepelletier, Babinet, Dareste, Greffier, Démangeât, Petit, Delise, de Larouverade, 
De LagreTol, Monod, Legendre, Feraud-Giraud, Seyestre, Rousselier,MaDau,Véteiay, 
Lescoayé, Tanon, Mazeau, Varambon, Michaux-Bellaire, Rohault de Feury, de La 
Faulotte, Bertrand, Denis. 

Procureur général : M. Ronjat. — Avocats généraux : MM. Charrins, Petiton, 
Chevrier, Desjardins, Rousselier, Loubers. — Greffier en chef : M. Menard. 

TRIBUNAL DES CONFLITS. 

Président : M. le Ministre de la Justice. — Vice-Président : M. Mervilie. 

Membres: MM. Chauffeur, Berger, Tetreau, conseillers d'Etat; Sallantin, Petit, 
Monod, conseillers à la Cour de cassation ; Coulon et Monod, membres élus par le 
tribunal. — Membres suppléants : MM. Leveiilée, de Rouville. — Commissaires du 
gouvernement : MM. Marguerie et Rousselier. — Commissaires-suppléants : 
MM. Loubers et Valabrègue. — Secrétaire : M. Darnault. 


COUR DES COMPTES. 

MM. Bethmont, premier président ; Audibert, procureur général ; 3 présidents 
de chambre, 18 conseillers maîtres. 

COUR D'APPEL DE PARIS. 

Premier Président : M. Périvier. 

Présidents de chambres : MM. Lefevre de Fiefville, Ducreux, Try, Calary, Ville- 
tard de Laguerie, Boucher -Cadart, Fauconneau-Dufresne, Pradines, Bresselle. 

Conseillers: MM. Dubard, Collette de Baudicourt, Legeardde la Dirijais, Barba- 
roux, Nacquart, Bresselle, Rouzé, Portalis, Rousselle, Gilbert- Boucher, de Lanzac, 
Boucher, de Bertheville, Buchère, Carpentier, Limperani, Geneste, Guillemain, 
Euenemann, Lepelietier, Rossardde Mianville, Isambert, Millet, de Thévenard, 
Hua, Bérard des Glajeux, Piquet, Onfroy de Bréville, Merlin, Thiriot, Mariage, 
Palllet, Gués, Bouillon, Bagnens, de Loverdo, Cùopin, Jacquemin, Gence, Persac, 
Dapont, Aubert, Laurens, Barbette, Caumartin, Muteau, Clerc, Boulay, Faynot, 
Godin, Gaze, Yiollaud, Gauthier, Ricard, Hue, Burin des Roziers, Mahler, Deroste, 
Fauconneau, Godard, Dupuy, Morand, Vacher. 

PARQUET. — Procureur général: M. Bouchez. — Avocats généraux: MM. Manuel, 
Bertrand, Rau, Quesnay Bloch, Banaston, Raynaud, Sarrut. — Substituts du Pro- 
cureur général : MM. Harel, Martinet, Simonnet, Potier, Laffon, Boulier, Cruppi, 
Commoy, Bard, Andrieu, Symonet, B. Flandin.«— Greffier en chef : M. Lot. 
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COURS D^APPEL DES DÉPARTEMENTS. 


A G EN. Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 
Lasserre, premier président. 
Yerdier, procureur général. 

Aix. Basses- Alpes , Alpes-Maritimes, 
Boucbes-du-RhAne, Var. 
Rttben de Couder, premier président. 
Naquet, procureur général. 

AHiEiNs. Aisne, Oise, Somme. 
Dauphin, premier président. 
Meicot, procureur général. 

Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, S^rthe. 
Forquet de Dorne, premier président. 
Moras, procureur général. 

Bastia. Corse. 
Jorel, premier président. 
Dormand, procureur général. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Saône. 
Chauffour, premier président. 
Regnault, procureur général. 

Bordeaux. Charente, Dordogne, Gironde. 
Delcurrou, premier président. 
Alphandéry, procureur général. 

Bourges. Cher, Indre, NièTre. 
Fau, premier président. 
N , procureur général. 

Caen. Calvados, Manche, Orne. 
HouyTCt, premier président. 
Faguet, procureur général. 

CHAMBéRY. Savoie, Haute-Savoie. 
Montroé, premier président. 
Molines, procureur généra). 

Dijon. Côte-d'Or, Saône-et-L., H*«-Marne. 
Marignan, premier président. 
Fochier, procureur général. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
Mazeau, premier président. 
Maulion, procureur général. 

Grenoble. Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 
Le Grix, premier président. 
Duboin, procureur général. 

Limoges. Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 
Du Rocher, premier président. 
Faye, procureur général. 

Lyon. Ain, Loire, Rhône. 
Fonrcade, premier président. 
Maillard, procureur général. 


Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, 

Pyrénées-Orientales . 
Penchinat, premier président. 
Baradat, procureur général. 
Nancy. Ardennes, Meurthe et Moselle, 
Meuse, Vosges. 
Serre, premier président. 
Sadoul, procureur général. 

NiMBs. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vaucluse. 
Gouazé, premier président. 
Condellé-fiayle, procureur général. 
Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dumas, premier président. 
Fachot, procureur général. 

Paris. Aube, Eure-et-Loire, Marne, 
Seine, Seine-et-M., Seine-et-Oise, Yonne. 
Périvier, premier président. 
Bouchez, procureur général. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées. 
Piette, premier président. 
Lanabère, procureur général. 
Poitiers. Charente-Inférieure, Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 
Loiseau, premier président. 
Ptret, procureur général. 

Rennes. Côtes-du-Nord, Finistère, Ile- 
et-Vilaine, Loire-Infér., Morbihan. 
De Kerbertin, premier président. 
Michel -Jaffard, procureur général. 

RioM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy de-Dôme. 
Allary, premier président. 
Gubikn, procureur général. 

Rouen. Seine-Inférieure, Eure. 
Montaubin, premier président. 
Marais, procureur général. 

Toulouse. Ariége, Haute-Garonne, Tarn, 

Tarn-et-Garonne. 
Fabreguettes, premier président. 
Laroche, procureur général. 

Alger. Bône, Oran, Philippeville, 
Blidah, Constantine. 
Santayra, premier président. 
Maillet, procureur général, chef du ser- 
vice judiciaire en Algérie. 


Nouméa (Nouvelle Calédonie), proc, chef du service judiciaire, M. Cordeil. 

La Guadeloupe, procureur général, chef du service judiciaire, M. Le Bihan. 

La Martinique, procureur çénéial, chef du service judiciaire, M. Coste. 

Pondichéry, procureur-général, M. Dufour-Brunet. 

La Guyane, président, M. Filassier, 

Océanie (Etablissements français d'), procureur de la République, chef du service 

judiciaire, M. Bédier. 
Saigon (Cochinchine), M. Bert, procureur général. 
Saint-Denis (Réunion), procureur général. Chrétien. 

Saint-Louis (Sénégal), présid..chefdu serv. judic, M. Saint-Germain Partarriea> 
Iles Saint-Pierre et Miquelon (Amérique), chef du service judiciaire, M. Borne. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 


METROPOLES 
et 

DIOCÈSBS. 


ARCHEVEQUES 
et 

ÉTÊQUES. 


Paris 

Chartres 

Ueaux 

Orléans 

Biois 

Versailles 

Cambrai 
Arras 

Lyon et Vibnnb 

Autun . 

Langres 

Dijon 

Saint-Claude 

Grenoble 

Rouen 

Bayeux 

Bvreux 

Séez 

Coatances 


MM. 

Richard, arch. 

Begnault 

de Briey 

Coullié 

Laborde 

Goux. 

Haslet, arch. 
Denoel 

Card. Cayerot, arch. 

Perraud 

Lame 

Lecot. 

Marpot 

Fava 

Thomas, archer. 

Hugonin 

Groileau 

Trégaro 

Germain 


SENsetAuzERRE Card. Bbrnadou, arch. 
Troyes Cortet 

Neyers Lelong 

Monlins de Dreox-Brézé 




Reims 

Soissons 

Châlons 

Beanyais 

Amiens 

Tours 
Le Kans 
Angers 
Naules 
LaTal 

Bourges 

Ciennont 

Limoges 

LePuy 

TaUe 

Saiat-Flonr 

Albt 

Rodez 

Cahors 

Mende 

Perpignan 

Bordeaux 

Agen 

Angouléme 


Langénieux, arch. 

Thibandier 

Soorriea 

Péronne 

Jacquenet 

Mbignan, arch. 
Labonré 
Freppel 
Le Coq 
Gongand. 

Marchal, arch. 

Boyer 

Renooard. 

Lebreton 

Dénechanx 

Badnel 

FoNTEiiEAu, arch. 

Bourret 

Grimardias 

Costes 

GaussaU. 

card. GuiLBERT, arch. 

Cœuret-Varin 

Sebanx 


METROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


ARCHEVÊQUES 
et 

ÉTÊQUBS. 


MM» 

Poitiers Juteau. 

Périgueux Dabert 

La Rochelle Ardin 
Luçon Cattean 

Saint-Denis ^ 
Réunion) Fazet. 

Basse-Terre (Guadeloupe) Oury 
S-Pierre et Fort 
de France Carméné 


AUCH 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narbonnb 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Verdun 

Beiley 

Sain^Dié 

Nancy 


GÉRAULT DE LaNGALBRIB 

Delannoy 

BiUèro 

Ducellier 

Card. Desprez, arch. 

Fiard 

Rougerie 

BilJard 

Foulon, arch. 
Pagis. 
Luçon. 
de Briey 
Turinaz 


et 


Aix, Arles 

Embrun Gouttb-Soulard, arch. 

Marseille Robert 

Fréjuset Toulon N 

Digne Fleury-Hottot 

Gap Gouzot 

Ajaccio De la Foata 

Nice Balaïn 


Atignon 

Nîmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


ViGNB, arch. 

Besson 

Cotton 

Bonnet 

RoYérié de Cabriëres 

Plage, arch. 
Lamarche. 
Bécel 
Bouché 


CHAMSéRT LBUILLIEUX, RTCh. 

Annecy Isoard 

Tarentaise BouTier 

S.-Jean de Maurienne Rosset 

Alger Card. ALLEMAND-LATiGERiE,ar. 
Constantine Combes 

Oran Gossail 


1889 


8 


u 


U9 

H 
H 

-< 

-H 


s <e «e c9 


r3 


£0 


!lt fl «^ 


OQ 


• 

P 
fi. 
O 
0< 


O 

H 

:3 


ci* 





Sbig 


-?"sr 




e*o>4rt^->QOdQ«ctr""'"* — — -^« 

•<* 00 l> 0> t^ <P 00 

00 CD ce -«-«^^ <e <o 
ço U5 ^-1 CO ra »5 •> - 





Ss co 0^ àô S lO § ' 

HT 00 «<9 « «^ ^ «« ) 


co*«r «o QO «e«p(Mooo)oo 


•^aoo< 


00 OO «0 o 




(efe^ooQi«tto^^o«o«-eQi«gocQo»oo»e»9i«oooant*fe^Oft«e««o9 


a4ud<^udc«»eokOioc9>o*«r»ooo;e<^i()cec«»coud<^a()<^iA'^<^u9'9ao 


« 






a • 


• £ 

• «:2 . 
» ► N ►< 

•"* «!■> ••?< 


.S 

(O os 

O fc« O 







H 


8 


« s a S -2 -** «e; •— 




^lill-Slgëigs 






35 


91 


■B 



.*0 5- OO 00 »- «^ 


OD 


<e«5«ft " 










^ «* ©î çj d S «^ , 

co «^ M) aO •« (M «»» ^ 




co ac •« u5 co <«d 91 09 10 25 ««d e«i «0 ^ eq eo ^ co -^ <«» ^ S S5 e^ S iS 64 




00» 


s$S9S3s$s;ssss$?;ssss:^$gssssss»ss«Sie;^s$s 


P 

a 
a 

o 


B9 


^ ir iQ ce «^ «e «9 <«9 «^ -^ co ro co co to «^ co «^ «9 ud <D MS co co 


•^ ototfd co 



1 V^«S 


||^|^-||||||s-|g|||||s5'|| 

»^ »^ ,4 li^ ,j) ,j) ,.9 *^ s 1]^ ^ 1]^ Sg s s fe; Ss o o O4 d< a. 04 




36 


©» 

• 

« 

II 

1^ 

s s 

•^g 

n 


9 

• 

•3 

S 

<a 

s. 

»ï fl os 

s.*» 

D 

« 

QO 

Xi 

É 

• 

as 
O 

O 

H 

eu 

^ 


iJ 


00 

M 

II 

o 

s 


o 


t> 

H 

• 

es 

.>4 

ss-s 

Ci 

o 

4 

se: 

g 


14 


O t« «^ A <D ««9 «9 

^ i" fc* i^ Q lO ^ W 







IN k« C4 «0 ««r 04 9i1 t» 00 «O lA «4 U$ CO G4 C4 94 ««m <o •« m 


«0 94 l-<- 91 

«o 


2î 






Sn 


I 

I 

gisg-^oe. r^op«^co«oço«o«pao-vi/50ooc>9o»ft l»>«^ 
coo<OqoaOQO$i*i-«ud«OQQaA^'^c»*vnoSoraQO l«p^ 
(M ^ G4 2$ û5 co co 99 t>io«ecoao«<o^^^ co^^iA'xr j o^ 


OOO 
00 Ob 




8i i a 




k- u5 g g © 2 » 00 Qo -: g £• j-r-îaa fifflSB z: SSÎS 


I 

l« 

I 

I 


00 
04 


<«9«^e4 <«9U3 


'N 


aCU)«D 


co 


en 
H 


a . 


3>. 


en 

.1—4 (0 


a 





<0 


c 

*<• 


•S 

1^ 

0» 



0) 


O 

« 



Pi 

V 
'0 


09 


^ "S tf . d a '2 .0 cS 'a S o S oc^ 

►>«â 09^ 10 0£ 09.2 Sâ£ s k flS O.S 040 


£ 

09 
H 


. .s 

09 

H -S 

03 

TOTAC 

Alger. 

Oran. 

Consla 

1 

2 
C9 


CO 





09 

3 


09 . 

•ET 

9 ss 

09S 


xB e? 


o 
, .>— 09 


09 




09 • 

î2?^9a 

"«^ 


09 




O 
U 

•S 




Og)g 
^ «'S © «•09.09 O «J «^ « ®:S'Sp O 


_a «^^ •<• 

S O O 





> ^ H H H 




09 
• 



es 


& 


09 

— 0) © 

'^:£ 

S 
«s 09^ 


s 



fc4 

mm ^ o 


37 


EAUX ET FORÊTS 

M. Clément de Gr4ivdprey, inspecteur général. 


CONSERVATIONS 


I" conservation. — Oise, Seine, Seine- 
et-Oise. 
M. Mérandon, conserrateur à Paris. 

2. — Calvados, Eure, Seine -Inférieure. 
Eare-et-Loir. 

M. Bellaad, cons. à Rouen. 

3. - Côte-d'Or. 

M. Broillard, conserv. à D^on. 

4. — Meurtbe et Moselle. 

M, Guerrier de Dumast, conservateur 
à Nancv. 

5. — Ardècbe, Lozère. 

M. de Lamirault, conservât, à Privas 

6. — Ardennes. 

M. Durocher, conservât, à Charleville 

7. — Aisne, Nord, Pas-de-Calais, Somme. 
M. Mabaret, inspect. f. f" de conserv. 

à Amiens. 

8. — Aube, Yonne. 

M. Herpin, cons. à Troyes, 

9. — Vosges. 

M. Barel, conservât, à Epinal. 

10. — Marne. Seine-et-Marne. 

M. de Gayfiier, conservât, à Cbalons. 
il. — Drôme, Vaucluse. 
M. Carichon, conscrir. à Valence. 

12. - Doubs et Belfort. 

M. Muel, inspecteur faisant fonctions 
de conserv. à Besançon. 

13. — Jura. 

M. de Martel, cons. à Lons-le*Saulnier. 
14.— Isère, Loire, Rbône. 

M Levrct, inspecteur faisant fonctions 
de conserv. , à Grenoble. 
15 — Finistère, Ule-et- Vilaine, Mayenne, 

Morbihan, Orne, Sarthe. 

M. Cbarlemagne, conserv. à Alençon. 
16. — Meuse. 

M. Duchet-Suchaux, cons.à Bar-Ie-Duc. 
17.— Ain, Saône et-Loire. 

M. Mangenot, cons. à Mâcon. 
18.— Ariège,Hte-Garonne,Tar-et-6aronne 

M. Combrau, inspecteur faisant fonc- 
tions de conserv. à Toulouse. 


19. — Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loi- 
ret, Maine-eMiOire, Loire-Inférieure. 
M. Roussin du Châtel, cons. à Tours. 

20. — Cher, Indre, Nièvre. 

M. Ktbis, conservateur à Bourges. 

21. — Allier, Creuse, Haute- Vienne. Puy- 
de-Dôme. 

M. Bar te de Stc-Fare, conservateur à 
Moulins. 

22. — Basses-Pyrénées. 

M. Simon, conser. à Pau. 

23. — Hautes^Pyrénées, Gers, Lot-et- 
Garonne. 

M. Poulmaire, inspecteur faisant fonc- 
tions de conservateur, à Tarbes. 

24. — Charente, Charente-Inlér , Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 

M. de Jubainville, conserv. à Niort. 

25. — Aude, Pyrénées- Orientales, Tarn. 
M. N . . . , cons. à Carcassonne. 

26. — Bouches-du-Rhône, Basses-Alpes. 
M. Porstall, conservateur à Aix. 

27. — Gard, Hérault. 

M. Chapelain, inspecteur faisant fonc- 
tions de conserv. à Nîmes. 

28. •— Aveyron, Cantal, Corrèze, Lot. 
M. de Quincerot, conserv.à Aurillac. 

29. — Gironde, Landes. 

M. Cousin, conserv. à Bordeaux. 
30 — Corse. 
M. Bourdin, conserv. à Ajaccio. 

31. — Haute-Marne. 

M. Grimblot, conserv. à Chanmont. 

32. — Haute-Saône. 

M. Jolyet, conservateur à Vesoul. 
33. —Savoie, Haute-Savoie. 
M Sédillot, conserv. à Chambéry. 

34. — Alpes- Maritimes, Var. 

M. Gallot Ch., conservateur à Nice. 

35. — Hautes-Alpes. 

M. Darcy, conserv. à Gap. 


SERVICE FORESTIER DE L'ALGÉRIE. 

MM. Combe, conservateur, à Alger; Mathieu, conservateur, à Oran; Calinet. 
conservateur, à Constantine. 
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ACADEMIES. 

Académie d'Aix, comprenant les départemenU des Basses-Alpes, des Bonches-du- 

Rhône, des Alpes-Maritimes, de la Corse, du Yar et de Vaacluse 
(M. Belin, recteur). 

— de Besançon, comprenant les départements du Doubs, du Jura et de la 

Haute-Saône et le territoire de Belfort (M. Brédif, recteur). 

— de Bordeaux, comprenant les départements de la Gironde, de la Dordogne, des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses - Pyrénées (M. Ouvré, 
recteur). 

— de Caen, comprenant les départements du Calvados, de l'Eure, de la Man- 

che, de rOrne, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure (M. Zévort, 
recteur.) 

— de Chambéry, comprenant les départements de la Savoie et de la Haute-Sa- 

voie (M. Zeller, recteur). 

~ de Clermont, comprenant les départements du Puy-de-Dôme, de l'Allier, du 
Cantal, delaCorrèze, de la Creuse et de la Hte-Loire (M. Micé, 
recteur). 

— de Dijon, comprenant les départements de la Côte-d'Or, de l'Aube, de la 

Haute-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne (M. Chappuis, recteur). 

» de Grenoble, comprenant les départements de l'Isère, des Hautes- Alpes, de 
l'Ardèche et de la Drôme (M. Gérard, recteur). 

— de Lille, comprenant les départements du Nord, de l'Aisne, des Ardennes, 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Couat, recteur). 

-- de Lyon, comprenant les déparlements du Rhône, de l'Ain, de la Loire et de 
la Saône-et-Loire (M. Charles, membre de Tinstitut, recteur). 

'-' de Montpellier, comprenant les départements de THérault, de l'Aude, du Gard, 
de la Lozère et des Pyrénées -Orientales (M. Chancel, recteur). 

» de Nancy, comprenant les départements de Meurthe-efr-Moselle, de la Meuse 
et aes Vosges (M. Monrin, recteur). 

— de Paris, comprenant les départements de la Seine, du Cher, d'Eure-et-Loir, 

de Loir-et-Cher, du Loiret, de la Marne, de l'Oise, de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise (le ministre de l'insiruction publique, 
recteur: M. Gréard, vice-recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départements de la Vienne, de la Charente, de 

la Charente- Inférieure, de l'Indre, d'Indre-et-Loire, des Deux. 
Sèvres, de la Vendée, de la Haute- Vienne (xM. Chaignet, recteur). 

— de Rennes, comprenant les départements d'Ille-et-Vilaine, des Côtes-du-Nord, 

du Finistère, de la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 
Mayenne et du Morbihan (M. Jarry, recteur). 

— de Toulouse, comprenant les départements de la Haute-Garonne, de l'Ariège, 

de l'Aveyron, du Gers, du Lot, des Hautes-Pyrénées, du Tara, 
de Tarn-et-Garonne (M. Perroud, recteur). 

d^Alger, comprenant les départements d*Alger, de Constantine et d'Oran 
(M. Jeanmaire, recteur). 
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ARMEE DE TERRE. 

Le territoire de la France est divisé, pour rorsanisation de Tarmée active, de 
la réserve de Tarmée active, de l'armée territoriale et de sa réserve, en 18 régions 
et subdivisions de régions. 

Chaque résion est occupée par un corps d'armée oui y lient garnison. 

Un corps aarmée spécial est, en outre, aftecté à r Algérie. 

(Loi des 7, 18 et 24 juillet 1873). 

Maréchaux de France : 
Ganrobert, de Mac-Mahon, duc de Magenta. 

GénéraiLX commandant les 18 corps d'armée : 

<" corps (région Nord et Pas-de-Calais), quartier général à Lille ; général Jamont, 
commandant en chef ; général Maurand, commandant la division de Lille ; générai 
Mathelin, commande la division d'Arras ; H. Sanson, intendant militaire. 

2" (région Aisne, Olî^e, Somme, Seine-et-Oise, Seine), quartier général k 
Amiens : général de Cools, comm. en chef ; général Delloye, command' la division 
d'Amiens ; général Fay, command. la division de Compiègne ; M. Baratier, intendant 
militaire. 

3« (région Calvados* Eure, Seine-Inférieure, Seine-et-Oise et Seine), quartier 
général à Rouen : général du Goiny, command. en chef ; général Pesme, commandant 
fa division de Rouen ; général Kramezel, command. la divis. de Paris ; M. de Geo£fre 
de Chabrignac, intendant militaire. 

4* (région Eure-et-Loire, Mayenne, Orne, Sarthe, Seine-et-Oise et Seine), quartier 

§éaérai au Mans : général Coifie, command. en chef ; général DeGGs, commandant la 
iv. de Paris ; général Bonnet, comm. la div. du Mans ; M. Pézeril, intend, milît. 
5* (région Loiret, Loir-et-Cher, Seine-et-Marne, Yonne, Seine-et-Oise et Seine), 

Suart. général à Orléans : générai Blot, comm. en chef; général Deffis, command. la 
ivis. de Paris ; général Caillot, command. la division d'Orléans ; M. Greil, inten- 
dant militaire. 

O** (région Ardennes, Aube, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse et Yosees), 
quartier général à Cfaâlons-sur-Marne : général de Miribel, commandant en cnef ; 
général de Boisdenemetz, comm. la divis. de Nancy; général Hubert de la Hayrie, 
commandant la division de Reims ; M. Lafosse, intendant militaire. 

7" (région Ain, Doubs, Jura, Haute-Marne, Belfort, Haute-Saône et Rhône), 
quartier général à Besançon : général Logerot, command. en chef ; général Thomas, 
commandant, la division de Chaumont ; général de Négrier, commandant la division 
de Besançon ; M. Bonnaventure, intendant militaire. 

8® (région Côle-d'Or, Cher, Nièvre, Saône-et-Loire, Rhône), quartier général à 
Bourges : général Galand, comm. en chef ; général Tricoche, comm. la division 
de Diion ; général Heintz, commandant la division de Bourges ; M. Tranchard, 
intendant militaire. 

9« (région Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Indre, Deux-Sèvres et Vienne), quartier 
général a Tours : général Hervé, commandant, en chef ; général de Beaufort, com- 
mandant la division de Châteauroux; général Fabre, command. la division d'Angers ; 
U. Thievard, intendant militaire. 

10* (région Côtes do-Nord, Manche, Ille-et Vilaine), quartier général à Rennes: 

Sénéral Hanrion, Commandant en chef; général d'Aubigny, commandant la division 
e Rennes ; général Villain, commandant la division de St-Servan ; M. Berneval- 
Franeheville, intendant militaire. 

f I* (région Finistère, Loire-Inférieure, Morbihan et Vendée), quartier général 
à Nantes : Forgemolde Bostquenard, comm. en chef j général Lamy, command. la 
division, de Nantes ; général Colonieu, command. la division, de Vannes ; M. Joba, 
intendant militaire. 

<2« (région Charente, Oorrèze, Creuse, Dordogne et Haute- Vienne), quartier 
général à Limoges : général de Launay, command. en chef; général de Moncets, com- 
mandant la division d'An^ouIéme : général de Larclause, commandant la division de 
Périgneux ; M. Monnier, mtendant militaire. 
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13« (rteion Allier, Loire, Pay-de-Dûme, Haute-Loire, Cantal et Rhône), quartier 
général a Clermont : général Warnet, commandant en chef ; général Ooeytat, 
comm. ladiT. de Saint-Etienne; {;énéral deGiilam, command. la division de Lyon; 
M. Delaperriëre, intendant militaire. 

i 4* (région Hautes-Alpes, Dr6me, Isère, Savoie, Haute-Savoie et RhôneJ, quartier 
général à Lyon : f;énéral baron Berge, commandant en chef ; général Lespiau, 
commandant la division de Grenoble : général Dufaure de Bessol, commandant la 
divis. de Chambéry ; M. Périer, intendant militaire. 

i5« (région Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche, Bouches-du-Rhône, Corse, 
Gard, Yar et Yaucluse), quartier général à Marseille : général Japy, commandant 
en chef; général Thiéry, comm. la division de Nice ; général Hay-Dûrand, comm. 
la div. d'Avignon; M. Legros, intendant militaire. 

f6* (région Aude, Aveyron, Hérault,. Lozère, Tarn et Pyrénées-Orientales), 
quartier général à Montpellier : général Boisdenemetz, commandant en chef ; 
général Borson, comm. la divis. de Montpellier; général Gand, command. la divis. 
de Perpignan ; M. Dumoulin, intendant militaire. 

17* (région Ariége, Haute-Garonne, Gers. Lot, Lot-et-Garonne etTarn-et-Garonne), 
quartier général à Toulouse: général Bréari, comm. en chef; général Vincendon, 
commandant la division de Montauban ; général Ferron, commandant la division de 
Toulouse ; M. Rossignol, intendant militaire. 

I8« (région Charente-Intérieure, Gironde, Landes, Basses et Hautes-Pvrénées), 
quartier général à Bordeaux : général Cornât, command. en chef; général Comte, 
command. la division de Bordeaul ; général Munier, comrn. la division de Rayonne ; 
M. Bonnamy, intendant militaire. 

i9« (région d'Alger, d'Oran et Constantine), quartier général à Alger : général 
Delebecque, com. en chef ; général Poizat, comm. la division d'Alger ; M. Plannaz, 
intendant militaire ; général Détrie, comm. la divis. d'Oran ; M. Garric, intendant 
militaire ; général Munier, commandant la division de Constantine ; M. Poutingon, 
intendant militaire. 

Gouverneur de Paris, commandant supérieur de la i'* division militaire : général 
Saussier. 


CORPS DE LA MARINE. 

SECTION d'activité. — VlCE-AMIRAUX. 

MM. Fourichon, Aube, Jurien de la Gravière, Jaurès, Allemand, Lafont, 
Peyron, Jauréguiberry, baron Roussio, Garnaut, Thomasset, Ribourt, Krantz, 
Duperré, de Fauque de Jonquière, Amet, Duburquois, de Pritzbuer, Bergasse du 
Petit-Thouars, Lespès, Miot. 

Dans cette section sont encore compris trente-deux contre-amiraux. 

La 2* section comprend le cadre de réserve. 


ARRONDISSEMENTS MARITLMES. 


!•' Arrondissement. — • Cherbourg. 
Vice-amiral Zède, préfet maritime. 
Sous-arrondissements : Dunkerque,Hâvre. 

2» Arrondissement. — Brest. 
Yice-amiral Lafont, préfet maritime. 
Sous-arrondissement : Saint- Servan. 

3^ Arrondissement. — Lorient. 

Vice-amiral Conrad, préfet maritime. 

Sous-arrondissement : Nantes. 


4« Arrondissement. — Rochefort. 

Yice-amiral Pritzbuer, préfet maritime. 

Sous-arrondissement : Bordeaux. 

50 Arrondissement. — Toulon. 

Yice-amir. Bergasse du Pet il-Tbouars,préf. 

Sous-arrondissements : Marseille et Nice. 

Corse. — Commissaire : Santelli, chef du 
servicf de la marine à Bastia. 

Algérie. — Contre -amiral Baux, com- 
mandant de la Marine en Algérie. 
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ÉCOLES SPÉCIALES. 


ÉCOLB CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. 
A Paris, rue de Vaucanson. 

L'École Centrale des Arts et Manufactures établie à Paris est spécialement desti- 
née à former des Ingénieurs pour toutes les branches de l'industrie et pour les 
travaux et services publics dont la direction n'appartient pas nécessairement aux 
ingénieurs de l'État. Des Diplômes d'ingénieur des Arts et Manufactures sont 
délivrés chaque année par le ministre de l'Agriculture et du Commerce aux Elèves 
désignés par le Conseil de l'Ecole comme ayant satisfait d'une manière complète à 
toutes les épreuves du concours. Des Certificats de capacité sont accordés à ceux 
qui, n ayant satisfait que partiellement aux épreuves, ont néanmoins justifié de 
connaissances suffisantes sur les points les plus importants de renseignement. Le 
Journal officiel publie la liste des élèves qui ont obtenu le Diplôme ou le Certificat 
de capacité. — L'Ecole ne reçoit que des Elèves externes. — Les étrangers y peu- 
vent être admis comme les nationaux; leur admission a lieu aux mêmes conditions. 

Lps Elèves ne portent aucun uniforme ni aucun autre «igné distinctif. 

La durée des études est de trois ans. — Le prix de l'enseignement, y compris les 
frais qu'entraînent les diverses manipulations, est de 900 francs par an, exigibles 
en trois termes ainsi qu'il suit : 450 fr. la veille de l'ouverture des cours ; 225 fr. 
le 1er février, et 225 fr. le 1er mai — Toute somme versée demeure acquise à 
l'établissement. — Indépendamment des 900 fr., les Elèves sont tenus de verser à 
la caisse de l'Ecole, au commencement de chaque année et à titre de dépôt, une 
somme de 35 fr. destinée à garantir le paiement des objets perdus, cassés ou dété- 
riorés par leur faute. Ce dépôt leur est remboursé à la fin ae l'année, ou lorsqu'ils 
quittent l'Ecole pour Une cause quelconque, sur le vu de la quittance délivrée par 
1 Agent comptable pour solde de leur compte définitif. 

Des subventions peuvent être accordées sur les fonds de l'Etat aux Elèves fran- 
çais qui se recommandent à la fois par l'insuffisance constatée des ressources de 
leur famille et par leur rang de classement, soit à la suite des examens d'admis- 
sion, soit après les épreuves de passage d'une division dans la division supérieure. 

Les candidats qui désirent prendre part aux encouragements de l'Etat doivent 
en faire la déclaration par écrit avant le 15 juillet à la préfecture de leur départe- 
ment. 

Les subventions sur les fonds de l'Etat peuvent être cumulées avec les alloca- 
tions accordées par les Départements et les Communes. — Si la somme des sub- 
ventions obtenues par un Elève dépasse le prix de l'enseignement, le surplus lui est 
payé chaque mois par douzième, à titre de pension alimentaire. 

Nul n'Cbt admis a l'Ecole que par voie de concours, après avoir justifié qu'on a 
eu 17 ans révolus au 1^^*^ janvier de l'année dans laquelle en se présente. 

Le concours a lieu à Paris. Il s'ouvre le 1^' août et est clos le 2o octobre. 
L'inscription pourrie concours se fait au secrétariat de l'école, rue des Coutures- 
Saint- Gervais, I. Le programme est envové gratuitement à ceux qui en font la 
der/iande au directeur à partir du 1«' avril au 1*" octobre. 

_ un 

cour^ 


Par arrêté du Ministre de l'Agriculture et du Commerce du 7 mars 1872, 
>ur^ d^Enseignement supérieur agricole a été institué à l'Ecole centrale. 


ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS. 

Ces écoles sont destinées à former des chefs d'atelier et des ouvriers instruits et 
habiles pour les industries où l'on travaille le fer et le bois. 
I«s éleveS) au nombre de 900 par école, sont nommés par le ministre après un 
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concours. Aux termes d'un décret du 6 novembre 1878 qui régit aujourd'hui ces 
école», il est accordé des bourses ou fractions de bourse à tous les élèyes dont les 
parents sont jugés ne pouvoir acquitter les uns aucune partie de la pension, les 
autres qu'une partie seulement, be plus, les parents peuvent être dispensés excep- 
tionnellement par le ministre de payer la pension ou fraction de pension laissée à 
leur charge quand, par suite d'événements sur\'enus depuis Tadmission, ils ne le 
peuvent plus. 

Le prix de la pension est 600 fr. par an. La durée des études est de trois ans. 

Ces écoles ont Irur siège à Aix, à Angers, à Ghàlons-sur-Marne. 

ECOLE SUPÉRIEURE DU COMMERCE. 
A Paris, rue Amelot, 102. 

Cette école est exclusivement consacrée aux études commerciales : elle est la 
propriété de la Chambre de Commerce de Paris, et est destinée à former des négo- 
ciants, des banquiers, des administrateurs, des directeurs, des employés d'établis- 
sements industriels et commerciaux, etc. — Elle est partagée en trois divisions ou 
comptoirs. Le cours complet des études dure 3 ans. — L Ecole reçoit de* élèves 
internes âgés de 15 ans ré.olus, au prix de 2,0()0 fr.; et des élèves externes (demi- 
pensionnaires déjeûnant à l'école) au prix de 1 ,000 fr. 

ÉCOLE FORESTIERS, éUblie ï Nancy. 

L'école forestière de Nancy a été réorganisée par décret en date du 9 janvier 1888. 

Les élèves se recrutent parmi les élèves diplômés de l'Institut national agrono- 
mique, suivant le mode adopté à l'Ecole Polytechnique pour le recrutement de ses 
écoles d'application. 

Néanmoins, l'exception établie en faveur des élèves sortant de l'Ecole Polytech- 
nique, par le décret du 15 avril 1873, est maintenue. 

Pour être admis à l'Ecole nationale forestière, les élèves diplômés de l'Institut 
agronomique doivent avoir eu 22 ans au plus au 1" ianvier de l'année courante. En 
ce qui concerne les jeunes gens ayant satisfait à la lui militaire, la limite d'âge est 
reculée du temps qu'ils ont passé sous les drapeaux. 

Le nombre des élèves reçu^ chaque année ne peut être supérieur à 12. 

Dix bourses de 1,500 fr. chacune sont instituées annuellement en faveur des 
élèves de l'Ecole forestière. 

Instruction des élèves et leur destination. — La durée des cours établis à l'Ecole 
forestière est de deux ans ; à la fin de chaque année, les élèves sont soumis à de& 
examens d'après lesquels ils sont de nouveau classés. 

Si leur examen est satisfaisant, les élèves de la seconde division passent dans la 
première, et ceux de la première sont envoyés dans les inspections forestières les 
plus importantes, en qualité de gardes généraux stagiaires, pour y acquérir, sous la 
direction des inspecteurs, les connaissances pratic[ues, et des qu'ils ont fait preuve 
de l'instruction nécessaire pour exercer un emploi, ils sont nommés, au fur el à me- 
sure des vacances, à des cantonnements de gardes généraux. Ils jouissent, pendant 
leur temps de stage, d'un traitement de 1,200 fr. 

ÉCOLE DES MINES. 

A Paris, boulevard Saint-Michel, 60 et 62. 

L'École des mines, placée sous la surveillance du ministre de l'agricul- 
ture, du commerce et deb travaux publics, assisté du conseil de l'Ecole, a pour 
but : 1** de former des ingénieurs destinés au recrutement du corps des 
mines ;2<*de répandre dans le public la connaissance des sciences et des arts rela- 
tifs à rindustrie minérale, et, en particulier, de former des praticiens propres à di 
riger des entreprises privées d'exploitation de mines et d'usines minéralurgiques ; 3" 
de réunir et de classer tous les matériaux nécessaires pour compléter la statistique 
minéralogique des départements de la France et des colonies françaises ; 4" de 
conserver un musée et une bibliothèque consacrés spécialement à l'industrie miné* 


43 

raie, et de tenir les collections au niveau des progrès de l'industrie des mines et 
nsines et ded sciences qui s'y rapportent ; 5° enfin d'exécuter, soit pour les admi- 
nistrations publiques, soit pour les particuliers,^^les essais et analyses qui peuvent 
aider au progrès de l'industrie minérale. 

L'Ecole reçoit trois catégories d'élèves : l» les élèves-Ingénieurs, destinés 
au recrutement du corps des mines, pris parmi les élèVes de 1 Ëcolé Polytechnique ; 
2" les élèves externes admis par voie de concours et qui, après avoir justifié à leur 
sortie de connaissances suffisantes, sont déclarés aptes à diriger los exploitations de 
mines et d'usines métallurgiques, et reçoivent à cet eiTet un diplôme qui leur confère 
le titre d' « ancien élève externe à l'Ecole supérieure nationale des mmes ; » 3" enfin, 
des Elèves étrangers admis, sur la demande des ambassadeurs ou chargés d'af&iires, 
par décisions spéciales du ministre. 

Les cours oraux de ininèralogie, de géologie et de paléontologie sont ouverts au 
public, du 15 novembre au 15 avril. 

La bibliothèque est ouverte au public tous les jours (dimanches et fêtes ex- 
ceptés) de 10 à 3 heures, et tous les jours aux étrangers et aux personnes qui 
désirent étudier. 

Tous les services de l'Ecole, enseignement, musée, bibliothèque et bureau d'essais 
sont gratuits. 

ÉCOLE NAVALE 
Etablie sur le vaisseau Le Borda en rade de firest. 

La loi du 20 avril 1832 autorise l'ouverture d'un concours public à reffet d'ad- 
mettre, en qualité d'élèves de l'Ecole navale nationale, les jeunes gens qui se des- 
tinent au corps des officiers de marine. Cette école est organisée coniormément 
aux dispositions des ordonn. des 1er nov. 1830, 2 avril 1850 et des décrets des 
24 septembre 1860 et 14 décembre 1862. 

Programme de l'examen. — Examen oral : Histoire (programme de la classe de 
troisième) ; Géographie (troisième et quatrième) ; Langue française (troisième et 
classes de gnimmaire) ; Langue latine (troisième et classes de grammaire); Langue 
anglaise (troisième).— 1» Arithméticjue. —2" Algèbre. — 3° Géométrie. — 4*» Trigo- 
nométrie rectiligne. — 5" Mathématiques appliquées. — 6° Physique. — 7*» Chimie. 
— 8» Géographie. 

Compositions. — l** Composition française. Récits, lettres, descriptions de divers 
genres ; — 2*' Version latine ; — 3** Thème anglais ; — 4*» Calcul numérique de 
trigonométrie rectiligne ; — 5o Tracé géographique d'une des questions de géomé- 
trie exigées à l'examen oral ; — 6" Dessin au trait d'une tète d'après un modèle. 

Les candidats devront se faire inscrire du 1" au 25 avril à la préfecture du dé- 
partement où est établi le domicile de leur famille. 

Aucun candidat ne pourra concourir s'il n'est âgé de 1 4 ans au moins accomplis le 
1*' janvier de l'année du concours, ou s'il a dépassé le maximum d'âge fixé à 17 ans. 

Pension annuelle 700 francs. — Trousseau et objets divers 900 francs. 

Les familles des candidats qui, dénués de fortune, prétendraient à une place 
gratuite ou demi-gratuite, à un trousseau ou demi-lrousseau, doivent le faire con- 
naître, sous peine de déchéance, au moment de l'inscription, par une demande re- 
mise au préfet du département où elles résident. Cette demande, adressée au mi- 
nistre de la marine, devra être appuyée de renseignements détaillés sur les moyens 
d'existence, le nombre d'enfants et les autres charges des parents, ainsi qu'un re- 
levé du rôle des contributions. 3..'insuifisance de la fortune des parents et des 
jeunes gens sera constatée par une délibération motivée du conseil municipal, ap- 
prouvée par le préfet. -^ Les bourses et demi-bourses, trousseaux et demi-trousseaux 
seront accordés par le ministre de la marine, sur la pro|)osition du conseil d'ins- 
truction de l'Ecole navale, conformément à la loi du 5 juin 1850. •— En outre, il 
pourra être accordé, sur la proposition du même conseil, une première mise d'équi- 
pement militaire (570 francs) à chaque boursier ou demi-boursier nommé aspirant 
de 2* classe, après avoir satisfait aux examens de sortie. 

ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE A SAINT-CYR. 

Cette Ecole, réorganisée par décret des 11 août 1850, 21 mai 1855^ 8 mai 1858, 
8 juin 1861 et 8 mai 1873 et par décision présidentielle des 8 et 13 décembre 1875, 
du 18 janvier 1822, est destinée à former des officiers pour l'infanterie, la cavalerie 
et Pinfanterie de marine. 
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L'admission à TEcole n*a lieu que par voie de concours ; ce concours est ouvert 
chaque année, à l'époque déterminée par le ministre de la guerre. 

Nul ne peut se présenter au concours, s'il ne justifie cpiïl est Français ou natu- 
ralisé, et quHl aura dix-sept ans au moins au ier janvier, et vingt-et-un ans au 
plus au 1er janvier de l'année du concours. 

Tout candidat nommé élève doit, s'il a Page requis, avoir contracté un enga- 
gement volontaire de 5 ans avant d*entrer à TEcole. 

Les sous-ofBciers, caporaux ou brigadiers et soldats des corps de Tannée qui 
pourront justifier de deux ans de présence effective sous les drapeanx, au 1er 
janvier qui suit Tépoqne du concours, sont admis à concourir, pourvu qu'ils n'aient 
pas accompli alors lear vingt-cinquième année. 

II est publié chaque année un programme des matières sur lesquelles les can- 
didats doivent être examinés. 

Le prix de la pension est de 1,500 fr. ; celui du trousseau est de 600 à 700 fr. 

Les élèves qui désirent servir dans l'arme de la cavalerie doivent le faire con- 
naître au moment de leur admission à l'Ëcole ; ils suivent, à titre d'essai, des 
cours d'équitation (]ui font juger de leur aptitude à servir dans cette arme. La 
liste des élèves de^^tinés à la caval»rie est formée par suite de cet essai ; ils sont 
nommés sous-lieutenants' dans les régiments de cavalerie s'ils satisfont aux examens 
de sortie, et vont alors passer un an à Sanmur comme officier-élève. 

ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURS. 
A Paris, rue d'Ulm, 45. 

Cet établissement est placé sous Tautorilé immédiate du ministre de l'instruc- 
tion publique. — II e&t ctestiné à former des professeurs dans les lettres et dans les 
sciences pour tous les lycées. — L'Ecole normale supérieure prépare au grade de 
liccncié-es-lettres, de licencié-ès-sciences, aux divers ordres d'agrégation, et à la 
pratique des meilleurs procédés d'enseignement et de discipline scolaire. Les 
élèves sortants de l'Ecole normale supérieure sont chargés des cours dans les 
lycées. Sur la proposition de la direction de l'Ecole, le ministre autorise les élè- 
ves qui auront suivi avec fruit le cours triennal à se présenter immédiatement à 
l'agrégation. — Les élèves reçus à la suite des épreuves annuelles sont consi- 
dérés comme boursiers. Les principales conditions d examen sont 1° de n'avoir pas 
eu moins de 18 ans, ni plus de 24 ans révolus, au 1er janvier de Tannée où Ton en 
présente ; 2» de n'être atteint d'aucune infirmité ou d'aucun vice de constitution qui 
rende impropre à l'enseignement, et d'en produire une attestation ainsi qu'un certi- 
iit*-ai d'aptitude morale aux fonctions de l'instruction publique, etc. etc. ; 3° d'être 

Eourvu du grade de bachelier ès-leltres pour l-i section des lettres, et de celui de 
acbelier-ès-sciences pour la section des sciences, et d'en représenter les diplômes 
avec l'engagement légalisé de se vouer pour dix ans à l'instruction publique, et, en 
cas de minorité, une déclaratiou du père ou tuteur, aussi légalisée, et autorisant à 
contracter cet engagement. Le registre d'inscription est ouvert aux chefs-lieux des 
académies, du 1er février au 1er mars ; les épreuves ont lieu vers la fin de juin, 
dans toutes les académies. Elles consistent, pour la section des lettres, en une dis- 
sertation de philosophie en français, un discours latin, un discours français, une 
version latine, un thème grec, une pièce de vers latins, une composition histo- 
rique ; pour la section des sciences, en compositions de mathématiques et de phy- 
sique, plus les compositions en version latine et en philosophie qui sont communes 
aux candidats des lettres et de< sciences. Les candidats déclarés admissibles doivent 
se trouver à l'Ëcole normale vers le 5 août, pour y subir un examen oral, dont les 
résultats, comparés à ceux des premières épreuves, peuvent seuls, avec les divers 
renseignements recueillis sur leur < ompte, assurer leur admission. La durée du 
cours normal est de trois années. Indépendamment des conférences de l'intérieur, 
les élèves de la section des sciences suivent les cours publics de la Faculté, du 
collège de France et de l'école des hautes études. 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 

A Paris, rue Descartes, 5 et 21, Montagne Sainte-Geneviève. 

Cette Ecole a été réorganisée par décret du 15 avril 1873. 

On ne peut y être admis que par voie de concours. A cet effet, des examens 
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publics ont lien tous les ans. Un arrêté du ministre de la guerre, rendu public 
ayant le 1er avril, fait connaitre le programme des matières sur lesquelles doifent 
porter ces examens, ainsi que l'époque de leur ouverture. 

Pour être admis au concours, il faut être Français, et avoir plus de seize ans, et 
molDS de vingt ans au 1er janvier de Tannée du concours. Il faut être bachelier- 

" ■ " ' sont 

leur 

QstiGent de deux ans de service effectif et réel sous les drapeaux. 

Le prii de la pension est de 1 ,000 fr. par an ; celui du trousseau est de 500 à 
600 francs. 

La durée du cours complet d'instruction est de deux ans. Les élèves qui ont sa- 
tisfait aux examens de sortie et dont l'aptitude physique aux services publics a été 




ÉCOLE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 
Rue des Saints- Pères» 28 

L'Ecole des Ponts et Chaussées, créée en 1741, constituée à nouveau par le 
décret de l'Assemblée nationale du 17 janvier 1791, et organisée sur des bases plus 
étendues par la loi du 30 vendémiaire an IV (22 octobre 1795), le décret du 7 fruc- 
tidor an XII (24 août 1804), a reçu depuis cette époque de nouveaux développements 
consacrés par le décret du 13 octobre 1851. Elle est plarée sous l'autorité du mi- 
nistre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, et dirigée par un ins- 
pecteur général, directeur, et par un ingénieur en chef, inspecteur des études, as- 
sistés du Conseil de l'Ecole. 

Son but spécial est de former les ingénieurs nécessaires au recrutement du corps 
des ponts et chaussées. — Elle admet exclusivement en qualité d'élèves ingénieurs 
les jeunes ^ens annuellement choisis parmi les élèves de l'Ecole Polytechnique 
ayant terminé leur cours d'étude et ayant satisfait aux conditions imposées par les 
règlements. Elle admet, en outre, à participer aux travaux intérieurs de l'Ecole des 
élèves externes français ou étrangers. Elle en admet également à suivre les cours 
oraux. Les conditions d'admission ont été réglées par un arrêté ministériel en date 
du 18 février 1852. 

Les leçons orales ont pour objet : 1° la mécanique appliquée au calcul de l'effet 
dynamique des machines et de la résistance des matériaux de construction ; — 2* 



mer ; — 10* l'architecture ; — 11* le droit administratif et les principes d'adminis- 
tration ; — 12* l'économie politique et la statistique ; — 13* la construction et 
l'emploi des machines locomotives et du matériel roulant des chemins de fer ; — 
14* les dessèchements; les irrigations et la distribution d'eau dans les villes ; 15* la 
langue an^aise ; 16* la lansue allemande. 

La bibliothèque et les galeries de modèles sont ouvertes aux élèves ingénieurs, 
anx élèves externes, et aux ingénieurs des ponts et chausïées. 

ÉCOLES VÉTÉRINAIRES. 

Les écoles nationales vétérinaires sont établies à Alfort, à Lyon et à Toulouse. 

Les écoles vétérinaires nationales ne reçoivent que des élèves internes. Toutefois, 
les élèves qui le demanderont, après avis conforme dn Conseil de l'Ecole, pourront 
obtenir rautorisation de suivre les cours en qualité d'externes. 

L'admission n'a lieu que par voie de concours et conformément aux règles ci- 
après exprimées: 
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Nul ne peut être admis au concours s'il n'a préalablement justifié qu'il avait plus 
de dix-sept ans et moins de vingt-cinq ans au 1er janvier de Tannée dans laquelle 
le concours a lieu. — Aucune dispense d'âge ne peut être accordée. 

Les demandes d'admission au concours doivent être adressées au Ministre de 
l'agriculture, du commerce et des travaux publics, soit directement, soit par l'inter- 
médiaire du préfet du département où réside le candidat. — Elles doivent être par- 
venues au mmistère le 20 septembre au plus tard ; toute demande produite après 
ce terme est considérée comme nulle et non avenue. 

Les demandes doivent être accompagnées des pièces suivantes : !<* L'acte de 
naissance du candidat ; 2" Un certificat du docteur en médecine constatant qu'il a 
été vacciné ou quïl a eu la petite vérole; d^Un certificat de bonnes vie et mœurs 
délivré par Tautorité locale; 4*" Une obligation souscrite sur papier timbré par les 

Sarents du candidat pour garantir le paiement de sa pension pendant tout le temps 
e son séjour à l'Ecole. Cette pension est de 600 fr. par an pour l'année scolaire ; 
les élèves autorisés à suivre les cours comme externes payent 200 fr. 

Tous les jeunes gens autorisés à concourir doivent être rendus à l'Ecole le 1er 
octobre, dès le matin, à l'effet de justifier de l'autorisation qu'ils ont obtenue. — 
Les candidats admis entrent à l'Ecole et reçoivent du garde-magasin les objets de 
coucher. — La durée des études est de 4 ans. — Des demi-bourses sont destinées 
à récompenser le travail et la bonne conduite des élèves internes. Elles ne peuvent 
être obtenues qu'après six mois d'études au moins, et elles ne sont accordées 
qu'aux élèves les mieux notés aux examens généraux semestriels. On ne peut ob- 
tenir une seconde demi-bourse qu'après un intervalle de six mois au mains. Ces 
demi-bourses peuvent être retirées lorsque les élèves viennent à démériter. Parmi 
les demi-bourses, il en est attribué deux à chaque département. Celles-ci sont ré- 
servées aux élèves des départements dont se compose la circonscription de chaque 
école. — Les élèves qui, après quatre années d'étude^ sont reconnus en état d'exer- 
cer l'art vétérinaire, reçoivent un diplôme, dont la rétribution est fixée à 100 fr. 

PRYTANÉE MILITAIRE DE LA FLÈCHE. 

Le Prytanée, réorganisé par décrets des 8 novembre 1859, 16 mars 1878 et 
28 septembre 1879, est destiné à l'éducation de fils d'officiers sans fortune ou de fils 
de sous-oificiers morts au champ d'honneur. 

Le nombre des élèves entretenus aux frais de l'Etat est de 300 boursiers et de 
100 demi-boursiers. 

On admet au collège des enfants pavant pension : le prix de la pension est de 
850 fr. , celui de la demi-pension de 425 fr., et celui du trousseau de 400 fr. 

L'époque unique d'admission est fixée au 1*** octobre de chaque année. Les en- 
fants, pour être admis gratuitement, doivent avoir alors plus de 10 ans et moins 
de 12. 

Les élèves peuvent rester au Prytanée jusqu'à la fin de l'année scolaire dans le 
courant de laquelle ils ont complété leur 19* année. 

ECOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS. 
Avenue de l'Observatoire. 

L'Ecole de pharmacie de Paris enseigne toutes les sciences qui se rattachent à 
la pharmacie; elle reçoit des pharmaciens et des herboristes de i" classe, qui ont 
le droit d'exercer par toute la France^ et des pharmaciens et herboristes de 2* classe, 
qui peuvent exercer seulement dans le département de la Seine. Les conditions de 
stage, de scolarité et de réception, primitivement réglées par la loi du 21 germinal 
an XI, ont été modifiées et se trouvent aujourd'huit réglées par le décret impérial 
du 22 août 1854, par le règlement du 23 décembre, par les instructions des 
23 et 27 décembre suivants et par l'arrêté du 30 novembre 1867 et parles décrets 
des 44 juillet 1875, 12 juillet et 31 août 1878. 

ÉCOLES D^AGRICULTURE. 

Giignon par Neauphle-Ie-Château (Seine-et-Oise). 

Grand-Jouan par Nozay (Loire-Inférieure). 

Montpellier (Hérault) : Ecole d'agriculture et Je viticulture. 
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Ces écoles reçoivent des internes (1,200 fr. de pension), des externes (200 £r.) 
et des auditeurs libres. 

Tout candidat à Tinternat doit être âgé de dix-sept ans révolus dans Tannée de 
l'admission. 

Toute demanded^admissiondans les écoles d'agriculture doit être adressée au minis- 
tre de l'agriculture et du commerce. Elle doit être parvenue au ministère le 20 
septembre au plus tard, avec les pièces suivantes : 1" L'acte de naissance du can- 
didat ; — 2** Un certificat du maire de sa résidence, constatant qu'il est de bonnes 
vie et mœurs. — 3** Un certificat d'un médecin ou officier de santé, attestant que 
le pétitionnaire a été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole ; -^ 4** Une obligation 
souscrite sur papier timbré par les parents, le tuteur ou le protecteur du candi- 
dat, pour garantir le paiement, par trimestre et d'avance, de sa pension pendant 
tonte la durée de son séjour à l'école. 

Examen d'admission. — Les épreuves de l'examen se passent dans chaque école 
devant un jury nommé par le ministre. Les opérations du jury commencent le i*' 
octobre. — Les candidats doivent donc se trouver à l'école au plus tard le i" 
octobre au matin. En arrivant, ils se présentent au directeur^ à qui ils justifient 
de leur lettre d'autorisation, et reçoivent de lui un numéro d'ordre d'après lequel 
ils subissent les épreuves. Les matières sur lesquelles portent l'examen sont : 1** 
L'arpentage, le levé des plans, le nivellement et le cubage; 2° L'arithmétique, jus- 
qu'aux progressions inclusivement ; 3° La géométrie ; 4** Les éléments de physique 
et de chimie ; 5"* La géographie de l'Europe, et spécialement celle de la France ; 
6° Une narration. 

Durée des études. — La durée des études est de deux ans et demi. Les élèves in- 
ternes ou externes arrivés au terme de leurs études subissent un examen de sortie 
consistant en trois épreuTes, savoir : l** Une composition écrite sur un sujet donné ; 
2* Des interrogations devant les professeurs ; 3^ Une dissertation sur un sujet tiré 
uu sort ou sur un plan de culture préparé dans le mois qui aura précédé l'examen 

ÉCOLE DE CAVALERIE DE SÂUMUR. 

Ddcret du i5 mai i883. 

L^école de Saomur est spécialement instituée en vue : i** de compléter et de per- 
fectionner Tinstruction des lieutenants de cavalerie, d\irti1Ierie et du génie, désignés 
pour en suivre les cours ; i* de compléter Tinstruction des élèves de Saint-Cyr ; 
30 de donner aux sous-officiers aspirant à l'épaulette la somme de connaissances que 
tout officier doit posséder. 

Les conditions d^admission des jeunes gens de la classe civile qui demandent à 
suivre les cours de l'Ecole comme cavaliers-élèves sont les suivantes : 

i^ Etre âgé de dix-huit ans au moins et de vingt-quatre ans au plus au 27 mars ou 
r.u a^ septembre de Tannée courante et en justifier par un extrait d\ictc de naissance 
dûment légalisé; avoir au moins la taille exigée pour servir dans la cavalerie légère 
(un mètre soixante-quatre centimètres); toutefois, une tolérance de taille de quatre 
centimètres pourra être accordée à tout candidat âgé de moins de vingt ans qui jus- 
tifiera qu^il sait monter & cheval ; 

a* Etre reconnu par le conseil d'administration de l'Ecole, et d'après l'avis de l'un 
de ses médecins, apte au service de la cavalerie; être muni: d'un certificat de 
bonnes vie et mœurs dûment Icgaltsé et délivré dans les formes prescrites par l'article 
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tuteur. 



Claire 

le candidat; 

3" Savoir parler et écrire correctement la langue française. 

Connaître : la géographie générale, l'histoire de France, depuis Louis XIV jus- 
qu'à nos jours, l'arithmétique élémentaire, y compris les fractions ordinaire8,les pro- 
portions et le système métrique ; la géométrie élémentaire (lignes et plans). 

4** Avoir effectué entre les mains du receveur particulier des finances de la ville 
de Saamur, pour le compte du Trésor, le versement d'une somme de trois cents 
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francs, destiDée à eouTrir TEtal des dépenses d^otrotien à TEcole et rechût de livres 
dMnsiructioD. 

La durée des cours est de oose mois, du i*' oclobre au 3i août, pour toutes les 
divisions. 

Les cavaliers-élèves bien notés pour leur zèle et leur nptitade, et qui auront sstis- 
fait aux examens Semestriels, seront nommés briçadier5 k rEcole,et si, en fin de 
cours, ils satisfont aux examens de sortie, ils &eront envoyés dans les régiments de 
cavalerie avec le grade de maréchal des logis. 

Ceux dont Tinstruction militaire ou équestre n^aura pas été jugée suffisante seronl 
dirigés sur un régiment comme brig -diors ou même comme simples cavaliers. 

Les jeunes gens qui désirent concourir pour être admis comme cavaliers-élèves 
sous-officiers à Phcotede Oavaierie, n^ont aucune demande Ji formuler; ils se ren- 
dent à Saumur à leurs frais, et les dépenses qu^ocrasionne leur séjour dans celte 
ville jusqu^au jour exclu de leur engagement volontaire sont également à leur charge. 

A leur arrivée à Saumnr, ils se présentent au génrral commandant PEcole, Vin- 
forment de leur intention et lui remettent les pièces nécessaires à leur admission. 

ÉCOLES DE BERGERS. 

B<'rgerie et école des Bergers de Rambouillet (Seine-el-Oise). 
Vacherie nationale de Corbon par Cambremer (Calvados). 


CHAPITRE IL 


DEPARTEMENT DE LTONNE 


SÉNATEURS DE L'YONNE 

MM. Charton, rue Saint-Martin, 31, à Versailles. 
GuiGHARD Jules, 34, quai de Billy, à Paris. 

DÉPUTÉS DE L'YONNE. 

MM. René Laffon, 22, rue de Prony, Paris. 
Dbthou, 30, avenue des Gobelins, à Paris. 
DuGUYOT, 28, rue Gustave Courbet. 
HouDAiLLE, 15, rue de Bourgogne, à Paris. 
Javal, 58, rue de Grenelle, à Paris. 
Hbrvieu, à Paris. 


SECTION I. ADMINISTRATION CIVILE. 


PHÉFECTIJHi: DE I^'YOlUnB. 

M. BOUDIER, Préfet. 

M. DURÊAULT, Secrétaire général. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

MM. Le PRÉFET. Président ; HUGOT, vice-président; MILLIAUX et GRANJUX, 
Conseillers. — Commissaire du igouvernement : M. DURÊAULT, secrétaire général 
de la Préfecture ; Secrétaires-greffier, H. Boullé. 

Jours d'entrée dane les bureaux. 

Le publie est admis dans les bureaux les lundi, mercredi et vendredi, de une 
heure à trois heures. 

Les bureaux sont rei*mé<% au public tous les autres jours, à l'exception du bureau 
chargé {Spécialement des légalisations, du visa des passeports, des récépissés, des 
états de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées par les 
lois et règlements de police. 
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CABINET DU PRÉFET. 
M. DuFAT) chef de cabinet, secrétaire particulier. 

Attributions. — Ouverture, timbre, classement et distribution du courrier. — 
Personnel des administrations. — Distinctions honorifiques. — Légion d'honneur. — 
Médailles de sauvetage. — Diplômes d'honneur. — Palmes académiques. — Ordres 
étrangers. — Demandes de secours présentées par d'anciens fonctionnaires ou leurs 
veuves. — Fonctions à la nomination du Préfet : bureaux de tabac, postes, adminis- 
trations financières, commissaires de police. •— Congés. — Cérémonies publiques. — 
Audiences. — Affaires confidentielles et réservées. — Personnel des cultes et affaires 
eecclésiastiqnes. 

1'* DIVISION. 

M. Maurice, chef de division. 

!«' BUREAU 

MM. RojoT, sous-chef de bureau, chargé de la direction du bureau ; ToimN et 
Boulot, rédacteurs; SAiifr-ANORé, Thibault, commis-expéditionnaires. 

ATTRIBUTIONS. 

Administration et oontentieuz de* oommunef et det établisiements <x>nimu- 
nauz. — Questions diverses reiativesà Fadministration municipale des hospices, hôpi- 
taux et des bureaux de bienfaisance. — Personnel de ces établissements. — Circons- 
criptions territoriales. — Octrois : Etablissement et personnel, tarifs, amendes et 
transactions. — Abattoirs, personnel, tarifs, règlements.— Tarifs des droits de place 
aux halles et marchés ^ de pesage et de mesurage publics.— Fixation des dépenses 
obligatoires. — cotisations municipales et mandatement des dépenses y afférentes. 
— Autorisations des dépenses facultatives. — Gestion des propriétés immobilières : 
baux à ferme et à loyer ; acquisitions, aliénations, échanges et partages, cons • 
tractions. —Actions judiciaires et transactions sur procès. — Expropriations pour 
cause d'utilité publique. — Dons et legs.. -^ Comptabilité des communes, hospices, 
hôpitaux et bureaux de bienfaisance. 

Police municipale et rurale. — Règlements locaux : parcours et vaines pâtures. 

Instruction publique supérieure, secondaire et primaire. — Comptes et budgets 
de instruction publique à la charge des départements. — Bourses dans les lycées, 
rollèges et écoles primaires supérieures. — CoUéges communaux : budgets, subven- 
tions municipales, traités, bourses communales.— Ecoles normales primaires : bud- 
gets, personnel, administration, distribution de bourses. — Ecoles communales : 
maisons et mobiliers d'école. -^ Instituteurs communaux: fixation du traitement 
des instituteurs ; subventions départementales. — Salles d'asiles. — Ouvroirs. — 
Classes d'adultes. — Ecoles libres. 

Culte paroissial. — Cures. — Succursale^. — Chapelles. — Fabriques. — 
Secours aux communes. — Personnel. — Eglises et presbytères. — Cimetières : 
translations, règlements, tarifs pour les concessions de terrains destinés à des sé- 
pultures privées. — Dons et legs. 

Monuments historiques. — Classement, réparation et entretien. — Subventions. 

Bois communaux et d'établissements publics. — Soumission au régime fores- 
tier; distraction de ce même réeime; coupes affouagères; reboisement et travaux 
d'améliorations ; constructions dans le rayon prohibé; concessions de servitudes. 
-^ Formation et fusion de triage. 

Foires et Marohét. — Créations ; changements de dates. 

Oardes-champétres. — Gardes forestiers. — Gardes particuliers. 

Musées, — Créations ; Dons et subventions. 

Postes et Télégraphes. — Création de bureaux ; Réclamations diverses relatives 
à l'organisation du service. 

Contributions indirectes. — Recueil des actes administratifs. 

2» BUREAU. 
MM. Taruivon, chef de bureau; Boitnottb, Clouet, commis expéditionnaires. 

ATTRIBUTIONS. 

Commerce et industrie. -^ Chambres et tribunaux de commerce. — Chambres 


consultatire des arts et manufactures. — Elections consulaires. •— Breyets dlnrett- 
tion. -- Mercuriales. — Poids et mesures. 

Agriculture. — Sociétés et Comices agricoles. — Commissions hippiques. — 
Etalons. — Haras. — Secours et encouragements. — Rapports sur les lécoltes. — 
Chaire d'agriculture. — Station agronomique. 

Statistiques. — Statistique générale de fa France. •— Dénombrement quinguennal 
et mouvement annuel de la population. -^ Commissions cantonales de statistique. •— 
Statistiques industrielles, commerciales et agricoles. 

Police saaitaire. — Conseils d'hygiène. -7 Police de la médecine et de la phar- 
macie. — Herboristes. — Sages-femmes. — Épidémies — Epizooties. — Vaccine. — 
Transport de corps. 

Affaires diverses. — Chasse. — Pèche. — LouTeterie. — Destruction des 
animaux nuisibles. — Caisses d'épargne. — Société de secours mutuels. — Asiles 
d'alicnés : administration» comptes et budgets. — Hospice national des Quinze- 
Vingts. -<- Jury criminel. — Concessions déterres en Algérie. — Etat-civil— Décès 
de légionnaires et médaillés militaires. — Exécution de la convention de 1875 pour 
la transmission à l'étranger des actes de l'état-civil. 

2« DIVISION. 

M. Savàry, chef de division. ' 

1«»^ BUREAU. 

IfM. MiGNARD, chef de bureau; Loury, sous -chef; Pichon, rédacteur; ARMiiNO^ 
commis-expédiliono aire. 

ATTRIBUTIONS 

Bâtiments départementaux. — Hôtels de la Préfecture et des Sous<Préfectures. 

— Académie. — Tribunaux. — Casernes de gendarmerie. — Prisons et dépôts de 
8ôreté. — Ecole d'agriculture de La Brosse. — Ecoles normales primaires. — Tra- 
Taux d'entretien, de grosses réparations et de constructions neuves. — Acquisitions. 

— Echanges. — Baux à loyer. — Achat et entretien du mobilier. — Assurance 
contre l'incendie. 

Architectes du département. — Casernement de la gendarmerie. — Baux à loyer. 

École d'agriculture : Administration ; personnel ; Comité de surveillance et de 
]>erfectionnement ; Régime intérieur; Concours pour l'admission; Bourses; Exploita- 
tion ; Comptes et budgets. 

Boraaîne public et privé de fistat. — Edifices diocésains. — Grosses réparations 
et mobilier. — Aliénations et échanges. — Contentieux. — Vente d'objets appar- 
tenant à TEtat. — Domaines engages. — Domaine forestier. — Bois de l'Etat. — 
Autorisations de défrichement. — Domaine fluvial, arrêtés de délimitation. — Iles 
et Ilots : Concessions et locations. — Vente d'arbres. — Répertoire des actes soumis 
à l'enregistrement. 

Travaux publics et Voirie. — Voies navigables : Rivières d'Yonne, de Cure et 
d'Armançon ; Canaux de Bourgogne et tlu Nivernais ; entretien, amélioration, navi- 
gation, flottage. — Ports. — Classements. — Bacs et bateaux. — Service hydrau- 
lique. — Moulins et usines. — Irrigations. — Dessèchement de marais. — Drainage. 

— Cours d'eau non navigables ni flottables : Curage ; redressement et élargissement ; 
construction : entretien. — Associations syndicales. 

Chemins de fer : Achats de terrains ; Travaux de construction et d'entretien. — 
Chemin de fer du Serein. 

Ponts et chaulées : Routes nationales ; Classement; Construction, Entretien et 
plantations. 

Grande voirie : Alignements ; anticipations ; contraventions. 

Vicinalité : Chemins de grande, de moyenne et de petite communication ; classe^ 
ment ; fixation des limites ; abornement ; déclassement ; aliénations. — Travaux 
de construction, de réparation et d'entretien. — Création et répartition des res- 
sources spéciales et des subventions du département. — Règlement des dépenses. 
. Chemins ruraux. — Voirie urbaine : Alignements; plans généraux d'alignements; 
Etablissement de trottoirs; Contraventions; Démolition de bâtiments renaçant 
ruines. 
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Voitures publiques et roulage. 

Machines à Tapeur. 

Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. — Usines et carrières. 

Service départemental. — Procès-Terbal des délibérations du Conseil géné- 
ral. — Impressions et fournitures à la charge du département. — Commandes. — 
Vérification et règlement. — Procès-verbal des délibérations de la Commission dé- 
partementale. •— Convocation des membrt^s du Conseil général et des conseils d'ar- 
rondissement et de la Commission départementale. — Caisse des retraites des em- 
ployés des administrations départementales et liquidation des pensions. — Secours 
aux anciens employés départementaux et à leurs veuTes. 

Ecoles et Institutions diverses. — Ecole des arts et métiers. — Ecole 
centrale des arts et manufactures. — Ecole forestière. — Ecole nationale des Beaux- 
Arts. — Ecole navale. — > Ecole polytecbniqie. — Ecole spéciale militaire de Saint- 
Cyr. — Ecole vétérinaire. -^ Prytanée militaire. — Ecole d horticulture de Versailles. 

— Jeunes aveugles. — Sourds-muets. 

2<» BUREAU. 

MM. MoNNE, chef de bureau; Sourdt, sous-chef; Loiseau et Drillon, commis expé- 
ditionnaires. 

ATTRIBUTlOiNS 

Affaires mîlitairef. •— Recrutement. — Tirage au sort. — Révision. — Enga 
gemenls yolontaires. — Garnisons. — Convois. — Logement des troupes chez 
l'habitant. — Déserteurs et insoumis. — Invalides. — Pensionnaires de la marine. — 
Pensions et secours à d'anciens militaires et à leurs Teuves. — Armée territoriale. 

— Recensement et classement des voilures, chevaux et mulets propres au service 
de l'armée. 

Sapeurs-pompiers. 

Elections. — Casier administratif. — Listes électorales. — Sections électorales 
municipales. — Elections des conseils municipaux, des maires et adjoints. — Elec- 
tions au Conseil d'arrondissement et aa Conseil général. — Elections législatives et 
sénatoriales. — Réunions publiques, — Conférences. — Légalisation et visa de 
pièces. 

Affaires diveries. — Prisons : Administration ; Personnel, discipline et régime 
intérieur ; Service médical; Service économique par entreprise ou en ré^ie ; Cahier 
des charges; Marchés et adjudications; Transfèrements ; Travaux industriels; 
Règlement de tarifs; Jeunes détenus; Récidivistes et rélégation. 

Rapports des commissaires de police et de la gendarmerie. — Crimes, délits, 
accidents, incendies, sinistres. — Recherches dans l'intérêt des familles. 

Passeports à Tin teneur et à l'étranger. — Réfugiés politiques. — Secours de 
route et moyens de transport. — Naturalisation. — Expulsions. — Rapatriement. — 

— Colportage. — Chanteurs ambulants. — Secours en cas dextrème misère. — 
Envoi de malades indigents aux eaux thermales. — Cercles et associations. — Impri- 
merie. — Librairie et dépôt légal. — Loteries. 

Contributions directes. — Répartement et sous-répartement. — Nomination 
des commissaires répartiteurs. — Cadastre. — Conservation des plans et matrices.— 
Recensement des valeurs mobilières et des portes et fenêtres. — Patentes. — Mise 
en recouvrement des rôles. -^ Poursuites. — Cotes irrécouvrables. — Amendes et 
condamnations pécuniaires. — Secours pour pertes et événements malheureux. — 
Contrôle des récépissés délivrés par les receveurs des finances. 

3» BURE.au. 

MM. Perreau, sous-chef de bureau, chargé de la direction du bureau; Caillât 
et YvER, rédacteurs. 

ATTRIBUTIONS. 

Comptabîlttè gréxiérale et départementale. — Mandatement de tous les traite- 
ments, à l'exception de ceux des instituteurs. — Mandatement des salaires, retraites, 
subventions, indemnités et généralement de toutes les dépenses à la charge du bud- 
det de l'État et du département, liquidées par les bureaux compétents et sur pro- 
duction de pièces justificatives régulièrement établies. — Etablissement du compte 
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déparlemental, du budget rectiûcatif et du budget primitif du départemental. — Im- 

Sosltions départementales extraordinaires et réalisation des emprunts. — Rédaction 
es situations. — Etats et comptes d^ordonnancements à envoyer aux ministres. --^ 
Attributions diverses sur les amendes de police. 

H. DONDENNË, architecte du département. 

ARCHIVES. 

MM. MOLÂRD, archiviste du département ; Drot, employé. 

Les archives de la Préfecture se composent : f *de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en 1790 dans le département, savoir: des anciens archevêchés 
de Sens et de l'évèché d'Auxerre, des chapitres^ abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes des deux diocèses; des titres et biens des émigrés, des cures et fabriq^ues du dé- 

Sartement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en estde 
ifférentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils présentent; 
les autres pour les droits de propriété, servitude, elc. sur les biens devenus natio- 
naux en 1790 et vendus comme tels. 2<*De tous les actes de l'administration depuis 1790 
dans ses ifi verses parties, telles que les communes, la guerre, les finances, les élec- 
tions, le^ biens nationaux, les contributions, l'état civil, le clergé, les travaux publicF. 

Pierre Tucmé, huissier de salle ; Hitier, concierge, garçon de bureau. 


SOUS-PRÉFECTURES. 

r^ département de l'Yonne comprend cinq arrondissements ou sous-préfectures. 
Le Préfet remplit les fonctions de Sous-Préfet pour Parrondissement a'Auxerre. 

MM. DuBOY, sous-préfet à A vallon ; Dozier, secrétaire. 
Justin, sous-préfet à Joigny ; FouQuiif, secrétaire. 
POUYDBB4T, sous-préfct à Sens ; Greslé, secrétaire. ^ 
Charles, sons-préfet à Tonnerre ; Mancuet, seçrétair'<='. 


IlSniCATION DES COMMUNES COMPOSANT CHAQUE CANTON. 

ARROSIUSftEHSNT D^UXERRE. 

Auxerre (est). — Au{;y, Champ», Qnennc, Saint^Bris, Venoy. 

Aurtfrre (ouest). — Appoigny, Aoxerre, Charbuy, Cbevannes, Moneteau, Perrigny, 

Saînt'-Gcor^es, Vallan, Vaux, Vitlefargeau. 
Chablis. — Aif^rcroont, Beine, Chablis, Chemilly-sur-Serein, Chiehé«, Chitry, Cour- 

gîs, Fontenay-près-Cliablis, Fyé, Lichéres, Milly, Poinchy, Préhy, Saint-Cyr-les- 

Colons. 

Coulanges^ta-Vintfuse. — Chnrentenay, Coiilanges-la-Vinease, Coulangeron, Es- 
camps, Eacolives, Gy-PEvéque, Irancy, Jussy, Migé, Val-de-Mercy, Vincelles, 
Vincelottes. 

CoutangeS'Sur^Yonne. — Andryes, Coulanges-siir-Tunne, Crain, Etais, Festigny, 
Funtenay-sous-Fouronnes, Lucy- sur- Yonne, Mailly-Cb&(ean, Merry-sur-Yonne, 
Trucy- sur- Yonne. 

Coiirion. — Cbastenay, Conrson, Drtiyes, Fontenatlles, Fouronnes, Lain, Merrj- 
Sec, IVIolrsmes, Moiiffy, Oaanne, Sementron, Taingy. 

Ligi^, — Bleigoy-le-Carrean, La Chapelle-Vaupelleteigne, Lignorelles, Ligny-lo- 
ChAtol, Maligny, Mérey, Moniigny-le-Roi, Pontigiiy, Rouviay, Varennes, Ve- 
nouae, Villeneuve-Saini-Silv», Viîly. 

Saint' Florentin. — Avtoho (ri^iiilly, Chéu, Germîgny, Jaulgcs, Rebourceaux, Saint- 
Florentin, Vepgîgnv 

Snini'Saweur. — Fontenoy, Lainsecq, Moutiers, Pcrreuse, SainpuitB, Sainte Co- 
lombe, Saints, Saint-Sauveur, Sougères, Tbury, Treigny. 
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^^«•/iV". — Beaumont, Cbemilly-prës-Seiçne)ay, Cbeny, Chicby, Gurgy» Haute- 
rive, Héry, MonUflaint-Solpice, Ormoy, Sei^^netay, Sougères-sur-Stnotte. 

Touejr, — BeaiiToif, Diges, Dracy, Eglény, Lalande, Leugny^LéTiSyLiodry, Moulîns- 
stir>Ouanne, Parly, Fourrain, Toucy* 

ermenton. — Accolay, Arcy-snr-Gure, Bazarnos, Bessy, BoU d'Arcy, Gravant, Es- 
sert, Liicy- sur-Cure, Mailly-Ia-Villo, Prtgilberf, Sainte-Pallaye, Sâcy, Sery, 
V ermenton. 

ARROXDUSBMeSIT D^AVALLOM. 

Àvallon, Annay>1a-Côle, Annéot, Avallon, Domecy-sur-le-^'auU, ElauleS) Gi- 
rolles, Ixland, Lucy le-Bois, Magny, Ménades, Pontaubert, Sauvigny-le-Bois, 
Sermizelles, Iharot» Thory, Vaalt-de-Xugny. 

Gttiilon. — Bierry-les Bel les -Fontaines, Cisery, Cusay-les- Forges, Gui lion, Mar- 
rneani, Montréal, Pizy, Saint-André, Santighy, Sauvigoy-Ie-Beuréal , Sa.vigny- 
en-Terre-Piaine, Sceaux, Thizy, Trévilly, Yassy, Vignes. 

L'isle-sur^le Serein, -^ Angely, Anooux, Athie, Blacy, Civry, Coutarnoax, Oissangis, 
Joux, risie, Massangis, Précy-le-Sec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy. 

(^uarré'Ieê'^Tombet. — Beauvillers , Bussières, ChasteMux , Quarré-les^Tombes, 
Saint-Brancher, Sainte- M agnance, Saint-Gcrmain-des-Champs, Saint-Léger. 

Yeselay, — Asnières, Asquins, Blannay, Brnsses, Chamoux, ChûleUCensoir, Do- 
mery -sur-Cure, Koissy-les-Vézelay, Fontena^-près- Vézelay, Givry, Licbères, 
Montillot, Piorre-Perthuis, St-Moré, St-Pére, Tbaroisean, Vézelay, Vouteoay. 

A'^RONDISSSMBNT DE JOICRY. 

Aillant. — Aillant, Brancbus , Champvallon , Cbassy, FIcury, Guerchy, Laduz 
La Villolie, k'S Ormes, Merry-la-Vallée, Nenilly, Poilly, Saint-Aubin-Ch&tenn- 
Neuf, Saint-Martin-sur Ocre, Saint'Maurice-le-Vif*il, Satnt-Mauriee-Tbtzouaillc, 
Senan, Sommecaise, Villemer, Villicrs - Saint- Benoit, Villiers • sur-Tliolou, 
VolRPé. 

Bléneau, — Bléneau, Cbampcevrais, Champignelli^s, Louosmes, Bogny, Saint-Privé, 
Tannerre, Villeneuve-les-Genéis. 

Brienon. — Bellecbauroe, Bligny-en-Otbe, Brienon , Bussy-en-Othe, Chailley, 
CUamplost, Esnon, Mercy, Paroy-€n-Olh«, Turny, Venizy. 

Cerisiers. — Arces, Bœurs, Cerilly, Cerisiers, Coulours, Dillot, Fournaudin, Vau- 
dcurs, Ville-Chétive. 

Charny, — Chambcugle, Charny, Chêne-ArnouU, Chevillon, Oicy, Fontenoiiille, 
Grand-Cbamp, La Ferté-Loupiëre, La Mothe^aux-Aulnais, Malicorne, Marchais- 
Béton, Pprreux, Prunoy, Saint-Denis-sur-Ouanne, Sainl-Marlin-sur-Ouanue, Ville- 
franche. 

Joigny. — Bassou, Béon, Bonnard, Brion, Cézy, Champlay. Chamvres, Charmoy, 
Cbicheiy, Epineau-les-Voves, Joigny, Looze, Migennea. Paroy-sur-Tholon, Saiol- 
Aubin- sur-Yonne, Saint-Cydroine, Villecien, Viilevallier. 

Saint- Fargeau. — Fontaines, Lavau, Mézilles, Roncbëres, Saint-Fargeau, Saint-Mar- 
tin des Champs, Sepl-Fonts. 

Saint 'Julien-du-Sault. — Cudot^ La Cell«»-Salnt-Cyr, Précy, Saint-Julien -du-Sault, 
Saint- Loup • d^Ordon, Saint- Martin -d'Ordon, Saint-Bomain-le-Preux, Scpeaux, 
Verlin. 

Villeneuue'sur-Yonne . — Armeau, Bussy-le-Repos, Chaumot, Dixmont, les Bordes, Pif- 
fonds, Rousson, Villeueuve-sur-yonne. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Chéroy. — Braanay, Chéroy, Courtoin, DoUot, Doraats, Fouchêres, Jouy, La 

Belliolle, Moniacher, Saini-Valérien, Savigny, Subligny,Vallery, Vernoy, Yille- 

bougis, Villegardin, Villeneuve-Ia-Dondagre Villeroy. 
Pont-sur-Yonne. — Cbampigny. Ghiiumont, Guy, Evry, Gîsy-les-Nobles, Lixy, 

Michery. Pont-snr-Youne, Saint-Agnan« Saint-Serotin, Villeblevin, Villema- 

noche, Villenavolle, Villeneuve-Ia-Guyard, Villeperroi, Villethierry. 
Sens (nord). — Fontaine-Ia-Gaillarde, Alaillol Malay-le-Petit, Malay-Ie-Grand, 

Noé, Passy, Rosoy, Saint-CIémcnl, Saligny, Soucy, Sens, Vaumort, Véron. 
Se/ii (sud], — CoUemiers, Cornant, Courtois, Egriselh's-ie-Bocago, Etigny, Gron, 

Marsaugis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saini-Martin-du-Tertre. 
^rgines. — Compigny, Courceaux^ Courlon, Fleurigny Grangele-Bocage, La Cha 

pelle-sur-Oreuse, ?a111^7 Plçspiç-Uumée, plessis-Saint-Jean, Saini-MaTlin-s,-Oreiis!e 
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Saint-Mflorice-aux-Riches-Hommes, Serbonnes, Sergines, Sognei, VertîUy, VtIH«i- 
Bonnenx, Vinoeuf. 
Villeneuve'VArchet'èque. -^ BagDcaax, Chigy, Courgenay, Flacy, Foissy, Lailly, La 
Postole, Les Glérimois, Les Sièges, MolinoQS, Pont-sur- Vannes, Theil, Thorigoy, 
Vareilles, VilIeneuve-l'Arcbevôque, Villiers-Louis, Voisines. 

ARRONDISSEMENT DE TOHMBRRB. 

Àney-le-Franc, — ^isy, Ancy-le-Franc , Ancy-Ie-Lîbre , Argentenay, Argenteuil, 
Cbassignellea^ Gry, Cusy, Folvy. Jully, Lézinnea, Nnits, Passy, Perrigny, Ëavières, 
Sarobourg, Stigny, Viiliers-les-Hauts, Vireaux. 

Oruty. — Arthonnay, Baon, Commissey, Crnzy, Gîgny, Gland, Mélisey^ Pimelles, 
Quincerot, Ragny, Saint-Martin, Saint- Vinnemer, Sennevoy-le-Bas, Sennevoy-le- 
Usot, Tanlay, Tborey, Trichey, Villon. 

Flf^RY, — Bernonil, Beugnon, Butleaux, Carisey, Dyé, Flogny, La Chapelle Vieille- 
Forêt, Lasson, NetiTy-Saotour, Percey, Roffey, Sormery, Soamaintrain, Troncfaoy, 
Vil liers> Vineux. 

Ntiyers, — Annay, Gcnsy, Chft tel -Gérard, EtÎFey, Fresnes, Grimault, Jouancy, Mo- 
Jay, Moulins, Mitry, Noyers, Pasilly, Poiliy, Sainte-Vertu, Sarry. 

Tonnerre, — Béru^ Cheney, Collan, Dannemoine, Epinenil, Fley, Junay, Molosine, 
Serrtgny, Tissé, Tonnerre, Vezannes, Vez&nnea. VîTiers, Yrouerre. 


POSITION GéOGEAPHIQITE DU DÉPARTEMENT ET DBS CINQ PRINCIPALES VILLES. 

Le département de PYonne est situé entre 0° 30' et i** 56' de longitude est et entre 
47- «9» et 48* 22' de latitude nord. 


VI Lias. 


Aoxerre (cathédrale) 
ÀTallon (église) . . 
ioigny (Saint- Jean) 
Seos (rathédral^»)' . 
Tonnerre (St- Pierre. 


LOIieiT 

en degrés. 

DOS. 

en temps. 

!• 14* 10** E. 
!• 34' 17'* id. 
!• 3* 4H'* id. 
0« 56* 49" id. 
!• 38* 6" id. 

4 m. 57 

6 Ï7 

4 15 
3 47 
6 83 


UTITODI 

septentrionale. 


47* 
47» 
470 

48» 

47" 


4r 54" 
29* 19" 
59' 0" 
11' 54** 
bV 33" 


HAUTEUR 

an dessus da niveas 

de la mer 

on altitude . 

133 m 

267 «n.7 

116 «,7 

76 «,4 

179 «,2 


SUPERFICIE. 


La superficie du département de TYonne est de 7,428 kilomètres 04 h. carrés. 
Voir la population^ page 74 et suivantes. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE 


NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 

que représentent 
les Conseillers. 


ÀRKOlfOISSKMBlfT D'AUXBUIS 

* 

Lorin 

ancien maire 

Auserre 

Auxerre (ouest) 

Milliaux ^ 

maire 

\«xerre 

Auxerre (est) 

Folliot 

négociant 

Chahlis 

Chablis 

F. Rapin 

agriculteur 

(ly-rEvdque 

Coulanges-Ia-Vin . 

Raveau 

ancien notaire 

Saint-Marc 

Coulîinges-s-Yonne 

Duché 

docteur-médecin 

Ouaine 

Courson 

BoAudoin 

notaire 

Lifrny 

Ligny 

liBncdme 

propriétaire 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

Merloii 

doeieur-médeci n 

Saint-Sauveur 

Saini-Sanvenr 

Romand 

maire 

Gurgy 

Seignelay 

Ribièr<> 

propriété re 

Auxerre 

Toucy 

Boudard 

médecin 

Vermenton 

Vcrmonton 


ARRONDISSEMENT D*ATALLON. 


Herv{«ii 

député 

Avallon 

Avallon 

Ancean 

caissier 

/i val Ion 

Guillon 

Kidault de VU\e. 

juge. 

Paris 

L^Isle-sur- Serein . 

ClieTiMotto 

nouiie 

Quarré-l-Tombes 

Quarré-1 .-Tom bes 
Vi^selay 

De ChàieauTÎeni 

maire 

Blannay 


ARRONDISSRMENT Dl 

E J0I6NT. 


Roy 

vétérinaire 

Aillant 

Aillant s.-ThoIoD. 

Duçuyot 

(étérinaire 

Champignellcs 

Bléneau 

Henri Loup 

maire. 

Rus&y-en-Oihe 

Brienon 

Baron Brincard ^ 

propriétaire 

Paris 

Cerisiers 

Fignoo 

avocat 

Paris 

r.harny 

Saulnier 

avocat 

Paris 

Joigny 

Del hou 

député 

Bléneau 

Saint-Fargean 

Cotte 

maire 

Saint- Julien 

St-Julien-du-Sault 

J. Arnaud 

licencié en droit 

Paris 

Villen. -sur-Yonne 


ARRONDISSEUENT ] 

DE SENS. 


Navault 

notaire 

Montacher 

Chéroy 

Eugène Petit 

médecin 

Pont-sur-Yonne 

Pont -sur-Yonne. 

Guichard Jules ^ 

sénateur 

La Chapellc-s-0. 

Sens (sud) 

De Fontaine 

maire 

Fontaine-1-Gaill. 

Sens (nord) 

P«^rou8e 

Ingénieur en chef 

Paris 

Sergines 

V il len.-V Arche». 

Chardon 

propriétaire 

V i 11 eneu vo- TA rch 


ARRONDISSEMENT DE 

TONNERRE. 


Martenot Auguste 

maire 

|Ancy-Ie-Franc 

Ancy-le-Fraiic 

De Tanlay 

propriétaire 

Tanlay 

Cruiy 

Laiibry 

greffier 

Flogny 

Flogny 

E. Pcili 

propriétaire 

CbàteUGérard 

Noyers 

R<^gnier 

maire 

Tonnerre 

Tonnerre 


COMMISSION DEPARTEMENTALE 

Nommée en exécution de la loi des nSjuin, q5 juillet et lo août 1871. 

MM. Lorin, président, CharJon, CKerilIotte, Cosie, Folliot, Laubry, Saulnier, 
secrétaire. 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT 


NOMS 


QUALIFICATIONS. 



CANTONS 

que représentent 

les Conseillers 


Thierry. 

Forl-Mossot. 

Gautherin. 

Houdé. 

Riant. 

Ledoux. 

Gamet. 

Lorderean. 

Leriche. 

Barillon. 

Pilion. 

Jeannez Camille. 

Espéron. 

Adine. 

Gaolhier. 

De Morillon. 

Rétif fils. 

Léger. 

Barbier. 

Dicqoemare. 

Perreau. 

Honmon. 

Dethou Léon. 

Grand. 

Robert. 

Levert. 

DelécoUe. 

Arraolt. 

De Courcy. 

Laffrat. 

Régnier. 

Louvrier. 

Guillié. 

Baadouard. 

Vidai. 

Gagé. 

Fijalskowski. 

Boarbon. 

Bézine. 

Renard. 

Anlony Thierry. 

Hartenot Charles. 

Paillery. 

Clémendot. 

Langin. 

Blot. 

GaapUlat. 

Véron. 


ARRONDISSEMKNT 

direct, à La Brosse. 

adjoint. 

docteur -médecin. 

maire. 

Md de bois. 

notaire. 

maire. 

médecin. 

négociant. 

maire. 

propriétaire. 

propriétaire. 

ARRONDISSBMBNT 

propriétaire. 

négociant. 

maire. 

propriétaire. 

notaire. 

greffier. 

propriétaire. 

grerûer. 

propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 

maire. 

propriétaire. 

vétermaire. 

huissier. 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

maire. 

maire. 


D^AUXBRRE. 

La Brosse. 

Auxerre. 

Chablis. 

Coulanges-la-Vin. 

Coul .-sur- Yonne. 

Courson. 

Montigny. 

St-Florentin. 

Saint-Sauvenr 

Cheny. 

Mouhns-8->Ouan. 

Yermeoton. 

d'ayallon. 

Aval Ion. 

Ayallon. 

Trévilly. 

L'Islc. 

Joux-la-Yille. 

Quarré. 

Saint-Germain. 

Vézelay. 

Asquins. 

DE JOIGNT. 

YiUemer. 

Bléneau. 

Brienon 

Cerisiers. 

Chamy. 


Joigny. 
Mézille 


Mézilles. 

La Celle St-Cyr. 

Villeneuve-s.-Y. 


ARRONDISSEMENT DE SENS. 


propriétaire. 

propriétaire. 

médecin. 

maire. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

maire. 

meunier. 

ARRONDISSEMENT 

ancien maire, 
maire, 
agriculteur, 
propriétaire 
ancien maire, 
docteur médecin, 
maire. 

ancien maire, 
ancien maire. 


Auxerre (est). 

Auxerre (ouest). 

Chablis. 

Coul.-la-Yinense. 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

St-Florentin. 

Sl-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Yermenton. 

I Avallon. 
(Guillon. 
JL'Isle. 




Jouy. 

Saint-Sérotin. 
Yill.-la-Gu>ard 
Yéron. 
Sens. 

Marsangis. 
Sens. 
Courlon. 
I Molinons. 

DE TONNERRE. 

)Ancy-le-Franc. 
Bu(fon(r.ôte-d'Or 
Cruzy-le-Châtel. 
Keuvy-Saulour. 
Flogny. 
Nojers. 
Stc-Ywtu. 
Tonnerre. 
i Dannemoine. 


Quarré-I.^Tombes 
Yézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Chamy. 

Joigny. 

St-Fargeau. 

St- Julien. 

Villen.-sur-Yonne. 

Chéroy. 
Pont-sur-Yonne. 

Sens (nord). 

I Sens (sud). 

I Sergines. 

I Villen.-l'ArcheT. 

lAncy-le-Franc. 
j Cruzy. 
j Flogny. 

S Noyers. 

I Tonnerre. 
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CONSEILS D'HYGCÈNE. — VACCINE. 
Créés en vertu d*un arrêté du chef du Pouvoir exécutif du i8 décembre t 

%es préfets et les soas-préfets sont présidents de droit de ces conseils. 

Conseil départemental à Auxerre, 


BLm,, 


Dionis des Carrières >X(, médecin, Auxerre 
L'ingénieur en chef an Dép*, à Auxerre. 
Dejust, docteur- médecin, Auxerre. 
Monceiiux et Ravin, pharmaeiens,Auxerre. 
Duché, docteur-mêaecin, Ouanne. 
Ravin, ex-pharmacien, à Auxerre. | 

Conseils d'arrondissements 
AVALLON. 


Boudard, médecin, cons. gén.,Vermenton. 
Tonnellier, médecin, Auierre. 
Crochot, yétérinaire, Auxerre. 
Poabeau, propriétaire, Auxerre. 
Droin. médecin à Auxerre. 
Ficatier, médecin à Auierre. 


HoudaiUe, député. 

Gagniard Edme, doct.-médecin à Avallon. 

Bert, médecin à Availon. 

Renaud et Degoix, vétérinaires à Avallon. 

Simon, docteur-médecin à Quarré. 

Leriche, doct.-méd. à Cussy-les-Forges. 

DardaiUon, pharmacien à Avallon. 

Haran, docteur-médecin, à Yézelay. 

Roche, industriel, h Avallon. 

Roche, docteur-médecin à Châtel-Censoir 

Ducrot, docteur-médecin à l'Isle. 

JOIGNT. 

Grenet, docteur-médecin à Joigny. 
Baudelocque, docteur-médecin à Basson. 
Benoit, pharmacien à Joigny. 
Roubé, ancien méd.-vélérinaire à Joigny. 
Delécolle, maire à Joigny. 
Deviilebichot, pharmac. à Villen-s- Yonne 
Pouillot, docteur-médecin à Brienon. 
Tartois, iog. civ., propriétaire à Senan. 
Duguyot,vetérin.,c. gén., Champigneiles. 
Mayaud, pharmacien à Villeneuve-s-Y. 
Longbois, docteur-médecin à Joigny. 


SENS. 

Quenouille, docteur-médecin à Sens. 
Bonneau, ingénieur à Sens. 
Moreau, docteur-médecin à Sens. 
Petit, docteur-médecin à Pont-su^Yobne. 
Follet, pharmacien à Sens. 
Lamarre, médecin-vétérinaire à Sens. 
Lefort, architecte à Sens. 
Bourbon, médecin à Courlon. 
Biot, vétérinaire à Pont-sur- Yonne, 
blandin, pharmacien à Sens. 
Chardon, conseiller général à Villeneuve 
l'Archevêque. 

TONNERRE. 

Droin, docteur-médecin à Tonnerre. 
Marion^ pharmacien à Ancy-le-Franc. 
BeugQon, docteur-médecin à Flogny. 
Bertail, médecin à Ancy-le-Franc. 
Quillot,médecin, dir. de l'usine de Frangey. 
Chotier, docteur-médecin à Noyers. 
Dautun, agriculteur à Commissey. 
Thierry Henri, vétérinaire à Tonnerre. 
Prunier, pharmacien à Tonnerre. 
Barbe, conducteur principal des ponts et 
chaus»)ées, à Tonnerre. 


COMMISSIONS D'INSPECTION DfcS PHARMACIES. 

Les jurys médicaux sont remplacés par une ou plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans les Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
decin et de deux pharmaciens, ou d'un médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
sous le titre de : Commissions d'inspection des Pharmacies. 

ARRONDISSEM. D'AUXBRRR. 


MM. Dionis des Carrières, 
docteur- médecin, Pou- 
beau, ancien pharmacien, 
Monceaux , chimiste à 
Auxerre. 


ARRONDISSEM. D' AVALLON. 

MM. Simon, docteur-méde- 
cin à Quarré-les-Tombes, 


Bert, doc leur- médecin à| arrondissem. de sens. 
Avallon, DardaiUon, phar- MM. Moreau, médecin, à 


macien à Avallon 


ARRONDISSEM. DB JOIGNT. 


Sens, Quenouille, méde- 
cin-chimiste à Sens, et 
Pollet, pharm. à Sens. 

ARRONDISS. DE TONNERRE. 

MM. Droin, doct.-médec, 
Tonnerre ; Prunier, çh., 
Tonnerre ; Bertail, méd., 
Ancy-le-Franc. 


MM. Grenet, doct. en mé- 
decine, à Joigny, Mayaud, 
pharmac, à V!llen.-sY. 
Baudelocque , docteur- 
médecin à Basson. 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XI, une visite générale des officines des 
pharmacies et des magasins des épiciers et droguistes a lieu annuellement. L'époque 
en e^i fixée par le Préfet. 

PROTECTION DES ENF'ANTS DU PREMIER AGE. 

Loi du 23 décembre 1874. 

Tout enfant âgé de moins de deux ans, qui est placé, moyennant salaire^ en nour* 
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rice, en sevrage on en garde, hors du domicile de ses parents, devient par ce fait 
l'objet d'une surveillance de Tantorité publique a^^ant pour but de protéger sa vie et 
sa santé. (Art. 1'' de la loi). 

Cette surveillance est confiée dans le département de la Seine au préfet de police, 
et dans les autres départements aux préfets. 

Ces fonctionnaires sont assistés d'un comité ayant pour mission d'étudier et de 
proposer les mesures à prendre, et composé comme il^suit : 

Deux membres du Conseil général désignés par ce Conseil ; 

Dans le département de la Seine, le directeur de l'assistance publique^ et dans 
tes autres départements, l'inspecteur du service des enfants assistés, et six autres 
membres qui sont nommé < par le Préfet. (Art. 2 de ladite loi). 

Une Commission locale île surveillance est instituée dans toute commune où il 
existe an moins cinq enfants d'un jour à deux ans placés en nourrice, en sevrage ou 
en garde, moyennant salaire, hors du domicile de leurs parents ; la commission 
comprend nécessairement deux mères de famille. (Arrêté préfectoral du 27 janvier 
1878. — Art. 2 du règlement d'administration publique du 27 février 1877. 

Dans les communes où il n'a pas été institué de commission locale, le maire 
exerce les pouvoirs conférés à ces Commissions. (Art. 7 du règlement). 

Des médecins inspecteurs, institués conformément à l'article 5 de la loi, sont 
chargés de visiter les enfants placés en nourrice, en sevrage on en garde dans leurs 
circonscriptions. (Art. 9 du règlement). 

Membres du Comité départemental. 

MH. Lorin, membre du Conseil général ; le D*" Duché, membre du Conseil gé- 
néral ; le D' Dionis des Carrières, membre du Conseil d'hygiène et de salubrité du 
département : Esmelin, membre du bureau de bienfaisance de ladite ville ; Joly 
Charles, propriétaire ; Ducondut, inspecteur du service des enfants assistés ; Richard, 
propriétaire; Droin^ médecin en chef de l'hospice; Guiblin, ancien avoué. 

Médecins- Inspecteurs. (1). 

M. Souplet. — * Auxerre, Augy, Champs, Quennes, Saint-Bris, Venoy. 

M. Choliet. — * Chevannes, Saint-Georges, Vallan, Vaux, Villefargeau. 

M. Mocquot. — *Appoigny, Charbuy, Monéteau, Perrignv-près-Auxerre, Branches, 
Fleury, Guerchy, Chichery, Gurgy, Chemllly près-Seignelay, Beauroont. 

M. Gautherin. — Aigremont, Beines, * Chablis, Chemilly-sur-Serein, Chichée, 
Chitry, Courgis, Fontenay près-ChabUs, Fyé, Lichères-près- Aigremont, Milly, Poin- 
chy, Piréhy, Saint-Cyr-les -Colons. 

M. Populus. — '* Coulanges-la-Vineuse, E^colives, Irancy, Jussy, Val-de-Mercy, 
Vincelles, Yincelottes. 

M: Houdé. •— Charentenay, Gy-r£véque, Migé. 

M. Collinot. — Andryes, * Coulanges-sur- Yonne, Grain, Festigny, Lucy-sur- 
Yonne. 

M. Vespérini. — Bois-d'Arcy, * Mailly-îa-Ville, Sery. 

M. MouJy. — Fontenay-sous-Fouronnes, Fouronnès, * Mailly-le-Châtcau, Merry- 
snr-Yonne, Trucy -sur-Yonne. 

M. Tournier. — * Druyes, Etais, Lainsecq, Sainpuits, Souçères-en-Puisaye. 

M. Duché. — ■ Chastenay, Coulangeron, Courson, Fontenailies, Lain, Merry-Sec, 
Molesmes, Kouffy, * Ouanne. Sementron, Taingy. 

M. Forestier. — Chenv, Chichy, Hauterive, Héry, Mont-Saint-Su Ipice, Ormoy, 
* Seigneby, Sougères-sur-Sinotte. 

M. Lordereau. — AvroUes, Bonilly, Chéu, Germigny,Jaulges, Rebourseaux, *Saint- 
Floreolin, Vergigny. 

M. Merlou. — Mouticrs, Perreuse, Sainte-Colombe, Saints-on-Puisaye, * Saint- 
Sauveur, Thury, Treigny. 

M. Tassin. — Diges, Lalande, *Leugny, Levis. Moulins-s-Ouan., Fontenoy, Escamps. 

M. Leroux. — Bleigny-le-Carreau, La Chape! le- Vaupelteigne, Lignorelles, * Ligny- 

(1) Les astériques indiquent les coma)ui)cs où rêsideiit les ïnédeçjns-inspectei|r«î, 
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le-Châtel, Mallgny, Méré, Uontigny» Pontigny, Roavray^ Varennes, Venonze, Vil- 
leneuve-Saiot-Saive, Yilly. 

M. Daguyot. — * Toacy, Dracy, Fontainefli Parly, Ponrrain, Beaovoîri Eglény, 
Lindry. 

M. Grégoire. — Accolay, Arcy-Bur-Cure, Bessy, Essert, Lncy Biir-Cure,Sacy, * Ver- 
menton. 

M. Quillaut. — Bazarnes, * Gravant, Prégilbert, Sainte- Pallaye. 

M. Gagnard. — Annay-la-Côle, Annéot, * Avallon, Domecy-sur-le-Vault, Etantes, 
Girolles, Island, Lucy-Ie-Bois, Magny, Menades, Pontaaberl, Sanvigny-le-Bois, Ser- 
mizelles, Tharot, Thory, Le VauU-dc-Lugny. 

M. Leriche. — Anstrudes, Cisery les-Grands-Ormcs, * Cassy-lesForges, Guilloo, 
Pisy, Saint-André, Santigny, Sauvigny-leBeuréaï , Savigny -en -Terre -Pleine, 
Sceaux, Trévillv, Vassy sou-^-Pisy, Vignes, Ste-Magnance. 

M. Ducrot. ^ Angely, Annout, Athie, Blacy, Ciyry, Coutarnoox, Dissangis, 
Joux-la-Ville, * L*Isle sur-Serein, Massangis, Marmeaui, Montréal, Précy-Ie-Sec, 
Pro?ency, Sainte-Colombe, Talc?, Thizy. 

M. Bert, à Avalton. — Chastcllux, Saint-Germain-des-Champs. 

M. Simon. — BeauTilliers, Bussières, * Quarré-les-Tombes, Saint -Brancher 
Saint-Léger. 

M. Haran. — Asnières, Asmiias, Blannay, Brosses, Ghamonx, Châtel-Gensoir, 
Domecy-sur-Cure, Foissy-le^-vézelay, Fonienay près-Vézelay, Givry, Licbères, 
Monlillot, Pierre-Perthuis, Sainl-Moré, Saint-Père, Tharoiseau, * Vézelay, Vootenay. 

M. Huchard. — * Aillant, Ghampvallon, Chamvres, Chasay, Laduz, Paroy-sur- 
Tholon, Poillv, SaintMaurice-le- Vieil, Saint-Maurice-Thizouailles, Senan, Villiers- 
sur-Tholon, Volgré. 

M. Michalski aîné. — Merr y-la -Vallée, Sainl-Aubin-Château-Neuf, Saint-Martin- 
sur-Ocre, * Villiers-Saint-Benoit. La Yillotle, Granchamp. 

M. Legendre. — * Bléneau, Champeevrais, Rogny, Saint-Privé. 

M. Desleau. — * Cliainpignelles, Louesme, Tanner re, Villeneuve-les-Genèts. 

M. Truchy. — Beliechaume,Bligny-en-Othe, * Brienon-rArche?ôque, Champlosf. 
Esnon, Mercy, 

M. Momon. — * Bassy-en-Olhe, Parov-en-Olhc. 

M. Théyenon. — * Bœurs, Chailley, Fournaudin, Tumy, Venisy. 

M. Fort. — Arces, * Cerisiers, Coulours, Cérilly. Dillo, Vaudeurs, VillechétiTe, 
Vaumort, Vareilies, Vil liers -Louis, Theil, Pont-sur- Vanne. 

M. Beullard. — Cudot, Dicy» Prunoy, * Villefranche. 

M. Rocher. — Ghampbeugle, * Charny, Chéne-Arnoult, Fontenouilles, La Mothe- 
aux-Aulnais. 

M. Michalski. — * Charny, Malicorne, Marchais-Beton, Saint-DenJs-sur-Ouanne 
Saint -Martin-sur-Ouanne. 

M. Roy. — Chevilloa, * La Ferté-Loupière, Ferreux, Les Ormes, Sommecaise, 
Précy, Saint-Romain-lePreux, Sépeauz. 

M. Leriche. — Béon, Brion, * Joigny, Looze, Migennes, Saint-Aubin sur-Yoqne, 
Saint-Cydroine, Villecicn. 

M Beaudelocque. — * Bassou, Bonnard, Champlay, Charmoy, Epineau-Ies-Voves, 
Neuilly, Villemer. 

M. Renard. — Cézy, La Celle- Saint-Cyr, * St-Julien-dn SauU, StLoupd'Ordon, 
SaInt-Martin-d'Ordon, Verlin, Villevallier, Précy. 

M. Toutée. — Lavau, Mézilles, Ronchères, * Saint-Fargeaa, Saint-Martin-des- 
Champs, Septfonds. 

M. Boulland. — Armeau, Les Bordes, Dixmont, Pa^sy, * VilIenenve-s-Yonne,Véron. 

M. Roy, à Villeneuv*»- sur-Yonne. — Bussy-le Repos, Chaumot, PiflTonds, Rousson, 
Egrisel es-le-Bocage, Marsangifl. 

M. Boullé. — Courtoin, Dollot, Domats, Fouchères, La Belliole, * Saint- Valérien, 
Savigny, Subligny, Vallery, Vernoy, Villeneuvela-Dondagre, Villebougis, VUlcroy, 
Chéroy, Jouy, Montacher, Villegardin, 

M. PeMt, à Pont-sur- Yonne. — Cuy, E\ry, Gisy-les- Nobles, Michery, La Chapelle- 
surOreuse, Sainl-.Warlin-sur-Oreuse, Brannay, Lixy. 

M Regnoul. — Champigny, Chaumont, Sainl-Aignan, Villeblevin, * Villeneuve-la- 
Guy ard, Ville Ihierry. 

M. Sellier. — * Ponl-sur-Yonne, Saint-Sérotin, Villemanoche, VillenaYotte, Ville- 
perrot. 
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M. Rénô Moreau. — > Fontaiae-la*Gaillardef Mâlay-le- Petit, Saligny, Maillot, Malay 
le-Grand, Noé, Rosoy, Sens (aord). 

M. Moarhet, k Sens. — Collemiers, Cornant» Etigny, Gron, Paron. 

M. Qaenonille. — Courtois, Nailly, Saint-Denis, Saint- Marlin-du-Tertre, *.Sens 
(sud), Saint-Clément, Soucy. 

M. Bourbon. — * Gourion, Serbonnos, Vinneuf. 

M. Goupil. — Compigny, Courceaux, Pailly, Plessis-du-Mée, Plessis- Saint-Jean, 
* Sergines, Vertilly. 

M. Brissot. — Fieurigny, Grange-le-Bocage, Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes, 
Sognes, Ylllers-Bonneux, La Postolle, * Thorigny, Voisines. 

M. Mathieu. — Les Sièges, Bagneaux, Chigy, Courgenay, Flacy, Foissy, Lailiy, 
MoUnons, * Villeneuve-l' Archevêque. 

M. Bertai!. — ♦ Ancy-le-Franc, Ancy-Ie-Libre, Argentenay, Ar^enteuil, Chassi- 
gnelles, Cusy, Fulvy, Lézinnes, Pacy-snr-Armançon, Sambourg, Stigny, Yilliers-les- 
Uants, Vireaux, Gigny, Gland, Sennevoy-la-Bas, Sennevoy-le-Uaut. 

M. Viardot. — Aisy, Cry, Jully, Nuits, Perrigny-sur-Armançon, * Ravières. 

M. N.... — Arthonnay, Quincerot, Trichey, Villon. 

M. Mouton. — Cruzy, Rugny« Thorey, Baon, Conamissey, Mélisoy, PimeIles,Saint- 
Martin, Saint -Yinnemer, * Tanlay. 

M. Beugnon. — Bernouii, Carisey, Dyé, * Flogny, La Chapelle-Vieille-Forét, 
Percey, Rofiey, Tronchoy, Villiers-Vineux. 

M. Bernot. — Beugnon, Batteaux, Lasson, * Neuvy-Sautour, Sormcry, Soumain- 
train. 

M. Chotier. — Annay-snr- Serein, Censy, Châtel-Gérard, Etivey, Fresnes. Grimault, 
Jouancy, Môlay, Moulins, Nitry, * No>ers, PoiUy-sur-Sereiu, Pasilly, Sainle- Vertu, 
Sarry. 

M. Droin. — Béru, Chêne/, Collan, Danncmoioe, Epineuil, Fléys, Junay , 
Molosmes, Serrigny, Tis^ey, * Tonnerre, Vézannes, Vézinnes, Viviers, Vrouerre. 


ADMINISTRATIONS HDNIGIPALES DES CHEFS-LIEUX D'ARRONDISSEMENTS 


VILLE D'AUXERRE. 

MM. MiLLUux, maire ; Fort-Mossot et Godard; adjoints. 

Membres du Conseil municipal. 

MM. Savatier-Laroche, Milliaux, Godard, Martin» Fort-Mussot, Dugravier, Le- 
grand, Massé, Droin, Rocher, Boucher, Patry, Girard, Brette, Bernot, Pelletier, Hogot, 
Potin, Rémond, Guignier, Boivin-Sonnet, Pellemoine, Boivin Edmond, Gilotte, 

MM. Charles Joly, receveur municipal ; Moreau, architecte-voyer, conducteur des 
travaux communaux ; Seibert, inspecteur du service de léclairage, des eaux et des 
marchés. 

Personnel de la Mairie : MM. Nodot , secrétaire en chef ; Boucher, chargé de 
la comptabilité ; Finance, expéditionnaire ; Edmond, chef du bureau de l'état civil ; 
Jales Ahû, chef du bureau militaire, des contributions et des élections ; Lelu, 
garçon de bureau ; Letors, concierge. 

Police administrative, municipale et judiciaire : MM. Drouhin, commissaire- 
ordonnateur de« pompes funèbres ; Alleaurae, commissaire de police ; agents de 
Solice : Foumoux, brigadier. Brocard, Méhomme, Barilliet, Jacquinot (le bureau 
e police est ouvert au public, tous les jours , depuis 8 heures du matin jusqu'à 
9 heures du soir) ; gardes champêtres : Massé, brigadier, Decouenne, Ring, Mou- 
zet, Charrier, Maillard. 

Abattoir public : MM. Bouvret. inspecteur ,* Chasseigne, receveur ; Crochot, 
Terrain, vétérinaires experts ; Couderc, concierge. 


Sapeurs-pompiers: MM. Moreau, capitaine; Merle, lieutenant; Bonché Marcel, 
sous-lieutenant. — Tambour de Yille : M. Roy. 

VILLE D'AVALLON 
MM. Hervieu, maire ; Adine et Caristie, adjoints. 

Membres du Conseil municipal, 

MM. Hervico, Verrier, Thibault, anc. Juge, Bcssette, Morizot, Lepère, Robinet, 
Barban, Nicat, Communaudat, Bonin, Caristie, Adioe, Ëspéron, Cambon, Mono, 
Houdaille, Villemiuot, Gagnepain, Bidault, Corniau, Vigoureux, Basseporte. 

MM 

voyer 


. Jouanique. rece?. municipal ; Lélu, commiss. de police; Mathieu, architecte- 
; Roy, secrétaire de la mairie. 


VILLE DE J0I6NY. 

MM. Zanote, maire ; Lkmchb et Berthb, adjoints. 

Membres du Conseil municipaL 

MM. Zanote, Leriche, Vacquier, Rétif, Lignot, Berlhe, Pouîllot, Roubé, Petit- 
Moreau, Lavotlée, Droin, Coauard, Auberger, Protat-Gathelin, Merlin-Barbier^ 
Durand-Bdillet, Roset, Thurv, Meignen, Noble-Mallet 

MM. Loury, receveur municipal ; Barbier, secrétaire de la mairie ; Robinet, com- 
missaire de police ; Garbe, arcnitecte-voyer ; Champroux, commissaire-priseiir. 

VILLE DE SENS 

MM. Landry, maire ; Robert et Rbcordon, adjoints. 

Membres du Conseil municipal. 

MM. Robert, Ghapron, Huchard, Fougeu, Bodier, Cravoisier, Bailly, Luce, Tan- 
tôt, Dupéchez, Guibert, Thlriet, Gaujard, Rousseau, Gheurlin, Poul<dn, Ardiily, 
Moreau, Parigot, Recordqn, Landry, Horsin, Neymayer, Perrin, Rousseau Alphonse, 
BruUé, Monjardet. 

MM. Crou, receveur municipal ; Senet, secrétaire de la mairie ; Lhuillier, 
commissaire de police ; Sarrazin, architecte- voyer. 

VILLE DE TONNERRE. 
MM. GiLLOT, maire ; Perreau et Courtine, adjoints. 

Membres du Conseil municipaL 

MM. Gillot, Portier, Perreau, Fèvre, Courtine, Reddé, Lemaire, Diard, N..., Gou- 

baux, N..., Morisot, Lefrançois, Bérost, Legoux, Eté, Elle, Hugot, Paris, N , 

Rendu, Thierry. 

MM. Durieux, receveur municipal ; Carré, secrétaire de la mairie; Harion, 
commissaire de police. 


ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

Commission de surmllanee, 

MM. Lorin, ancien architecte, président; M. Guiblin, anc. avoué, administrateur 
provisoire des biens des aliènes non-interdits ; Momon, ancien avoué ; Fouge- 
rolles, ingénieur civil, le directeur de Tasile, secrétaire. 

Administration et Service médical 

Directeur^ médecin en chef : MM. Rousseau, docteur en médecine ; Médecin- 
adjoint : Pichenot, docteur en médecine ; interne en médecine: N...; pharmacien ! 
Legrip ; Receveur-économe : Vivargent ; Secrétaire : Allons ; Surveillant 
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en chef: Besançon ; Sur?eil1ante en chef: M"* r<f...; Commis d'économat: Che- 
?alUer ; Garde-magasins : Larcbevêque. 

HOSPICES COMMUNAUX. 

L'organisation et l'administration des Hospices ont été r'glées par la loi de 
1879. — Les commissions administratives sont composées de six membres 
dont deux nommés par le conseil municipal et quatre nommés par le Préfet, non 
compris le Maire, président de droit. 

COMMISSIONS AnMINlSTRATlVES. 

AuxERRE. — MM. le Maire, président ; Ythier, Legrand, Richard^ Savatier- 
Laroche, Ësmelin, administrateurs ; Coulbois, receveur ; Pougy^ secrétaire ; Nau- 
dier, écon. ; Alleaume, commis ; Vannereao, Ficatier, médec. ; Dionis des Carrières ^j 
Dejust, chirurgiens ; Souplet, médecin du bureau d'admission et de consultations 
gratuites ; Guernier, pharmacien ; Dondenne, architecte ; Mme Trottard, surveillante 
générale. 

AvALLON. — MM. Adine, Bouché Jules, Odobé, Roche, Degoix, Robinet, Bidault, 
Bessette, administrateurs; Farcy, secrétaire; Jouanique, receveur. 

JoiGNY. — Pouillot, Bertfae-Havard, Laurent, Roubé, La voilée, DélécoUe, admi- 
nistrateari; Lefebvre, secrétaire-économe; Bouvet, receveur. 

Sens. — Courtaux, Fijalkowski, Cravoisier, Mingat, Bissey, Dnpéchez, adminis- 
trateurs; Larchevéque, secrétaire-économe; Moreau, receveur; Tantôt, architecte. 

Tonnerre. — Delautel, Flaive, Pruneau, Caillot, Fèvre, Bérost, administra- 
teurs ; Lambert, économe ; Durieux, receveur. 

Chablis. » Mérat-Bertrand, Miaulant, Cailly. Moreau- Riot te, Picq-Bonnet, Picq 
pharles. 

CouBsoN. — Bouille Louis, Bourguignon Léon, Jacquier Amédée, Farget Louis, 
Laper t Etienne. 

Crayant. — Sonnet, notaire^ Droin, Chapotot, Diversin, Quantin Paul, Goureau 
Maxime. 

St-Florentin. — Deligne, Hunot Louis, Sallot-Biron, Barat, Lorey, Ragnet* 

Vermenton. >- Gérard, notaire, Roqu^ Alfred, Robin, Poulin Eugène, Roque AI., 
Buneau Louis-Gustave. 

Vézelat. — Destuttde Blannay, Gagneux, Poulin J.-B., Dellac, Guilbn Adolphe, 
Doré François. 

BiuENON. — Pain, notaire, Naudet Pierre, Mérean Cyrille, Duguet, Fossé Félix ^ 
Bézine Pierre. 

Saint-Fargeau. -- David Emile, Suchey, Ballut Théophile, David Léon, Beaupin^ 
Leloup. 

Saint-Jcjlien-du-Sault. — Vincent, Ablon, Robillard P., Gillet ( iaude, Roudault- 
Michecoppin. 

ViLLBNEo YE-suR- Yonne. —- Bondonx, Rapin Constant, Fontaine, Plain,Viaut, 
Royer. 

Notera. — Millot, Langin L.-P., Bertrand, Leydié, Gros, Montarlot, Heurley« 

SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

H. DocoiVDL'T, inspecteur du service pour le département ; Chabaneix, sous-ins-< 
pecteor ; Olive et Treille, employés. 

Bureau d'admission. 

AnxERREi — MM. le Secrétaire général de la Préfecture, président; le Procureur 
de la République ou son représentant, vice-président ; Legrand, avoué*, membre 
de la commission de lHospice; Chambard père, membie du bureau de bienfai- 
sance, Dupallut, avoué ; Olive, secrétaire. 

Ce bureau propose les admissions pour tout le département. 
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L'Inspecteur départemental deg enfants assistés a entrée et Toix délibéraiive dans 
ce bureau. 11 peut se laire suppléer par h Sous-Inspecteur. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS DE LA SEINE 

MM. Aubard, directeur; Hédot, commis, à Ouanne. — M"* Doré, surveillante, 
à Auierre. 

Médecins attachés au service : MM. Tonnellier et Ficatier, à Auxerre. — Duché, à 
Ouanne. — Tournier, à Étais. — Boudard, à Vermenton. — Yespérini, k Mailly-la- 
Vilie. — Merlou, À Saint-Sauveur. — Uoudé, à Coulanges- la-Vineuse. 

MAISON D'ARRÊT, DE JUSTICE ET DE CORRECTION. 

M. Lafox, à Dijon, directeur des prisons de l'Yonne. 

Auxerre. — MM. Courcier, gardien chef : Carré, Durand. Vallot, gardiens 
ordinaires : Fourgeot , gardien-portier ; Mme Courcier, sur?eillante. — MM. Dau- 
phin, aumoni«^/r; Souplet, médecin; Rouxel, pharmacien. 

Ayallon. — MM. Lombard, gardien chef ; Node, gardien ordinaire. 

JoiGNT. — M. Franc, gartdicn chef. 

Sens. — MM. Moreau, gardien chef ; Pothier, gardien ordinaire. 

Tonnerre. —M. Bouriliot, gardien chef; Delbrel, gardien ordinaire. 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avril 1810 et 25 juin 1823. 

Auxerre : MM. le Préfet, président; le Maire de la ville d'Auxerre, vice-président; 
le Président du Tribunal civil, le Procureur de la République, Savatier-Laroche, 
avocat, secrétaire, Leroy Octave, Truley fils et Guiblin. 

Avallon: mm. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Pro- 
cureur de la République; Chrétien, notaire; de la Brosse, Bouché, Odobé, Hou- 
daille, député, Bert, Prudot, Verrier. 

JoiGNY : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, Berlht!, 
adjoint, Détape, receveur particulier, Chailley, banquier, N... 

Sens : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Procur. de 
[a République, Mathieu, Gérard, Fijaikowski, docteur Moreau René. 

Tonnerre : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Proc. 
de la République, Moreau, Folacci, avoué. 
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COMMUNES DE L'YONNE. 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

Avec la superficie y le revenu foncier, les distances judiciaires en kilomètres, 
le nom du canton et du bureau de poste. 


COMMUNES. 


s s 


ta 

O « aï 

s (A k> Ça 

Ci •* "S 

"§5 s 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de la commune 

an I il 1 an 
eant. Irarr. ch. I. 


Accolay 

927 

24204 

Vermcnton 

Vermenton 

2 

23 

23 

Aigremont 

68r) 

4701 

Chablis 

ChahUs 

14 

30 

30 

Aillant 

1820 

33899 

Aillant 

Aillant 

» 

13 

21 

Aisy 

1797 

38184 

Ancy-le-Franc 

Aisy 

16 

34 

58 

Ancy-le-Franc 

4470 

63505 

Id. 

Ancy-le-Franc 

» 

18 

53 

Ancy-le-Libre 

2165 

35103 

Id. 

Lézinnes. 

6 

14 

49 

Andrves 

2279 

29417 

Coul.-sur.-Y. 

AndryeS. 

6 

37 

37 

Angeiy 

862 

22751 

L'Isie-sur-le-S. 

L'Isle 

3 

12 

52 

Annay-la-Côte 

1292 

37690 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

45 

Annay-s-Serein 

2700 

25239 

Noyers 

Noyers 

5 

16 

35 

Annéol 

613 

18139 

Avallon 

Avallon 

4 

4 

50 

Annonx 

897 

8943 

L'Isle-sur-le-S. 

L'Isle 

6 

21 

52 

Appoigny 

2008 

85731 

Auxerre 

Appoigny 

10 

10 

10 

Arces 

2394 

19594 

Cerisiers 

Arces 

10 

30 

35 

Arcy-sur-Cure 

2632 

34724 

Vermenton 

Arcy-sur-Cure 

7 

32 

32 

Argentenay 

507 

15769 

Ancy-le-Franc 

Lézmnea. 

8 

13 

48 

Argenleuil 

3046 

67958 

Id. 

Ancy-le-Franc 

6 

16 

60 

Armeau 

1017 

16800 

Villen.-8-Yonne 

Villen.-s-Yonne 

5 

15 

38 

Arthonnay 

2550 

15515 

Cruzy 

Cruzy 

10 

25 

60 

Asnièrci 

1795 

20Ô42 

Vézelay 

Vézelay 

10 

25 

45 

Asquins 

2183 

24283 

Id. 

Id. 

2 

16 

48 

Athie 

490 

10454 

Llsle-sur-le-S. 

L'Isle 

6 

9 

51 

Augy 

505 

16678 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Anxerre 

4494 

578967 

• Id. 

Id. 

» 

» 

» 

Avaiion 

2675 

113831 

Avallon 

Avallon 

» 

» 

52 

Avrolles 

1695 

76229 

St-FlorenliD 

St-Florentin 

4 

29 

29 

Bagneaux 

1623 

22181 

Villen.-rArch. 

Villen.-l'Arch. 

3 

27 

58 

Buon 

857 

7217 

Cruzy 

Tanlay 

8 

13 

48 

Bassou 

409 

11786 

Joigny 

Bassou 

12 

12 

16 

Bazarnes 

1939 

25678 

Vermenton 

Cravant 

9 

20 

20 

Bcaumont 

655 

16186 

Seignelay 

Seignelay 

4 

15 

15 

Beauvilliers 

621 

6820 

Quarré 

Quarré 

8 

17 

65 

Beauvoir 

672 

10725 

ïoucy 

Pourrain 

10 

16 

16 

Beines 

2157 

17695 

Chablis 

Chablis 

7 

13 

13 

Bellechaume 

2452 

32491 

Brienon 

Brienon 

6 

24 

29 

Béon 

15'.0 

21618 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

Bernouil 

456 

4652 

Flogny 

Flogny 

8 

12 

33 

Béru 

516 

5190 

Tonnerre 

Tonnerre 

H 

11 

29 

Bessy 

1053 

15201 

Vermenton 

Arcy-sur-Cure 

5 

29 

29 

Bcugnon 

770 

17051 

Flogny 
Guillon 

Neuvy 

13 

28 

37 

Bierry-Ie8>beIles-Font. 

2678 

31829 

Aisy 

14 

27 

59 

Blacy 

884 

7168 

L'isle-sur-ie-S. 

L'Isle 

4 

18 

55 

Blannay 

726 

7144 

Vézelay 

Sermizelles 

8 

11 

42 

Bleigny-le-Carreau 

10?^9 

13604 

Ligny 

Ligny 

11 

11 

11 

Bléneau 

3943 

53693 

Bléneau 

Bléneau 

» l 54 

56 

Ce tableau est 

conforn 

)e, quant aux distances, à celui dressé ] 

>ar le Préfet de 

ITonne, le 6 sepli 

embre 1 

861, en exécution de l'art. 93 du règleraenl 

du 18juin 1818. 

La superficie es 

t rclevt 

îe sur le travail statistique dressé par 

le M instère de 

rinlérieur en 1879 

. 



Les chiffres de 1 

la colon 

ne du revenu foncier nous ont été fournis 

, par M. Arayot, 

directeur des conti 

ributior 

is directes du département de PYonoe. 

m.* 

1889. 
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COMMUNES. 


Il 

h 


al Si 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE 


DISTANCE 

de la commune 

aa I il I an 
cant. rarr.|ch.-l. 


Bligny-en-Othe 

Bœurs 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouillv 

Brancnes 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bussy-en-Othe 

Bussy>]e-Repos 

Butteaux 

Garisey 

Censy 

Oé»iliy 

Cerisiers 

Cézy 

Chablis 

Chailley 

Cbamoùx 

Champbeugle 

Champcevrais 

Champignelles 

Cbaropigny 

Champlay 

Champlost 

Champs 

Champyallon 

Chamvres. 

Charbuy 

Charentenay 

Charmoy 

Charny 

Chassignelles 

Chassy 

Chastellux 

Chastenay 

Cbâtel-CeDsoir 

Châtel-Gérard 

ChaumoDt 

Chaumot 

Chemilly p. Sei^ 

Chemilly-s.-Serem 

Chêne- Arnoult 

Cbeney 

Gheny 

Chéroy 

Chéu 

Chevannes 

Chevillon 

Chichéc 

Chichcry 

Chichy 

Chigy 


563 

13450 

22ao 

9989 

348 

9394 

404 

8484 

eo'i 

49309 

1098 

18964 

1081 

13293 

2023 

127311 

1650 

27485 

1970 

35133 

1162 

13918 

5649 

97154 

2379 

25671 

755 

18391 

1129 

21385 

486 

3813 

729 

6557 

2577 

21679 

1603 

49714 

2133 

13040 

1125 

21191 

694 

8581 

728 

5686 

3272 

24099 

4292 

39091 

2088 

87050 

2108 

36764 

2293 

71459 

439 

15025 

683 

12095 

558 

22120 

2340 

55300 

1464 

19296 

698 

16369 

1762 

31842 

1300 

38115 

1645 

21801 

1055 

8471 

904 

11351 

2463 

40106 

3066 

13109 

864 

29106 

1486 

24037 

572 

13021 

1300 

9878 

911 

9981 

595 

8086 

972 

23324 

1052 

24437 

748 

27361 

2350 

82127 

1306 

16345 

1878 

33510 

678 

16674 

232 

4203 

1554 

20274 1 


Brienon 

Cerisiers 

Vermenton 

Joigny 

St-Florenlin 

Aillant 

Chéroy 

Brienon 

Joigny 

Vézelay 

Quarre-l.-T. 

Brienon 

Villen.-8-Yonnc 

Flogny 

Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 
Joigny 
Chablis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 

Id. 
Pont-sur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Pont-s. -Yonne 
Villen.-s-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Seij^elay 
Chéroy 
StFlorentin 
Auxerre 
Charnv 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
Villen.-rArch.. 


Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Bassou 
St.-Florenlin 
Guerchy 
Ponl-s.-Yonne 
Brienon 
La Roche. 
Cbâtel-Censoir. 
Cussy-1 .-Forges 
Bussy-en-Otbe 
Vi lien. -s -Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
Chailley 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Champignelles 
Champigny 
Bassou 
Brienon 
Champs 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Migé 
Bassou 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Ouaine 
Ch.-Censoir 
L'IsIe 

W.-la-Guyard 
Villen.-s-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Cheny 
Chéroy 
St-Florentin 
Chevannes 
Charny 
Chablis 
Bassou 

MoutSt-Sulpice 
Villen.-J'Arch. 


3 

21 

27 

43 

17 

35 

13 

13 

8 

23 

11 

17 

10 

15 

n 

18 

7 

7 

12 

23 

•10 

17 

11 

15 

6 

23 

7 

22 

4 

15 

4 

24 

14 

38 

> 

20 

6 

6 

> 

22 

15 

32 

8 

23 

5 

32 

5 

47 

15 

37 

7 

19 

7 

7 

7 

25 

10 

10 

8 

7 

4 

4 

10 

10 

8 

20 

9 

9 

M 

27 

3 

21 

3 

15 

12 

13 

14 

24 

16 

28 

12 

33 

9 

21 

7 

24 

3 

12 

1 

28 

3 

30 

7 

7 

9 

19 

» 

24 

6 

27 

8 

8 

8 

19 

4 

24 

15 

15 

5 

18 

9 

17 


27 
46 
35 
16 
2^ 
15 
73 
23 
34 
34 
68 
29 
49 
31 
28 
41 
49 
20 
33 
44 
38 
49 
54 
56 
46 
75 
21 
30 
10 
29 
31 
10 
20 
19 
48 
56 
20 
65 
24 
38 
51 
79 
51 
12 
28 
52 
42 
19 
81 
27 
8 

40 
2i 
14 
18 
51 
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COMMUNES. 


.2 . 


a 

>" 5î 52 «*> 
■^ s es es 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE, 


DISTANCE 

de la commune 

an I il ( aa 
cant. rarr.lch.-l 


Chitry 

Ciscry 

Civry 

Coilan 

CoUemiers 

Commissey 

Compigny 

Cornant 

Coulangeron 

CouIanges-la-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Coalours 

Courceaux 

Courgenay 

Courgy 

Gourion 

Courson 

Gourtoin 

Courtois 

Coutamoux 

Crain 

Gravant 

Cruzy 

Cry 

Cudot 

Cussy-les-Forge» 

Gusy 

Guy 

Dannemoine 

Dicy 

Diges 

DiUo 

Dissangis 

Dixmont 

DoUot 

Domats 

Domecy-s.-Cure 

Domccy-8.-le-V. 

Dracy 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

£gri8eIIes-Ie>Boc. 

Epi neaa-les- YoYes 

Epineuil 

Escamps 

EscoUyes 

Egnon 

Essert 

EUis 

Etaules N 

EUgny 

«itiyey 

EYry 

Fesugny 

rlacy 


1520 

469 

4630 

1316 

1071 

1304 

778 

506 

853 

1059 

1058 

1739 

975 

2989 

1004 

1673 

3419 

606 

429 

868 

989 

2254 

5935 

1116 

1871 

1362 

493 

69T 

1029 

1024 

3590 

301 

733 

4218 

1528 

2416 

2057 

621 

2196 

3947 

1700 

802 

2369 

704 

621 

2222 

751 

1205 

539 

4479 

889 

686 

2803 

454 

556 

1250 


15480 
19056 
15274 
10049 
11387 
15469 
14390 

5653 

7622 
35457 
21978 
12627 
21937 
30668 

9397 
38770 
36164 
12623 

9497 
14657 

6828 
39859 
47247 
32711 
30061 
34693 
24063 
27524 
14637 
13180 
47011 

2683 
16757 
39038 
26045 
53883 
22972 

8158 
23187 
29961 
15657 
10970 
21599 
13012 
18389 
36699 
20268 
30637 

8801 
22264 
16210 
12456 
18704 
19836 
10063 
20798 


Ohablié 
Guillon 
L'Isle-sur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulange»-la-y. 
Coulanges-la-V. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergines 
Villen.-l'Arch. 
Chablis 
Sergines 
Cour son 
Chéroy 
Sens 

L'IsIe-sur-le-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saint- Julien 
Guillon 
Ancy-le-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
Llsle-sur-le-S 
Villen.-s-Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Ayallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens* 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-Y. 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
Avallon 
Sens 
Noyers 

Pont-siir-Yonn. 
Coul.-sur-Yon. 
Villcn.-rArch. 


Saint-Bris 

Guillon 

L'Isle 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sereines 

Egnselles-le-B . 

Coulanges-la-V. 

Coul.-la-Vin. 

Coulangesrs.-Y. 

Cerisiers 

Sergines 

Villen,-l'Arch. 

Chahlis 

Courlon 

Courson 

St-Valérien 

Sens 

L'Isle-s.-le-S. 

Coulanges-s.-Y. 

Cravant 

Cruzy 

Nuits 

Saint-Julien 

Cussy-les-F. 

Ancy-le-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Villefranch-s< P 

Pourrain 

Arces. 

Llsle 

Dixmont. 

Chéroy 

St-Valérien 

Vézelay 

Sermizelles 

Toucy. 

Druyes. 

Flogny. 

Pourrain 

Egriselles-le-B. 

Basson 

Tonnerre 

Chevannes 

Champs 

Brienon 

VermentoB 

Etais. 

Ayallon 

Véron 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y- 

Villen.-l'Arcli, i 


13 
3 
2 

10 
8 

13 
3 

13 
9 


10 
12 

8 
6 

8 

> 

14 
4 

4 
1 
5 

» 

13 

12 
7 
1 
7 
5 
8 
9 
7 
2 

10 
6 

12 
9 

10 
4 

11 
7 

12 

16 
8 
3 

12 
3 
3 
6 

17 
4 
9 

12 
6 
3 
4 


14 
13 
17 
10 
8 
7 

22 
13 
17 
13 
33 
34 
27 
28 
19 
20 
23 
17 
4 
19 
34 
19 
32 
31 
22 
10 
19 
8 
5 
24 
18 
19 
17 
15 
19 
20 
16 
10 
28 
32 
13 
17 
16 
8 
3 
11 
10 
15 
28 
45 
4 
9 
52 
9 
31 
27 


14 

63 

51 

29 

61 

42 

79 

71 

17 

15 

33 

45 

85 

61 

19 

78 

23 

75 

62 

48 

34 

19 

55 

66 

49 

58 

54 

66 

40 

46 

18 

39 

49 

42 

76 

66 

57 

45 

28 

32 

30 

17 

55 

20 

58 

11 

10 

26 

28 

45 

47 

54 

50 

67 

31 

59 
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COMMUNES. 
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a 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de la commane 

aa 1 k { au 
cant. l'arr. cb. I 


Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foi8sy-le8-Vézelay 

Fontaine la-Gail. 

Fonlaineg 

Fontenailles 

Fontenay p. Chab. 

Fonlenay p. Véz. 

Fontenay-s.-Four. 

Fontenouilles 

Fontenoy 

Fouchères 

Fournaudin 

Fouronnes 

Fresnes 

Fulvy 

Fyè 

Germlgny 

Gigny 

Girolles 

Gisy-les-Nobles 

Givry 

Glana 

Grandcbamp 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

Gron 

Guercby 

Guillon 

Gurgy 

Gy-rÉvêque 

Hauterive 

Héry 

Irancy 

Islana 

Jaulgeb 

Joigny 

Joiiancy 

Joux-la-Vi le 

Jouy 

Jully 

Junay 

Jussy 

La Bcltiole 

LaCelie-St-Cyr 

La Chapclle-s -Or. 

La Chapelle-Vaup. 

La ChapeJieV-.-F. 

Laduz 

La Ferté-Loup. 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 


1628 

21163 

1506 

29746 

817 

10280 

1266 

24228 

2458 

36417 

553 

6669 

1061 

8270 

2156 

27656 

276 

3158 

505 

3854 

1548 

12324 

1231 

12080 

16i6 

14224 

1590 

19493 

1472 

21532 

917 

4694 

1779 

15265 

497 

5041 

383 

14814 

695 

6770 

1167 

53747 

1077 

16612 

1634 

30702 

1092 

38430 

843 

14030 

1667 

10H3 

2829 

32099 

1290 

7309 

2377 

17866 

1173 

18296 

1186 

28324 

1194 

37499 

1312 

29683 

1499 

12287 

725 

13486 

2119 

50590 

1198 

33280 

2066 

33818 

1214 

42575 

4667 

188197 

59 i 

3866 

4379 

26952 

1761 

58537 

1976 

52253 

363 

8110 

728 

14558 

862 

15184 

1857 

53001 

1792 

27098 

504 

11777 

1109 

22354 

754 

9771 

3058 

29595 

2236 

26426 

1018 

9972 

2500 

17212 


Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

Villen.-l'Arcb. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargeau 

Courson 

Gbablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Charny 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Cbablis 

SlFlorenlin 

Cruzy 

ATallon 

Ponl-s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Coulanges-la-Y. 

Seignelay 

Id 
Coulanges4a-V. 
Avallou 
St-Fiorentin 
Joigny 
Noyers 
L'Isle-s.-Ie-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-Y. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
Villen. l'Arcb. 
Courson 
St-Sauveur 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

Villcn.-rArch. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-Ie-Chât. 

Charny 

Toucy 

St-Valérien 

Arces 

jCourson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florenlin 

Cruzy 

Avallon 

Ponl-8ur-Y. 

Sermizelles 

Cruzy 

Grandcbamp 

Thorigny 

Noyers 

Sens 

Guercby 

Guillon 

Monéteau 

Coulanges-la-V. 

Seignelay 

Héry 

Vincelles 

Avallon 

St-Florentin 

Joigny 

Noyers 

Locy-le-Bois 

Chéroy 

Ancy-le-Franc 

Tonnerre 

Champs 

Saint- valérien 

Cézy 

Thorigny 

Ligny 

Flogny 

Aillant 

La Ferlé-Loup. 

Villen.-l'Arcb. 

Ouaine 

Sl-Sauveur 


13 

14 

70 

10 

17 

14 

11 

11 

25 

» 

15 

30 

5 

19 

60 

5 

16 

54 

8 

8 

66 

18 

36 

30 

5 

22 

22 

6 

26 

26 

8 

19 

57 

15 

24 

24 

4 

31 

53 

9 

28 

28 

12 

13 

7i 

18 

42 

48 

5 

24 

24 

8 

14 

40 

4 

23 

54 

2 

21 

21 

4 

33 

33 

9 

28 

63 

8 

8 

44 

4 

11 

69 

8 

10 

42 

7 

21 

56 

11 

32 

32 

15 

20 

77 

6 

27 

44 

6 

6 

58 

8 

13 

18 

» 

16 

63 

6 

10 

10 

5 

10 

10 

3 

16 

16 

2 

14 

14 

8 

14 

14 

7 

7 

51 

7 

30 

3t) 

» 

• 

28 

5 

25 

43 

12 

16 

39 

5 

26 

71 

12 

30 

65 

3 

3 

b4 

5 

10 

20 

8 

.0 

12 

6/ 

9 

35 

7 

12 

67 

7 

21 

21 

2 

n 

34 

6 

16 

21 

13 

18 

57 

3 

23 

59 

12 

30 

30 

10 

39 

39 
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i s CANTONS. 


j 

BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de la commune 


au ( & 
cant. Tarr. 


au 
ch.-l. 


Lalande 

La Mothe aux-AuI. 

La Postule 

Lasson 

Lavau 

La YiUotte 

Les Bordes 

Les Clérimo's 

Les Ormes 

Les Sièges 

Leugny 

Levis 

Lézinnes 

Lichèresp. Jififr. 

Licheres p. Ck-C. 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

L'Isle-sur-le-Serei n 

Lixy 

Looze 

Louesme 

Lucy-le-Bois 

Lucy-sur-Cure 

Lucy-sur-Yonnc 

Magny 

Maillot 

MailW-la- Ville 

MaiUy-le-Châleau 

Mâlay-le-Grand 

Màlay-le-Peiit 

Malicorne 

Maligny 

Marcha is-Beton 

Marraeaux 

Marsangis 

Massangis 

Melisey 

Menade^ 

Mercy 

Méré 

Merry-la-Vallée 

Merry-Sec 

Méry-sui -Yonne 

Mézilles 

Michery 

Migé 

Migennes 

Milly 

Môlay 

Moiesmes 

MoiinoQS 

MolosFiies 

Monéteau 

Montacher 

Mon ligny 

Monlillol 


1013 
137 
1160 
707 
55G6 
1217 
1868 


16759 
3000 
14656 
13826 
45908 
11086 
18627 


835 

8401 

2360 

29626 

1334 

31360 

1208 

15984 

1596 

41994 

1658 

17860 

1431 

20892 

1155 

14589 

2740 

53^89 

1522 

15355 

400 

10043 

1202 

18253 

636 

13959 

1037 

11167 

1059 

37153 

521 

10928 

819 

13625 

3075 

52340 

616 

12139 

2378 

32 51 

3717 

22811 

2181 

32411 

1104 

14210 

1592 

11497 

221>8 

38792 

1097 

8879 

1076 

15149 

1468 

33313 

2587 

35458 

2217 

14678 

570 

12037 

266 

9233 

1186 

15121 

1832 

18990 

1417 

17580 

2365 

17155 

5245 

55402 

1705 

53762 

1462 

24238 

1656 

3^7 

549 

11843 

1200 

14195 

950 

5662 

1191 

27676 

2451 

19733 

1130 

3i609 

1847 

33385 

1619 

22230 

2245 

26891 


Toucy 

Charny 

Villen.-l'Arch. 

Floguy 

Saint-Fargeau 

Aillant 

Villen.-s- Yonne 

Villen.-PArchev 

Aillant 

Villen.-rArch. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Vézelay 

Ligny 

Id. 
Toucy 

L'Isle-s.-le-S. 
Pont-s.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Ayallon 
Vermenlon 
0oulanges-8.-Y|. 
Arallon 
Sens 

Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Ayallon 
Brienon 
Ligny 
Aillant 
Courson 
Coulanges-s-Y. 
Saint-Fargeau 
Pont-s.-Yonne 
Coulanges-la-V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
VilIen.-rArch. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
Vézelay 


Toucy 

Charnv 

Thorigny 

Neuvy 

Lavau 

Villiers-Sl-B. 

Villen .-s- Yonne 

Villen.-rArch. 

Aillant 

Villen.-rArch. 

Leugny. 

Toucy. 

Lézinnes. 

Chablis 

Châtel-Censoir 

Ligny 

Id. 
Pourrain 
L'Isle 

Pont-s.-Youne 
Joigny 
Villiers-St-ft. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Ayallon 
Sens 

Mailly-la-Ville 
Mailly-le-Chât. 
Mâla^f-le-Grand 

Id. 
St-Mariln-8-Oaanne 

Ligny 

Charny 

Guillon 

Egriselles-le-B. 

Llsle 

Tanlay 

Vézelay 

Brienon 

Ligny 

S^AubinCh.-N. 

Courson 

Maillv-le-Chât. 

Mézilles 

Pont 

Migé 

Laroche 

Chablis 

Noyers 

Courson 

Villen.-l'Arch. 

Tonnerre 

Monéteau 

Chéroy 

Montigny 

Vézelay 


7 
3 

11 

17 
8 

15 
7 
9 
8 
8 
8 

11 
7 

11 

15 

5 

» 
13 

12 

6 
20 
8 
4 
4 
8 
4 

12 

12 

6 

8 

8 

4 

9 

11 

12 

6 

16 

11 

4 

6 

11 

5 

10 

10 

4 

7 

11 

3 

7 

3 

2 

6 

6 

4 

8 

7 


26 
30 
19 
32 
55 
28 
18 
» 
21 
21 
22 
27 
11 
26 
30 
17 
21 
13 
15 
17 
6 
36 
8 
28 
57 
8 
4 
27 
27 
6 
8 
57 
20 
42 
19 
12 
21 
11 
11 
21 
26 
24 
18 
32 
39 
14 
16 
11 
18 
16 
26 
22 
6 
6 
21 
12 
18 


26 
51 
64 
40 
52 
29 
45 

28 
50 
22 
27 
46 
26 
42 
17 
21 
13 
52 
75 
52 
36 
43 
28 
37 
56 
57 
27 
27 
51 
55 
42 
20 
47 
61 
52 
48 
46 
55 
27 
26 
22 
18 
32 
34 
72 
16 
22 
18 
36 
26 
57 
41 
6 
78 
12 
37 
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COMMUNES. 

iperficie 
nhcct. 

Revenu 
icier selon 
i matrice 
dastnle. 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

POSTE. 

DISTANCE 

de la commune 
an ^ an 


1 <«« 

1 J-31 



eant. Tarr. ch-I. 

Montréal 

742 

31073 

Guillon 

Guillon 

7 

12 

59 

Mont-Saint-Sulp. 

i96l 

52559 

Seignelay 

Mont-S-Sulpice 

7 

21 

21 

Mouffy 

489 

4619 

Courson 

Courson 

5 

19 

19 

Moalins. p. Noff. 

1513 

10332 

Noyers 

Noyers 

6 

19 

44 

MouIins-s.-Ouanne 

i025 

15372 

Toucy 

Toucy 

4 

26 

26 

Moutiers 

3141 

30066 

Saint-SauYeur 

Saint-Sauveur 

2 

41 

41 

Nailly 
Neuifly 

2161 

25159 

Sens 

Sens 

7 

7 

65 

1339 

39738 

Aillant 

Bassou 

9 

10 

21 

Neayy-Saatour. 

1906 

49243 

Flogny 

Neuvy 

13 

28 

35 

Nitry 

3470 

34771 

Noyers 

Noyers 

11 

23 

30 

Noé 

855 

8373 

Sens 

Theil 

11 

H 

54 

Noyers 

3566 

35201 

Noyers 

Noyers 

» 

20 

38 

Nuits 

1158 

36889 

Ancy-le-Franc 

Nuits 

8 

27 

58 

Ormoy 

1333 

27221 

Seignelay 

Brienon 

7 

19 

19 

Ouanne 

2916 

38364 

Courson 

Ouanne 

11 

24 

24 

Pacy-sur-Arm. 
Pailly 

1335 

30588 

Ancy-le-Franc 

Léziunes 

6 

14 

49 

1489 

25488 

Sergines 

Sergines 

6 

19 

74 

Pariy 

2077 

29 176 

Toucy 

Toucy 

6 

19 

19 

Paron 

1050 

16861 

Sens 

Sens 

4 

4 

61 

Paroy-en-Othe 

532 

12287 

Brienon 

Brienon 

7 

24 

30 

Paroy-sur-Tholon 
Pasilly 

421 

12885 

Joigny 

Joigny 

4 

4 

33 

999 

6019 

Noyers 

Noyers 

7 

27 

64 

Passy 

574 

9613 

Sens 

Véron 

12 

12 

80 

Percey 

957 

19418 

Flogny 

Flogny 

4 

19 

78 

Perreuse 

574 

5658 

St-Sauveur 

Saint-SauYCur 

10 

43 

43 

Perreux 

2637 

19742 

Charny 

Charny 

6 

31 

43 

Perrigny 

1263 

43361 

Auxerre 

Auxerre 

4 

4 

58 

Perrlgny-a.-Arm. 

1399 

28900 

Ancy-le-Franc 

Aisy 

13 

32 

4 

Pierre-Perlhuis 

734 

7909 

Vézelay 

Vezelay 

6 

14 

67 

Piffonds 

2455 

39644 

Villen.-s-Yonne 

Villen.-sur-Y. 

12 

29 

55 

Pimeiles 

991 

11361 

Cruzy 

Cruzy 

4 

15 

56 

Pizy 

1208 

31881 

Guillon 

Guillon 

7 

23 

30 

Plessis-du-Mée 

777 

16529 

Sereines 

Sergines 
Id. 

9 

23 

17 

Plessis-Saint-Jean 

1103 

20883 

4 

21 

49 

Poilly-s.-Ttiolon 

1956 

33421 

Aillant 

Aillant 

5 

17 

19 

Poilly-s.-Serein 

2128 

18626 

Noyers 

Chablis 

14 

14 

54 

Poinchy 
Pontaubert 

506 

11913 

Chablis 

Chablis 

2 

17 

69 

391 

12178 

Ayailon 

Ayallon 

4 

4 

14 

Pontigny 

1193 

23381 

Ligny 
ViUen.-l'Arch. 

Pontigny 

4 

19 

40 

Ponl-sur-Vanne 

1047 

18883 

Theil 

12 

13 

56 

Ponl-sur-Yonne 

1383 

574S0 

Pont-s.-Yi une 

Pont 

» 

12 

23 

Pourrain 

2385 

34545 

Toucy 

Pourrain 

10 

14 

20 

Précy 

2116 

41771 

Saint-Julien 

Sépeaux 

13 

13 

47 

Précy-le-Sec 

1674 

13560 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Lucy-le-Bois 

17 

16 

44 

Pregilbert 
Préhy 

643 

13414 

Veniienton 

Vermenton 

7 

23 

70 

1419 

7947 

Chablis 

Chablis 

7 

20 

7 

Provency 

1188 

27473 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Llsle-sur-le Scr, 

7 

8 

56 

Prunoy 

2489 

42634 

Charny 

Charny 

4 

23 

56 

Quarre-1-Tombes. 

4605 

38497 

Quarre 

Quarre 

• 

18 

24 

Quenne 

872 

15156 

Auxerre 

Auxerre 

7 

7 

35 

Quincerot 

991 

7508 

Cruzy 

Cruzy 

10 

28 

47 

Uavières 

2185 

61717 

Ancy-le-Franc 

Ravières 

ir 

28 

4i 

Hebourceaux 

479 

15683 

Sl-Florentin 

St-Florentin 

8 

2i 

4G 

Uoffey 

854 

13493 

Flogny 

Flogny 

7 

8 

04 

Rogny 
lioncfières 

3258 

25978 

Bléneau 

Rogny 

8 

53 

59 

1136 

7715 

gaint-l^'argeau 

Sajnl-Fargeau 

5 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

PpSTE. 


DISTANCE 

de la commune 

aa k au 

cant. l'arr. ch-1. 

3 

20 

47 

8 

17 

17 

6 

6 

51 

8 

17 

52 

9 

33 

33 

13 

43 

43 

.15 

27 

79 

5 

13 

60 

8 

21 

23 

5 

5 

32 

6 

15 

67 

9 

9 

9 

2 

2 

60 

6 

6 

25 

10 

18 

18 

4 

4 

61 

8 

29 

38 

» 

49 

44 

» 

31 

31 

5 

5 

5 

8 

11 

62 

» 

10 

37 

4 

23 

75 

11 

21 

48 

3 

53 

47 

10 

20 

47 

3 

3 

61 

15 

9 

44 

8 

21 

20 

12 

12 

68 

5 

30 

40 

24 

26 

6/ 

7 

20 

18 

5 

18 

18 

15 

17 

35 

2 

13 

51 

5 

56 

51 

18 

13 

35 

» 

39 

39 

6 

18 

75 

8 

16 

73 

14 

10 

45 

5 

11 

50 

6 

41 

41 

13 

14 

62 

6 

23 

23 

11 

14 

34 

5 

35 

35 

6 

6 

64 

12 

15 

43 

9 

20 

62 

7 

27 

4d 

4 

17 

6b 

4 

4 

ao 

17 

22 

59 

9 

1^ 

^3 


Rousson 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Sainpuits. 

Saint-Agnan 

Saint-André 

StrAubia-Ch.-Neuf 

Sl-Aubin-s.-Yonne 

Saint-Brancher 

Saint-Bris 

Saint-Clément 

Saint-Cydroine 

St-Cyr-les-Colons 

Sl-Deni8 p.' Sens 

St-Denis-s-Ouanne 

Saint-Fargeau 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

StrGerraain-d.-Ch. 

St-Julien-du-Sault 

Saint-Léger 

St-Loupjd'Ordon 

St-Martin-des-Ch. 

St-Martin-d'Ordon 

St-Marlin-du-Tert 

St-Marlin-s.-Arm. 

St-Martin-s.-Ocre 

St-Martin-sOreuae 

Sl-Martin-s.-Ouan. 

St-Maurice-a.R.-H. 

St-Maurice-le- Viol 

St-Maurice-Tbiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

Sl-Romain-le-Pr. 

Saint-Sauveur 

Saint-Serotitt 

Saint- Valérien 

Saint-Vinnemer 

Ste-Colorobe 

Ste-Colombe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte- Ver lu 

Saints 

Saligny 

Samoourg 

Sanligny 

Sarry 

Sauvigny.-le-Bcur. 

Sauvigny-le-Bois 

Savigny 

Savigny-en-T.-Plt 


561 

17631 

759 

14084 

597 

8424 

1389 

11647 

2771 

29350 

2283 

18361 

1344 

24869 

1434 

43561 

2490 

25636 

887 

27304 

2207 

13362 

3123 

108110 

847 

18583 

895 

32972 

3458 

37839 

676 

13228 

1021 

7719 

5080 

60352 

nos 

92224 

960 

36422 

3592 

39792 

2381 

86719 

3381 

34060 

1767 

33866 

3422 

24013 

1017 

18457 

691 

9798 

1412 

25751 

458 

6210 

15U1 

19869 

1536 

10668 

3317 

37488 

493 

10331 

195 

5057 

1198 

15049 

1531 

21679 

4141 

37066 

1036 

16652 

3088 

43846 

1410 

19905 

2232 

49168 

1262 

25396 

1848 

41554 

1476 

17246 

1937 

25061 

407 

11621 

1435 

16279 

2771 

34594 

999 

15396 

1246 

16676 

935 

21345 

2564 

10323 

483 

15770 

1535 

26960 

1644 

24495 

870 

55971 


Villen.-s-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Pont-s.- Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 

Joigny 

Chablis 

Sens 

Gharny 

St-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Sain^Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Alliant 

Sergines 

Cbarny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Cbéroy 
Cruzy 

L'Isle-8ur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
{Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Guillon 
Avallon 
Cbéroy 
Guillon 


Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains (Nièv) 

Villen.-la-Guy. 

Cussy-les-F. 

S*-AubinCh.-N 

Cézy 

Cussy-1. -Forges 

Saint-Bris / 

Sens 

Laroche 

St-Bris 

Sens 

Cbarny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chastellux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Jujien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-Cb.-N 

Thorigny 

St-Martin-s-Ouanne 

St-Maurice-R-H 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Sépeaux 
Saint-Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Saint- Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 
Léz innés 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egriselles-le-B. 
Cussy-les-F. 
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COMMUNES. 


g-C 


> h 2 «« 


CARTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de la commune 


au 
cant. 


l'arr. 


au 
ch-1. 


Sceaux 

Seigiielay 

Semeniron 

Senan 

Sennevoy-Ie-Bas 

Sennevoy-le-Iiaut 

Sens 

Sépcaux 

Septfonds 

Serbonnes 

Sergines 

Sermizclles 

Serrigny 

Sery 

Sugnes 

Sommecaise 

Sormery 

Soucy 

Sou gères 

Sougères-s-Siaoi te 

Soumain train 

Sligny 

Subligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

Tharot 

Theil 

Thizy 

Thorey 

Thorigny 

Thory 

Thury 

Tissey 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Trévilly 

Tricbey 

Tronchoy 

Trucy-sur-Yonne 

Tu m y 

Val-de-Mercy 

Yallan 

Vallery 

Vareille 

Varennes 

Vassy 

Vaudieurs 

Vault de Lugny 

Vaumort 

Vaux 

Venizy 

Yenouse 


1523 

37316 

13f5 

46336 

1170 

11785 

1754 

35522 

869 

19871 

884 

15168 

2166 

33108" 

1991 

41573 

1801 

8546 

993 

27189 

1896 

5^596 

701 

9640 

750 

8078 

425 

5005 

1043 

5748 

1552 

18543 

3106 

46516 

2162 

33510 

2650 

14827 

698 

% 

1061 

24106 

1786 

40898 

782 

10061 

2081 

22506 

688 

9782 

1288 

39224 

2893 

28614 

343 

6305 

235 

8659 

1155 

20011 

553 

12540 

693 

8252 

1705 

19210 

825 

• 

2322 

19906 

596 

6756 

5827 

581783 

3492 

55171 

4096 

54981 

686 

27455 

661 

10400 

659 

13749 

831 

11093 

2487 

66.69 

1345 

15500 

1I6G 

30058 

1242 

18391 

1041 

15754 

1005 

10499 

744 

17393 

2144 

21435 

1519 

33635 

1452 

10019 

423 

14784 

4893 

112219 

792 

12265 


Guillon. 

Seignclay 

Courson 

Aillant 

Cruzy 

Sens. 

Saint-Julien. 
Saint-Fargeau 
Sereines 

Aval ion 

Tonnerre 

Vermenton 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sens 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Flogny 

Ancy-Ie-Franc 

Chéroy 

Courson 

L'Isle-sur-le-S. 

Cruzy 

Bléneau 

Vézelay 

Avallon 

Villen.-l'Arch. 

Guillon 

Cruzy 

Villen.-rArch. 

Avallon 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
'Cruzy 
Flogny 

Coulanges-s.-Y 
Brienon 
Coulanges-la-V 
Auxerre 
Chéroy 

Villen.-l'Arch. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Sens 
Auxerre 
brienon 
Ligny 


Guillon 

Seignelay 

Ouaine 

Senan 

Cruzy 

Sens 

Sépeaux 

Saint-Fargeau 

Serbonnes 

Sergines 

Serinizelles 

Tonnerre 

Maill>-la-ViII« 

St-Maurice-R-H 

La Ferté 

Neuvy-Sautour 

Sens 

Thury 

Seignelay 

Neuvy 

Ancy-le-Franc 

Sens 

Courson 

L'Isle-sur-le-S. 

Tanlay 

Vil)iers-8t-Bcn. 

Vézelay 

Avallon 

Theil 

L'Lsle-s- Serein. 

Cruzy 

Thorigny 

Lucy-le-Bois 

Thury 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treigny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Mailly-la- Ville 
Saint-Florentin 
Coulange-la-V. 
Auxerre 
Vallery 
Theil 

Ligny 
Guillon 

Cerisiers 

Avallon 

Theil 

Auxerre 

Saint-Florentin 

Lign> 


8 

» 
14 

5 

9 
10 

» 

16 

7 

5 

• 
11 

7 

10 
15 
11 
19 

7 
13 

» 

13 

6 

15 

8 

6 

12 

16 

7 

6 

14 

8 

10 

16 

10 

8 


9 
4 
9 
7 

15 

12 
4 
6 
6 

12 
2 

10 
6 
6 

14 
6 

10 


11 
13 
26 

8 
28 
27 

» 

15 
46 
16 
19 
11 

7 
26 
24 
24 
35 

7 
36 

28 
24 

8 
28 
17 

9 
38 
10 

6 
12 
17 
16 
15 
10 
35 

7 

» 

24 
45 
14 
20 

8 
23 
29 
16 

6 

20 
16 
23 
23 
28 

6 
14 

6 
27 
17 


57 
13 
26 
25 
63 
62 
57 
36 
40 
74 
76 
41 
29 
26 
77 
31 
42 
63 

» 

38 
59 
58 
28 
5K 
44 
38 
55 
46 
51 
57 
51 
63 
45 
35 
30 
35 
24 
45 
61 
dj 
43 
23 
35 
16 

6 
77 
54 
23 
tiO 
40 
48 
49 

6 
33 
17 
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CANtONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de la commune 


an 
cant. 


Il I an 
rarr.lch-J. 


Venoy 

Vergigny 

Verlin 

Vermenton 

Vernoy 

Véron 

Yerlilly 

Vezannes 

Vézelay 

Yézinnes 

Vignes 

Yiliebleyin 

Villebou^is 

Villechétive 

Vilieciea 

Viliefargeau 

Villefranche 

Yillegardin ^ 

Villemanoche 

Villeraer 

Villenavotte 

Villeneuve-la-Don. 

Yilleneuve-la-Guy. 

YiHeneuve-l'Arch. 

Villcneuve-l.-Gen. 

Villen. Sl-Salvc 

Villeneuve sur- Yi 

Villeperrot 

Villeroy 

Yillelhierry 

VUlevalHer 

Villiers-Bonneux 

VilIiers-les-Hauls 

Yilliers-Louis 

Yilliers-St-Benolt 

Vilîiers-s-Tholon 

Villiers- Vineux 

Villon 

^^"y n 
Vin celles 

Vincelotles 

Vinneuf 

Vireaux 

Viviers 

Voisines 

Volgré 

Voutenay 

Yrouerre 


2274 

49185 

9318 

29487 

1410 

26208 

2564 

853B0 

1441 

21218 

1391 

25681 

561 

4446 

900 

9619 

2180 

28699 

630 

6716 

1177 

33894 

716 

46209 

1181 

17715 

943 

7614 

760 

14195 

1378 

48758 

2327 

23214 

1073 

2C595 

1439 

4C024 

426 

11109 

220 

4995 

1444 

24749 

1658 

101909 

673 

12895 

2468 

18206 

703 

50576 

4014 

106727 

815 

13517 

710 

12063 

2088 

38752 

837 

17946 

1454 

17054 

1911 

44755 

1107 

11240 

2189 

27021 

1550 

18632 

1118 

13366 

943 

10667 

585 

12987 

1255 

18456 

185 

11553 

1526 

36811 

1458 

21847 

918 

7735 

2713 

27500 

923 

13177 

1004 

13297 

1428 

10285 


Auxerre 

Saint-Florentin 

Saint-Julien 

Vermenton • 

Chéroy 

Sens 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

Pont-sar- Yonne 

Chéroy 

Cerisiers 

Joigny 

Auxerre 

Charny 

Pont-sur- Yonne 

Pont-s.-Yonne 

Aillant 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Pont-sur- Yonne 

Villen.-l'Arch. 

Bléncau 

Ligny 

Villen.-sur-Y. 

Ponl-sur-Yonne 

Chéroy 

Id. 
Joigny 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
Viilea.-l'Arch. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
Cruzy 

i-igny 
Coulanges-laV. 

Id. 
Sergines 
Ancyle-Franc 
Tonnerre 
Villen.-rArch. 
Aillant 
Vézelay 
Tonnerre ♦ 


Auxerre 

Saint-Florentin 

SainWulien 

Vermenton 

E^riselles 

Veron 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

Villen.-la-Guy. 

St-Valérien 

Arces 

Cézy 

Auxerre 

Villefranche 

Chéroy 

Ponl 

Bassou 

Ponl 

St-Valérien 

Villen.-la-Guy. 

Villen.-rAiCh. 

Cbampigneiles 

Montigny 

Villen.-sur-Y. 

Pont 

Sens 

Vallery 

Villevallier 

Thorigny 

Ancy-le-tranc 

Theil 

Villiers-Sl-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Lighy 

Vincelles 

Id. 
Gourion 
Lézinnes 
Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 


6 

6 

4 

27 

5 

15 

» 

24 

20 

18 

9 

9 

10 

27 

10 

10 

B 

15 

5 

5 

5 

18 

11 

23 

15 

14 

4 

28 

6 

6 

6 

6 

7 

22 

6 

23 

2 

14 

11 

13 

5 

8 

17 

14 

12 

24 

» 

24 

12 

43 

12 

11 

» 

17 

4 

9 

15 

9 

11 

20 

9 

9 

12 

24 

7 

24 

17 

13 

16 

29 

2 

12 

5 

16 

8 

21 

5 

19 

5 

13 

5 

14 

12 

23 

10 

13 

7 

7 

14 

12 

6 

11 

13 

5 

8 

18 




2 
27 

42 
24 
61 
42 
77 
35 
50 
39 
66 
78 
72 
42 
33 
6 
44 
68 
71 
20 
64 
72 
81 
55 
43 
11 
44 
19 
66 
76 
36 
82 
53 
56 
32 
22 
31 
56 
19 
13 
14 
86 
46 
30 
70 
28 
37 
33 
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COMMUNES DE L'YONNE 

PAR ARRONDlSSfiMENT. 

Population (*), Noms des Maires, AdjointSt Curés C*), Desservants et Instituteurs. 


COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institntenrs. 


ARRONDISSEMENT D'AUXERRR. 


Accolay. 
Aigremont. 

Andryes. 

Appoigny. 

Arcy-sur-Care. 

Augy. 

AUXERRE. 

AvTolles. 

Bazarnes. 

Beaumont. 

BcauToir. 

Beines. 

Bessy. 

Bleigny-le- Carreau . 

Boià-d'Arcy. 

Bouiily. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Chareatenay. 

Chastenay. 

Chemilly, p. Seiga. 

Chemilly-s-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Chevannes. 

Chichée. 

Chichy. 

Chitry. 

Coulanges-Ia-Vin. 

Coulangeron. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Coursou. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Escolives. 

Essert. 

Etaîs-la-Sàuvin. 


976 
159 

1043 

1520 

1335 

330 

I745C 

676 
603 
398 
39(1 
695 
5^5 
359 
HO 
325 

2379 
664 

1238 
604 
294 
5.'^8 
329 

H28 
640 

1459 

654 

63 

6.Î6 

1296 
406 
913 
591 

1365 
635 

1250 

1720 
660 
973 
59S 

1023 
460 
139 

1628 


Momon Gaillard. 
Gendre Ad. 

André Florimond 

Chavance. 
Coppia. 
Perreau J. 

MiLLIAUX. 

Biot Delph. 
Visse. 
PerrignoD. 
Charelet Th. 
Roblot C. 
Pépin Eug. 
Truchy. 
Poulin A. 
Pain Victor. 
Folliot. 
Bel vaux. 
Hédot A. 
Loury Alcide 
Desfoux. 
Mathieu E. 
Martin Isid. 
Boucheron. 
Fromonot. 
Favol. 
Rigout E. 
Dedron L. 
Petit A. 
Houdé. 
Bouillie P. 
Rousseau C. 
Courland A. 
Lechauve C. 
GoudardL. 
Droin J.-B. 
Mie haut. 
Bauiard. 
Merlot. 
Priiillon J. 
Gil>ert. 
Renaudin. 
Ménétré. 
Merlot C. 


Momon Aaguste. 
Renault. 

Moreau G. 

Guyot P. 
Bailly A. 
Simonnet. 

Fort-Mussot. 
Godard. 

Royer D. 

Courvoux. 

Villain. 

Joly A. 

Lamblin J. 

Bourdillat. 

MaRsé I. 

Tillière Jules 

Moreau. 

Cailly. 

Renaudin E 

Bouret J 

Moreau. 

Proux Max 

Ri vin. 

Heurley. 

Mocquot. 

Boucheron. 

Charrier. 

Mary B. 

Gouvine. 

Viré E. 

Desprez . 

Couillaut. 

Barban A. 

Vincent. 

Lamy A. 

Gautrot. 

Diversin. 

Genôlre. 

AUard. 

Guenot !Iip. 

Pinat C. 

Puissant. 

Givaudin. 

Barraut. 

Carré J. 


Lebiet. 
Rene^z. 

Alliot. 

Monot. 

Chauvin. 

Vincent. 

RÉHOND. 
s GUIGNEPIBD. 

f Boussard. 
Deschamps. 
Blanchol. 
Vallée. 
Rousseau. 
Ferrand. 
Desmeuzes. 
Piat. 

Poulaine. 
Cuinet 

DUBAN. 

Bourand. 

Petiot. 

Uebeauve. 

Auge. 

Roblot. 

Bougault. 

Carré. 

Husson. 

Mocquot. 

Bourcey. 

11..... 

Potin. 

Roussel. 

Lenfant. 

JovÉ, 

Moricard. 

Montassier. 

Durlot. 

Clouzard. 

Lagrange. 

N 

Leclerc. 

Plard. 

Zominy. 

Prieux. 

Picq, 

Chauvin. 


ICornevin. 
Ancei. 

I Mandron, LeloQ^, 

I Bruno. 
RamoQ [Accaalt 
Mignot, Leclerc, 
Desleau. 

Arbinet, Gillet, 
\ Morean , Billoa. 

Vallée. 

Badin. 

Toutée. 

Beaujard. 

Godard. 

Brisedou. 

Truchy. 

Ramon. 

Gallard. 

Boul lotte. 

Joachim. 

Lesire, Lesenr. 

Chevillard. 

Barraud. 

Brunot. 

Boucherai. 

Roger. 

Cholat. 

Gillodes, Carré. 

Desbœufs 


(*) La population est indiquée d'après le recensement quinquennal 
f**) Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des 

lettres romaines^ et ceux des desservants bineurs en lettres italiques 

les communes reunies à une autre pour le cuite. 
Jfota. Les dernières élections municipales ont eu Vm le 6 mai 188Q. 


Béthery. 

Lagarde. 

Fèvre. 

Roger. 

Moreau. 

Paupert, Gillon. 

Badin [g^ny. 

Delétang.Monli- 

Laureau, Terrier. 

Hodon [Noël. 

Dnfonr. 

Peigné. 

Soret. 

Badin. 

Roasseaa. 
I Dafoar, Gromand 
Archenaalt. 
de 1886. 
desservants en 
, Un — indique 
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COMMUNES 

Popula- 
tion. ^ 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Fesligny. 

270 

Beaufumé J. 

Trémeau. 

Durlot. 

Gallois. 

Fonlenailles. 

203 

Berson Jules. 

Dappoigny. 

N..... 

Moreau J. 

Fontenay p. Chablis 

280 

DauTissat. 

Regnaud Hip 

N 

Landre. 

FoDlenay-s.-Four". 

• 240 

Petit Z. 

Frélat. 

N.... 

Morin. 

Fontenoy. 

780 

Aliard H. 

Pelletier I. 

Pautrat. 

Robert. 

Fonronnes» 

480 

Marlin. 

Droin. 

Jeanniot. 

Camus. 

Fyé. 

H6 

Jeanniot. 

Gautheron J. 

N... 

Laporte. 

Germiguy. 

512 

Lorey. 

Desvaux. 

Putois. 

Pernot. 

Gurgv, 
Gv-ï'EFêque. 

584 

Romand F. 

Demeaux. 

Basset. 

Chérest. 

640 

Lamy Jean. 

Jacquin I. 

Gâteau. 

Mairry. 

Hàuterive. 

349 

Chavard. 

Filley Â. 
Gautherin F. 

Baudot. 

Château. 

Héry. 

1488 

Moreau. 

Magne. 

Diirr. 

Irancy. 

868 

Ghariat. 

Gauthier. 

Ragot. 

Blin. 

Jauiges. 

446 

François. 

Richardot. 

Dupas. 

Têtard. 

Jnssy. 

437 

Gilloh Emile. 

Billaadet. 

N 

Millot 

La Chapelle- Vaup. 

220 

Mérat. 

Rousselet. 

w . ■ f • • 

Lambert. 

Lain. 

502 

Girault. 

Lécolle. 

Bardout. 

Buisson. 

Laiosecq. 

901 

de Beau vais. 

Pichon. 

Poulain. 

Pi non. 

Lalandc. 

383 

Agnès Emile. 

Gilet Cléni. 

Delourme 

Simonneau. 

Leugny. 

665 

Colas. 

Muzard. 

T;iurent. 

Michaut. 

Leyis.* 

460 

Guyon J. 

Morienne. 

Pautrat 

Breuillé. 

Lichèresp. Aigren). 

330 

Duchâtel. 

Tiftnglois. 

Reynès. 

Rodot. 

Lignorellcs. 

340 

Tremblay. 

Jolly. 

N 

il • . ... 

Coûtant. 

Ligny. 

1346 

Tournier. 

Denombret. 

Sautêreau. 

Ferlet. 

Liodry. 

4072 

Martin F. 

RigoUe F. 

Dupuis. 

Choux. 

Lucy-sur-Cure. 

252 

Barreau J. 

Moreau H. 

Picq. 

Dureau. 

Lucy-sur-Yonne. 

355 

Gauthier. 

Just Pierre. 

Régnier. 

Lemoine[seur. 

Maiily-la-Vîlle. 

1026 

Chandelier. 

Vattaire. 

Gallien. 

Combraque, Le- 

Mailly-le-Château. 

949 

Prudot 

Soi rat. 

Jojot 

Paillot. 

Maligay. 

4107 

Roussel 

Guinot A. 

Françon. 

Viault. 

Mère. 

331 

Robert. 

Léger. 

Gouley. 

Porcpon. 

Merry-Sec. 

45i 

Thillière 

Drillon. 

Lenfant, 

Grégoire. 

Merry-sur-Yonne. 

501 

Came lin 

Magdelénat. 

Servolle. 

Mercier. 

Migé 

901 

Gilon. 

Billauda. 

Brisedoux. 

Noël. 

Milly. 

244 

Bonnet. 

Mignard. 

Brisedoux. 

Moreau. 

Molesme. 

338 

J. Richard. 

Guillot Eloi. 

Taillandier. 

Malaquin. 

MoDéteau. 

875 

Houchot Â. 

Fournier. 

Cartaut. 

Cholat. 

Montigay. 

807 

Gamet. 

Chambeau. 

Pion. 

Colas. 

Mont-Sain t-Sulpice. 

4188 

Savignat. 

Huchard. 

Dalbanne. 

Rodier. 

Mouffy. 

236 

Guerreau. 

Bruant. 

Debeauve, 

Goberot. 

Moulins-s.-Ouanne . 

404 

Pillon. 

Morienne. 

Aléonard. . 

Félix. 

Moutiers. 

1015 

Surugue. 

Michon. 

Reij 

Robin. 

Ormoy. 

689 

Chat. 

Cappé 

RegnauU. 

Létang. 

Ouanne. 

1093 

Boudin. 

Angilbert. 

Labour. 

Robert. 

Pari y 

1034 

La voilée. 

Bou^atilt 

Rousseau. 

Drillon. 

Ferreuse. 

275 

Roy-Léger. 

Lemoulle. 

Hallard. 

Lassausaie. 

Perrigny. 

566 

r<aveau. 

Marc 1 and. 

Carreau, 

Rousseau. 

PoiBchy. 

200 

Coquart. 

Aubron Henri 

Brisedoux. 

Château. 

Ponti-ùy. 

851 

Duranton. 

Devilliat H. 

Boyer. 

Landre. 

Ponrrain. 

4508 

Chatelet. 

Dpmarnay E. 

Boudrot. 

Chalmeau. 

Prégilberl. 
Préhy, 

377 

Guilly Ed. 

Chev illard. 

Roux. 

Berault. 

218 

Daudier. 

Mottot. 

Moricard. 

Delétang. 

Quennes. 

504 

Petitjean Ad. 

Naulin. 

Méaume. 

Robin. 

Rebourseaux. 

300 

La poix. 

Dubois C. 

Cuinet. 

Gravier. 

RoûTray. 

317 

Brillé. 

Malaquin. 

Cbrctiennot. 

Baudot. 

Sacy. 

603 

Carré. 

Barbier. 

Jays. 

Massot. 

Sainpuits. 

843 

Roux J.-B. 

Grandjean. 

Crochet 

Beliii. [notte 

3aint-Brw 

l <6|6 

Go|$ot Af 

Girar4, 

Cormier, 

Simçnneau,Bon- 
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COMMUNES. 

pupula- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

1 


1 



[ [Chenre 

Saint-Cyr-1-Col. 

800 

Denizot. 

Morean G. 

Jolibois. 

Desgranges et 

Sainte-Colombe. 

6U 

Millot. 

Morin. 

Crescitz. 

Chevil lotte. 

Sainte- Pallaye. 

261 

Girard. 

Moreau Th. 

Monteuat 

Chaussefoin. 

Saint-Florentin. 

2693 

Lenoir. 

MaUvet.BertheUn 

Heur LE Y. 

Picbon. 

Saint-Georges. 

66i 

Fèvre. 

Guignolle. 

Garo. 

ViauH. 

Saints. 

1031 

Loury. 

Marchand. 

Merlol. 

Desclaire. 

Saint-Sauveur. 

1847 

Merlou. 

HavouéN. 

MiLLOT. 

Vallée. 

Seignelay. 

1273 

Crochol. 

Gambuzat. 

Champenois. 

Bernard. 

Semeutron. 

374 

Pierre Anat. 

Nicolle J. 

Auge. 

Habert. ' 

Sery. 

255 

Ferlet. 

Carré Léon. 

N 

Naillet. 

Sougères. 

1270 

Guenot. 

Choux. 

Neveu. 

Leclerc, Henry. 

Sougères-s.-Sinolle. 

360 

Bouchez. 

Delorrae. 

Basset. 

La veau. 

Taingy. 

937 

Piessis. 

DesâiRnolie. 

Robinet. 

Jay, Moreau. 

Tbury. 

1004 

Gonneau. 

Angiibert. 

Raffiot. 

Nottet. 

Toucy. 

3203 

Lavollée. 

Boisseau Ch. 
Jobiri S. 

Appert. 

Guiily. 

Treigny. 

2560 

Normand A. 

\ Mathieu. 
i Lemoule. 

Vie. 

Paulvé. 

Trucy-sur- Yonne. 
Val-de-Mercy. 

355 

Roger Just. 

Guilly. 

Roux. 

Riotte. 

436 

Remy Germ. 

Frémy. 

Denis. 

Bourgoia. 

Vallan. 

C58 

Oampenun A. 

BezuuilSe. 

Gâteau. 

Persenot. 

Varennes. 

401 

Flag»it fi. 

Mathitu. 

Gruet. 

Renaud. 

Vaux. 

406 

Briffaux L. 

Dujon J. 

Vincent. 

Vivien. 

Venouse. 

307 

Darlot. 

Chardon. 

Chrétiennot. 

Du feu. 

Venov. 

1268 

Aliiot. 

Hergot. Hubert. 

Gariin. 

Pinon,Trnffol. 

Vcrgigny. 

45^ 

Lizerand. 

Ilorâot. 

fiertheau. 

Kouiard. 

Vermenton. 

2210 

Rimbert. 

Mar(in. 

JOL'RDE. 

Petit, Roy. 

Villelargeau. 

430 

Pailleret. 

Prout. 

Lethorre. 

Bonnetat. Capat. 

Villeneuve-S'-Salve 

23H 

Maë s Georges 

Moriamé. 

Commun. 

Chommeton. 

Villy. 

161 

Léculiier. 

Robinet. 

Fraoçon. 

Viaut. 

Vincelles. 

8i0 

Boullé H. 

Tribaudeau. 

Fillieux. 

Guibert. 

Viacelottes. 

471 

Bardout. 

Raveneau. 

Fillieux, 

Bréchot 


AAHONDISSEUBNT D'AVALLON. 


Angely. 

Annay-la-Côte. 

Anuéot. 

Annoux. 

Asuières. 

Asquins. 

Athie. 

A VALLON. 

Beauvilliers. 

Bierryl-Belles-Fon 

Blacy. 

Blannay. 

Brosses 

Bussières. 

Chamoux. 

Chastellux. 

Châtel-Ceuftoir. 

Cisery-Ies-G.-Ormes 

Civry. 

Ooutaruoux. 

Cussy-les-Forges. 

Diâsangis. 


424|Gros. 


426\ 
57 
28. 
540 
791 
236 

6315 

241 
673 
309 
242 
891 
449 
377 
561 
1148 
150 
283 
2^7 
643 
250 


Baudot. 

ThiriondeNtTille 

Davoul. 

Cambuzat. 

Chauffard. 

Charton. 

Hervieu. 

Duché. 

B" d'Anstnides. 

Garnier. 

de Chateauvieox 

Brisedoux. 

Blin. 

Dethire. 

de Chastellux 

Pallier. 

Girard. 

Sebillotte. 

Perrève. 

Noirot. 

Riotte Justin 


Joudrier. 

Soufllatd. 

Orbichon. 

Plain. 

Chappuis. 

Roy. 

Rousseau. 

Adiinb. 

Caristie. 

Boussard. 

Labour. 

Roux. 

Lucy. 

Mailleau. 

Soupautt. 

Philippon. 

Ferrey. 

Champion. 

Dannoux. 

Tavolllot. 

Béruelle. 

Blandin. 

Riotte Jules. 


Seguin. 

Hernest. 

Mathi u. 

Fénerol. 

Bouvier. 

Henry. 

Lambert. 

Barré. 

Colombet. 

N 

Barrey. 

Piffoux. 

Hamelin. 

Guttin. 

Gaillot. 

Guibert. 

Leseur. 

I GUILUET. 

Fraysse. 
Ravereau. 
Tissier. 
Labbé. 

N.... 


Gaze. 

Breuillard. 

N... 

Papavoine. 

Richard. 

Lhoste. 

Cuisinier. 

Thorin. 

Bourgeois. 

PiletCrantioDes. 

Rodier [champs 

Renun. 

Sonnois. 

Baron. 

Cointat. 

Tanière. 

Caillot. 

Château 

Ythier. 

Piault. 

Pelletier. 

Blaisot. 
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COMMUNES. 


Popola- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Instituteurs 


Domecy-sur-Cure . 

Domccy-s-le-Vault. 

Ëtaoles. 

Foissy-lcs-Vezelay. 

Fontenay p. Vézei. 

Girolles. 

GiTry. 

Guillon. 

Islaod. 

Joui-la-Ville. 

Lichères. 

L'IsIe-snr-Serein. 

Locy-ie-Bois. 

Magny. 

Marmeaui. 

Massangis. 

Menades 

Montiliot. 

Montréal. 

Pierre-Perthuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-le-Sec. 

Provency. 

Quarré-les-Tombes. 

Saint-André. 

Saint-Branchcr. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Ma^nance. 

St-Germain- des-Cb . 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Saint-Père. 

Santigny. 

^au?igny-le-Beuréal 

SauYigny-le-Bois. 

Sayigny-en-lerre-P. 

Sceaux*. 

Scrmizelles. 

Talcy. 

Tharoiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

Thorj. 

TréviUy. 

Vassy. 

VaulideLugny. 

Vézelay. 

Vignes 

Vontenay. 


Aillant. 
Arces. 
Armcau. 
Kassou. 

KeUechaume. 
Kéon. 


784 Bain Claude. 
304 Chauveau. 
601 Ronde. 
443 Pascault. 
588 Charbonneau 
316 Dannoux. 
562 Voillereau. 
867 Candras. 
380 Meunier. 
1111 Rétif. 
t83 Cbavance. 
979 Vallée. 
5' 5 Monnet. 
H 68 Goujon. 
229 Halley A. 
537 Bouchard. 
189 Pannetrat. 
718 Gourlot, 
532iRouzaud B. 
220;Bertbier. 
299 [Barbier. 
447|Bourrey. 
637jDucrot. 
468 Bresson. 


2101 

398 
927 
412 
816 
1252 
1225 
348 
987 
291 
180 
662 
362 
277 
305 
400 
273 
202 
536 
316 
170 
296 
716 
901 
246 
328 


Chevillotte. 

Marchand. 

Poirier. 

Boursier. 

Picard H. 

Devoir. 

Chariot. 

Coulbois. 

Soliveau. 

Ravault. 

Noirot. 

Poirier Alex. 

Diot P. 

Dorneau. 

Mongeot. 

Riotte. 

Destut d'Annay. 

Minard. 

Guérard. 

Prêtât A. 

Gauthier. 

Legast. 

Guttin. 

Delassasselgne. 

Bohlin. 

Labalte. 


Gaufroy. 

Guignol. 

Caquereau. 

iVIontifi^ny. 

Lemeux, 

Minard. 

Ratât. 

Bécard. 

Perrot. 

Marsigny. 

Pannetier. 

Rémond. 

Moricard. 

Dan. 

Benoit. 

Frégé. 

Charlier. 

Porcheron. 

Durey. 

Guerrv. 

Picocne. 

Orhichon. 

Moucbonx. 

Ronde Ëdme. 

Rostain F. 

Nieutin Jean. 

Dejoux. 

Sureau. 

Simon. 

Carre André. 

Cheure. 

Joublin. 

Marcelot. 

Coliin. 

Colas Pierre. 

Bailly L. 

Ourrè Louis. 

Caillot. 

Gourlet. 

Leblanc. 

Rousseau . 

Santigny. 

Baudin. 

Boussard. 

Champenois. 

Legast Ch. 

Baudot. 

Guilloux. 

Gelin. 

Morinat. 


GadreU 

Morlet. 

MaUlot et Rouche 

Durand. 

Favre. 

Bierry. 

Viteau. 

Rigollct. 

Droit. 

Hamelin. 

Bwuvier. 

RÉHOND. 

Lairot. 

Lcvèqne. 

Bidault. 

Degoix. 

Benoist. 

Regobis. 

Simon. 

Barbe. 

Courtot. 

Minard. 

Guilloux. 

Logerot. 

GUIGNOT. 

Millot. 

Briffaux. 

Boutron. 

Aubron. 

Labbé. 

Moreau. 

Bouchot. 

Mithouard. 

Morand. 

Gally. 

Perrot. 

Gally, 

SiMOV. 

Michaut. 

Guichard, 

Perdrix. 

Pesnon. 

Guichard. 

Mousnier. 

traisse. 

Villot. 

Noël. 

LORIDO^. 

Dutarlre. 
Poulaine. 


ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 


1395 
931 
770 
600 
567 
595 


Roy Pierre. 
Fournier. 
Valent! n 
Au berger. 
Dubois Gh. 
Renard. 


Lenoble-Chanlin. 

Grand. 

Poilrat. 

Huol M. 

Mercier. 

Bourderon. 


Paltrat. 

Noblot 

Riondel. 

Picon. 

Pommier. 

Boyer, 


Berthier. 
Veuillot. 
Boidot, Marsigny 
Arfeux. 
Joffron, Sagette. 
Ducrot. 
Coquillat. 
Pavillon, Toutey. 
Cullin. 
Javey. 
Bardot. 
Pissier 
Billot, [nier. 
Cdmbuzat,Var- 
Poulel. 
Genêt. 
Mathieu. 
Paumier. 
Collas. 
Riotte. 
Poulet. 
Voisinot. 
Du pressoir. 
Thibault. 
Guéniffey, Fabu- 
reau et Rondo. 

Aupépin. 

Hurion, Bonnerot 

Gaulon.[Boijard 

Dubreuil, Sapio. 

Voisenat. 

Dhivert, Millot. 

Guichard. 

Laforest. 

Dannoux. 

Tatesausse. 

Vilureau. 

Lallcment. 

Gelin. 

Secrélin. 

Mathieu. 

Gerbeau. 

Champdaveiae. 

Tarière t. 

Seslre. 

Picard. 

Rouard. 

Rose. 

Guesnu. 
! Dapoigny. 
I Bonnerot. 


Regni)rd. 

Hennequin. 

Sonnois. 

Ficatier. 

Bonnet. 

Moreau. 
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COMMUNES. 



MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. I Instituteurs. 


Bléneau. 

Bligny-en-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Bussy-en-Othe. 

Bussy-le-Aepos. 

Cerilly. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Chambeagle. 

Champcevrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champlost. 

Champvallon. 

Chamyres. 

Charmoy. 

Ciiarny. 

Chassy. 

Chaumot. 

Chène-Arnoult. 

Cheylllon. 

Chichery. 

Coulonrs. 

Cudot. 

Dicy. 

Dilio. 

Dixmont. 

Epineau-Ies-Vosves. 

Esnon. 

Fleury. 

Fontaines. 

Fonlenouilies. 

Fournaudin. 

Grandchamp. 

Guerchy. 

JOIGNY. 

La Celle- Saint- Cyr. 
Laduz. 

La Ferté-Loupière. 
La Mothe-aux-Auln< 
Lavau. 
La Villotte. 
Les Bordes. 
Les Ormes. 
•Looze. 
Louesme. 
Malicorne. 
Marchais-Beton. 
Mercy. 

Merry-la-Vallée. 
Mézilles. 


I 


2140 Gonde. 
H 4 Moreau. 
795 Faudard A. 
235 Gervais L. 
565 Rousseau L. 

2626 Deligne. 

808 Rativeau. 
1123 Loup. 

563 Pathier. 

186 Hatot. 
1343 Jorry H. 
1009 Bénard. 
1023 Delécolle. 

201 Boisgarnier. 
1033 Durand. 
1505 Duguyot. 

750 Garreau. 

1248 Desbarres. 

571 Baret de S.A. 

570 Houzé. 

396 Gonon. 
1562 Lefèvre. 

853 GalletP. 

686 Richer. 

297 Pignon. 

552 Geste. 

486 DefoUe. 

489 Legros. 

695 BeuUard. 

519 Balsat. 

125 Larcher. 
1561 N ... 

395 Paillot. 

449 Sourdillat. 
1251 Bouauin N. 

946 Robe L. 

5 9 Leclerc. 

412 Giliot. 

953 i^atoret. 

634 Jacob. 

6494 Zanote Ph. 

1206 de Courcy. 

:^8b Frécault. 
1299 Chaton. 

79 Millot. 
1331 Marlot. 

215 Berlhier. 

787 Senange A. 

521 Rigollet. 

389 Quentin. 

220 Lebeau. 

472 Darbois. 

287 Carré A. 
98 N 

918 Gallet. 
1356 Arrault 


Larcher. 

Gonguet. 

Faudard J. 

Sourdillat F. 

Ménissier C. 

Ferdut L. 

Thierry. 

Larrive A. 

Vallée. 

Danguy. 

Lorne. 

Chastelain. 

Protat. 

Baillet. 

Rosse Alex. 

Rameau. 

Beaufils. 

Barbier. 

Bezine. 

Fréchot. 

Perreau . 

Carré. 

Métier. 

Chanlin. 

Piat Louis. 

Duport. 

Crouzy. 

Vinot. 

Rousseau. 

Léger A. 

Martinet. 

Fouchy. 

Prévost. 

Bruneau. 

Delagneau. 

Esclaty £. 

(jonneau. 

Rameau. 

Brochard. 

Marchand. 

Vaché. 

Lerichb. 

Berthb. 

Millon. 

Martin. 

C** de Tryon. 

Chapuis. 

AiDiot. 

Bouveau. 

Barré A. 

N. . 

Huré Octave. 

Perrault. 

Pajot. 

Paris H. 

Gras B. 

Thibault. 

Tramouille. 


BOOLET. 

Sassé. 

N 

Denotth. 
Roy. 

MOTHBRÉ. 

Truchy. 

N..,. 

Riondel 

Bourgeois, 

GUÉRIN. 

Mouchoux. 
Truchy. 

V 

A ▼ • • • 

Chauvois. 

Callier. 

Picq. 

Gérard. 

Hugot. 

Maître. 

Poulain. 

Legall. 

Tri DON. 

Geny. 

Préau. 

Monin, 

Jean. 

Raoul. 

Bourgeois. 

Boiselle. 

Gouver. 

N..: 

Devinât. 

Guerbet. 

Davignon. 

Monin. 

Chaiilou. 

Monin. 

JiU)lin. 

Courtois. 

Bassier. 

Gréneaa, Millot 
I et Oesvignes. 
Boyer. 
Fouqueau. 
Lordereau. 
N... 

Bourgoin. 
Carré. 
Devinât, 
Taillard. 
Michaut. 
Fondras. 
Mathieu. 

N 

Delagneau. 

Plard. 

Dondenne-. 


Gantrol. 
Rooillard. 

Dvfoar, Bourreau 

Méreau. 

Martin. 

Paquereau. 

Drominy, Deli- 

Prin. feneaa. 

Heurley. 

Masson. 

Tissier. 

Bouy. 

Viaat, Morisset. 

ChaoiFard. 

Legrand. 

Gestre. 

Rousseau. 
(Lamy. 
I Château. 

Moreau. 

Truchon. 

Chaude. 

Dele&tre. 

Dieu. 

Cadet. 

Millot. 

Digard. 

Pichon. 

Marnot. 

Vallué. 

Breuillé. 

MiUiet. (Marc. 

LhmlUer.Noëlel 

Huot. 

Robin,Percberv 

Vacher. 

Gourlot. 

Ledoux. 

Lefèvre. 

Boisseau. 

Jaluzot. 

Brigout. 

Chat. 

Brot. 

Roy. 

Fillieux. 

N. 

Mothré. 

Martin. 

Finot. 

Payeur. 

Fouchy. 

Jolly. 

RamoD. 

Guillot. 

Guinot. 

Pannier. 

Feuilly,;BonrsiD. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRSS. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Migennes. 

NeuiUy. 

Paroy-en-Othe. 

Paroy-sur-ThoIon. 

Penreux. 

Piffonds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

Roncnères. 

Roasson. 

St-Aubin-Ch.-Keiif. 

Sl-Aubin-s-Yojkne. 

St-Cydroine. 

St-Denis-s-Ouanne. 

St-Fargeau. 

St-Julieu-du-SauIt. 

St-Loup-d'Ordon. 

St-Martin-des-ch. 

St-Martîn-d'Ordon. 

St-Martin-ihOcre. 

St-Martiâ-8-Onan. 

St-Maurice-le-Vieil. 

Sl-Maurice-Thiz. 

St-Privé. 

Sl-Romain-lePreux 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vaudeurs. 

Venisy. 

YerUn. 

Villechetive. 

Villecien. 

Villefranche-S»-Plial 

Villemer. 

VUleneuve-les-Gen. 

VillcneuTe-s-Yonn. 

VilleTalIier. 

Villiers-st-Benoît. 

Villiers-»-Tholon. 

Volgré. 


Bagneaux. 
Brannay. 
Champigny. 
Chaumont. 

Chéroy. 
Chigy. 

CoUemiers. 
Compigny. 

Cornant. 

Courceaux. 


1598 Ternuel. 
812 Ladoué. 
405 Charpentier. 
390 Cbaumarlin. 
775 Baratin. 
976 Baillot. 
1014 David. 
834 Leau. 
646 Giilon. 
1475 Gil»et. 
299 De Vergennes 
4ll Vaudoux. 
i032 Gravier. 
355 Colson. 
1068 Rativeau. 
374 Ribière. 
2642 Eyezard. 
1995 Coste. 
540 Guyard. 
704 Moreau. 
512 Girardot. 
102 Gallet. 
771 Noyer. 
514 Morisson. 
350 Gallet A. 
1 147 Richard. 
430 Gardemhois. 
911 Garnier. 
805 Griache. 
374 Jalousot. 
562 André-Laurin 
905 ThilUère. 
1023 Naslot. 
849 Millet. 
1320 Garret. 
628 Moury. 
315 Dugas. 
411 Bidault. 
904 Rosse. 
393 Houruon. 
6^6 Coffre, 


5127 

4G0 
1020 

838 
430 


530 
473 
1375 
393 
731 
494 
470 
212 
302 
217 


Laifrat. 

Pasquereau. 
Bénard. 
Marlin Ë. 
Roy Louis fils 


Gallois. 

Gaudeau. 

Lâchât. 

Chauinartin. 

Fourchotte. 

Auger Alexis. 

Breton A. 

Fournier. 

Giroux. 

Peghaire. 

Cocquérillat. 

Larousse. 

Carré Henri. 

Jonas D. 

Perchein. 

Binoche. 

Béoard, Guyot. 

Ablon Henri. 

Deschamps. 

Salin Thomas 

Berlot C. 

Aucamus. 

Baratin. 

Berault. 

Joli bois. 

Crumière. 

Laurin. 

Cathelin. 

Gaunot. 

Prot F. 

Henrion L. 

Bardot. 

Paillery. 

Gauthier. 

Sallot. 

Moreau. 

Dié. 

Rigault. 

Leriche. 

Guibert. 

Perruchot. 

Mayaud. 

Fontaine. 

Grange. 

Ragon £. 

Leau G. 

Garigout. 


ÀBA0NDI8SEMENT DE SENS. 


Douine. 
Michel F. 
Perrier. 
Charbonnier. 
Thoraillier. 
Notté 8. 
Guichard J. 
Guillon H. 
Lejaulne. 
Fétoux. 


Jorry. 
Mauriere I. 
Pinou. 
Loyer. 
Venu Ch. 
Bourgeois A. 
Guichard L. 
Jacquin. 
Mouroux. 
Chaumont. 


FayoUe. 

Huré. 

Pommier, 

Paulin, 

Gaillard. 

Rossignol. 

Monchot. 

Renaud. 

Jean, 

Lelaing. 

Pallix. 

Âubert. 

Loriferne. 

GuérinoL 

Lenfant. 

Courtois. 

Lapboste. 

FOCARD. 

Prieux. 

Morin. 

Pichard, 

N... 

Bureau. 

Mitaine. 

Mitaine. 

Baudin. 

Briois. 

Soirat. 

Briois. 

Millon, 

N... 

Fondras. 

Moreau. 

Balitrand. 

Gendot. 

Boisselle. 

Guéfin. 

Maëlsache. 

Giffard. 

Huré, 

Miilon. 

KuNE, Kettch. 

Fouard. 
Carré. 

Coupechoux. 
Soirat, 


I Marcout. 
j Pissier. 
Adam. 
Remy. 
Berlin. 
Henry. 
Potdevin. 
Veillot. 
Horson. 
Boudier. 


Prieur. 

Château. 

Ri^olet. 

Boise. 

RoJlin. 

Bauffre. 

Oafour, Berault. 

Bolnat. 

Dalouzeau. 

Nicolas. 

Durvilie. 

Solas. 

Largeot. 

Courtois. 

Barrant. 

LespagnoL 

Mathé. 

Bouimeau. 

Longuet. 

Blaisot. 

Renaut. 

N... 

Leclerc [signe. 

Mantelet.iDeifres- 

Vié. 

Gagnepaiu; 

Milachon. 

Ancellin. 

Simard. 

Fort. 

Lemoine. 

Mathey. 

Hivert, Boudrot. 

Meunier. 

Cornu, Finon. 

Gautherot. 

Gourlot. 

Vosgien. 

Gason. 

Gillet. 

Gouvrion. 

Dedienne, Durin, 
Desormes. 

Vengeon. 
Duval. 
Carré. 
Poisson. 


Bernard, Laurent 

Viot. fminy. 
Roubier , Dro- 

Gagé. 

Lebas. 

Porcherot. 

Bourgeois. 

Blanchon. 

Barton. 

Fraudio 


80 


GOMUNES. 


popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institateurs. 


Courffenay. 

Courlon. 

Coortoin. 

Coortois. 

Guy. 

Dollot. 

Domats. 

Egriselles-le-Bocagc 

Etigny. 

Evry. 

Flacy. 

Flenrigny. 

Foissy. 

Fontame-la-Gaillar. 

Fouchères. 

Gisy-les-Nobles. 

Grange-le-Bocage. 

Gron. 

Jouy. 

La Belliole. 

La Chapelle-sur-Or. 

Lailly. 

La Postolle. 

Les Clérimois 

Les Sièges 

Lîxy. 

Maillot. 

Mâlaj-le-Grand. 

Mâlay-le-Petit. 

Marsangis. 

Michery. 

Moiinons. 

Montacher. 

Nailly. 

Noé. 

Pailly, 

Paron. 

Passjr. 

Plessis-du Mée. 

Plessis-StJean. 

Pont-sur- Vaane. 

Pont-sur-Yonne. 

Rozoy. 

Saint-Agnan. 

Saint-Glément. 

SaintrDenis. 

St-Martin-du-Tertre 

St-Martin-s-Oreiise. 

St-Maurice-aux-U .-H 

Saint-Serotin. 

Saint-Valérien. 

Saligny. 

Savigny. 

Sens. 

Serbonnes. 
Sergines. 


658 
947 
110 
187 

m, 

506 
910 
1182 
486 
213 
354 

504 


Grand. 

Bourbon. 

Louisroet 

Tes<»on Joies. 

Ramonoet. 

Tonnelier. 

Gottet. 

Gois. 

Garcean. 

Le:ranc. 

Adam A. 

Huot. 


621 Jullien A. 
33i de Fontaine. 

406 Denizot. 
515 C<)cbet. 

407 Bourcier. 
652 Gautel. 
385 Régnier. 
285 Delajon A. 
571 Bénard E. 
416 Odin Albert. 
279 Favot. 

366 Ghefdhomme 
753 Thénard. 
451 rercberon. 
403 Garnier. 
907 Bourgoin. 
240 Pineau L. 
766 Mérotl 
934 Berlin. 
298 Petit F. 
679 Griot. 
796 Roblot. 
374 Duverger. 
34j Boursier. 
45 ^ Harly-Perraud. 
414 Gronel. 
228 Giloppé. 
394 Gervaift 
316 Lavoué. 
1808 Petit. 
261 Besson A. 
288 Dumant. 
698 Glouzard E. 
180 Rigoureau. 
508 Joubert. 
618 Lamotbe. 
871 Mangel. 
502 Louvrier. 
1085 Boyer.' 
347.ReDaudat. 
•357 Chainpey. 


{ 


14C35 

491 
1102 


Landry. 


Facques. 

Acier Etienne 

Griot. 

Bourdon. 

Cerneau. 

Baudoin. 

Berault. 

Marois. 

Moreau. 

Ramonet. 

Dayoine. 

Pojau. 

Loison. 

Legnnd, savourai 

Durand. 
Griot. 
Koze. 
Poyau. 
Gagé. 
Du pré. 
Masson P. 
Gheneau. 
Jacque. 
Saussier. 
BonDemain. 
Dupré. 
Simonet. 
Audin. 
Godard. 
Pineau îî. 
Gbamillard. 
Mareband. 
Sirriau. 
Méry A. 
Berlin. 
Matignon. 
Moreau S. 
Bourgoin. 
Bottin. 
Pléau Just. 
Bourgoin. 
Poulain, 
nenard. 
Rousseau. 
Sitnonet. 
Glouzard P. 
Cœurderoy. 
Milacbon 
Gbassonneau 
Batrin. 
Bi^ot. 
^ Ramcourt. 
I liuot. 
Blaque. 

ROREIRT. 

Recordon. 


i 


Ghéreau. Masson. 

Cbarpentier. | Guitard. 


Rouquariès. 

Cazes. 

Jacquelin. 

Gaudin. 

N... 

Barberot. 

Lefranc. 

Horson. 

Martin, 
l'uecb. 

Pinon. 

Serré, Henry. 

Crou. 

d'EzervUle, 

Bénard. 

Neveux. 

Naudin 

Bartholet. 

Gendery. 

Devinât. 

Rouquariès. 

Ezès. 

Du-îaussoy. 

Tbévenet. 

Roguier. 

Bronzes. 

Putois. i 

N J 

Aubert. 

Fleury. 

Thorelle. 

Frontier. 

Poupon. 

Brmey. 

Courtial. 

Justes. 

Masquin. 

Courtial. 

Fèvre. 

Petit. 

MOTHF.RÉ. 

Renault. 

Guillié. 

Clérin. 

Clérin. 

Gaudin. 

Corberon. 

Neveu. 

Verpy. 

D'ËZERVILLE. 

Crou. 

Ï' Martin, [sal, 
Nicolas, Mar- 
Choudey, 

j Be4[7,IJÉZA.RD 

I Laboise. 

i L«ANGIN. 


Adam. 

Guimard. 

Lespagnol. 

Gbambon. 

Pontailler. 

Bessy. 

Renard. 

Coquin. 

Quénée. 

Chauvin. 

Thénard. 

F redouille. 

Pli^son. 

Lboste. 

Lespriliier. 

Roussean. 

Point. 

Renaiid,Ltaal)itai 

Paris. 

Perriot. 

Ménétrier. 

Gaudaire. 

GrainaÎD. 

Huet. 

Jean. 

Hospied. [lier 

Jacqain,Charbua 

Feuilly. 

Juti^ny* 
Borditr. 
Roger. 
Daumont. 
Colson. 
Vitout. 
Barry. 
Giguet. 
Giltot. 
Roger. 
Vilain. 
Lospagnol. 
Cour taux. 
BcUeval. 
Gironde. 
Maille. 
Moinat. 
Lambert. 
Montenot. 
Perré. 
Perrignon. 
Fromont. 
j Neveux. 
' Roquet, 
j Laforge. 
Parisot. 

Maliuile. 


Maliuile 


i Boulot. 
Chiganne. 
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COMMUNES. 

Popula- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Sogne». 

292|Gobry. 

Gamier. 

Moreau. 

Goberot. 

SoBcy. 

684 

Glouet. 

Bordereau. 

(kilmeau. 

Sarrazin. 

Sabiiffny. 

m 

Meunier. 

Tesson. 

Potdevin. 

Aubrat. 

TheU. 

354 

Bourgeois. 

Beauyais. 

Mignac. 

Charpentier. 

Thorigny. 

786 

Jolly. 

Rousseau. 

Neveux. 

Lhoste. 

Vallery. 
VareiUes. 

681 

Philbet. 

Besnard. 

DUBOURGUET . 

Rémy. 

293 

Donon. 

Pifleard. 
Taïvat. 

Thévenet 

Bosserelle. 

Vaumort. 

230 

Galicier. 

Mignae. 

Desbordes. 

Vcrnoy. 

409 

Mossot. 

Odot. 

Rémond. 

Legrand. 

Véran. 

1181 

Dechambre. 

Jamault. 

Chenot. 

Roy, Fottché. 

VertlUy. 

214 

Briois. 

Briois. 

Boudier. 

Maudier. 

VilIebieTin. 

965 

Tahol. 

Cavoit. 

Denisot. 

Gibier. 

Villebousis. 
yillegarmn. 

550 

Sadron. 

Hamard. 

Verpy. 

Mirauchaui 

285 

DuYeau. 

Mégret. 

N... 

Brunat. 

Villemanoche. 

664 

Mercier. 

Bourgoin. 

Lefèvre. 

Bouzon. 

Villenayolfe. 

129 

Dodet. 

Gorce. 

N.... 

N... 

VilleneoTC-rArch. 

1824 

Renard. 

Cbaillié. 

Messageb. 

Miégeville. 

Villenenve-ta-Dond. 

346 

Cohade. 

Faisant. 

Jac(|uelin. 

Lespaffnol. 
TavoiUot. 

Villeneuve- la-Guy. 

1732 

Guillié. 

Berlot. 

Joacbîm. 

Villeperrot. 

153 

Moret. 

Housset. 

Lefèvre, 

Jouchery. 

Villeroy. 

184 

Tourlier. 

Crout. 

Vallée. 

Lanivé. 

Villelhierry. 

633 

Dromigny. 

Doré. 

Guillié. 

Barry. 

Villiers-Bonneux. 

258 

Prin. 

Charpentier. 

Moreau. 

Paris. 

Viliiers-Louis. 

502 

Tbibault. 

Lhosle. 

Petit. 

Facque. 

Vinneuf. 

1297 

Lefort. 

Cherreau. 

Ballacey. 

Cothias. 

Voisines. 

618 

Gibez. 

Bourgoin. 

Calmeau 

Gervais. 


ARRONDISSEMEN 

T DB TORNERRl 

B. 


Aisy. 

516 

Soupe. 

Maigret. 

Didier. 

Marloux. 

Ancy-Ie-Franc. 

1367 

Martenot A. 

Lanier. 

Hariot. 

Démon. 

Ancy4e-Librc. 

396 

Balacé. 

Grapin 

Ëscallier. 

Bouchot. 

Annay-s-Serein. 

559 

Truffot. 

Alépée. 

Gru. 

Noirot. 

Argentenay. 

200 

Martine. 

Vézin. 

Vautrin. 

Bonnerot. 

Argenteuil. 

564 

Gottan. 

Méa Auguste. 

Lallement. 

Boucherai. 

Arthonnay. 

579 

Munier. 

Chadrin. 

Batilliat. 

Lorot. 

Baon. 

193 

Boulard. 

Roguier. 

Moreau 

I.aumet. 

Bernouii. 

218 

Ungelot. 

Forgeot. 

Httgot 

Huchard. 

Béni. 

239 

Heorley F. 

Harpey. 

i^ • • • • • 

Roy. 

Beagnon. 

360 

Gibier C. 

Bion. 

Cadoux. 

Chaudet. 

Bntteaui. 

381 

Yot. 

Quicroit. 

Bouillier. 

Gallet, Fouchères 

Carisey. 

435 

Jacquinot. 

Jacquinot. 

Tremblay. 

Collon 

Censy. 

97 

Guérin J.-B. 

Guérin J. 

PUlon. 

Gabiot. 

Cbassignelles. 

488 

Gueiieau. 

Richard L. 

Poitout. 

Vantier. 

Cbâtel-Gérard. 

4À1 

Pbilippot. 

Marcout. 

Pussin. 

Gautard. 

Cbeney. 

263 

Gervais A. 

Jacquesâon. 

Nicolas, 

Guillemot. 

Collan. 

422 

Plait. 

Rigout. 

Albert. 

Simon. 

Conunissey. 

330 

Boulard. 

Mathelia. 

Durand. 

Hutinel. 

Cnizy. 

856 

Droin. 

Berger. 

Grimard. 

Michault. 

Cry. 

296 

Cbarlot. 

Gauthier. 

Gouot. 

fireuillard. 

Cusy. 

24 1 

Veuilloi. 

r^abour. 

N. 

Vezin. 

Dannemoine. 

603 

Cheyallier. 

Michecoppin. 

Bureau. 

Lechien. 

Dyé. 

403 

Lejay A. 

Gallet. 

Uugot. 

Cailiet. 

Epineuil. 

562 

Rolland. 

Mérat. 

Pottlin. 

Servais. 

EUTey. 

551 

Guinut. 

Bouron. 

Thomas. 

Guillain. 

Fleyg 

342 

Foulley. 

Couperot. 

Roguier. 

Jeangneau. 

Flogny. 

502 

Bonnerot. 

Colas. 

Gervais. 

Durlot. 

Fresnes. 

182 

Collin. 

Regnault. 

Guiollot. 

Gagner. 

Fulyy. 

185 

Léger. 

Vantier. 

Lenoir. 

Blot. 

Gigny. 

423 

Dutartre. 

Dutartre L. 

Roux. 

Bessonna t 

1889 
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COMMUNES. 


Popvla- 
tion. 


^AIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Gland 

Grimault. 

Jouancy. 

JuUy. 

Junay. 

La Cbap.-Vieille-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Meiisey. 

Môlay. 

Molosmes. 

Moulins. 

Neuvy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nuits-sur-Armançon 

Pacy. 

Pasilly. 

Percey. 

Perrigny-sur*Arm. 

PimeUes. 

Poilly-sur-Serein. 

Quincerot. 

Ravières. 

Roffey. 

Rugny. 

Sainte- Vertu. 

Saint-Martin-s-Arm . 

Saint-Vinnemer. 

Sambourg. 

Sarry. 

Sennevoy-le-Bas. 

Sennevoy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soumaintraln. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

Tonnerre. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Yezannes. 

Yezinnes. 

Yilliers-les-Hauts. 

Villiers-Vineux. 

Villon. 

Vireaux. 

Viviers. 

Yrouerre. 




227 Roussel. 
434 Maiapris. 
109 Millot. 
413 Flory. 
185 Coquard. 
637 Flognv. 
319 Courlin. 
760 Paris Léon. 
503 JoUois. 

309 Mantelet. 

600 Urpin. 

277 Pans. 
1310 Gourmand. 

736 Carré. 
1533 Langin. 

454 Bourgeois. 

464 Jullien-Lég^erot. 

84 Renard. 
3S5 Montjardet. 
172 Chometon. 
166 Saget. 
716 Baudoin. 

228 Pouillot. 
1469 Déport G. 

369 Guyot L. 
326 Simon. 
236 Blot. 
306 Lucas. 
561 Labosse. 
170 Paris. 
393 Haihier. 
285 Scordel. 
320 Ferrand. 
260 Nicolle. 
961 Cousin. 
385 Mignot. 
29" Hugot. 
563 de Tanlay. 
157 Arbelot. 
228 Ducard. 


5095 

180 
260 
166 
315 
350 
350 
351 
514 
531 
396 


GlLLOT. 

Courtanlt. 

Carenet. 

Bonnet. 

Marion. 

Goullier. 

Hugot. 

Prunier. 

Quillot. 

BoiTin. 

Mantelet. 


' Guidon. 
Pussin. 
Béthery. 
Lemour. 
Héiie Victor. 
Testard. 
Berdin. 
Paillot Arm. 
Ouvrier. 
Préault. 
Roze, Durand 
Champeau. 
D.irley. 
Pillon. 
Camelin. 
Bruerre. 
Aubereer. 
Cunault. 
Gibier 
Dorotte. 
Notle. 
Richardot. 
Ricbebourg. 
Charpentier. 
Trufifot. 
Bessonnat. 
Blondeau. 
Brain. 
Gourdeaux. 
Roy. 
Collin. 
Ferrand 
Sébillaut. 
Hu^ot. 
Guillot. 
Hugot. 
Baillot. 
Rémond. 
Bourgeois. 
Guentot. 
i Perreau. 
l Courtine. 
Sirjean. 
Alépéc. 
Coquard. 
Lavergne. 
Gérard. 
Gaulon. 
Provost. 
Ménard. 
Balacey. 
Babeuille. 


1 Roguier. 
' Coppm. 

Leclerc. 

Patriat. 

N... 

Fournier. 

Piat 

Riffaux. 

Mathieu. 

Parât. 
• Le Mené. 
! Pillon. 

Bailly. 

Bavard. 

GUERiN, Ronard. 

Pillon. 
Gallien. 

N 

Mossot. 

Chausfoin. 

Moreau. 

Bougault. 

Blanchon. 

Montenot. 

Tremblay. 

Baudin. 

Billiault. 

Redon . 

Blanchot. 

Guiollot, 

Leclerc. 

Rigout. 

Bigout 

Raverat. 

Piat. 

BONNETAT. 

Benoit. 
Marquot. 
N .... 
Raverat. 

iGARNIER. 

CDARLOT.PraTost 
Baudin, 
Prieux. 
Jacqites. 
Tiby. 
Rogu ier. 
Morillon. 
Alépée. 
Feuillet. 
Feuillet. 
Parisot. 


Savy. 

BUn. 

Moreau. 

Verdot. 

Delancray. 

Lenfant. 

Fromonot. 

Aogelot. 

Roy. 

Pontailler. 

Flogny, Lamotte. 

Dumonnet. 

Gauthereao. 

Tdvoillot. 

Ménétrier.ReDtnt 

Landre. 

Bussy. 

OUens. 

George. 

Martm 

Pontailler. 

Boibien. 

Hébert. 

Leblanc. 

FayoUc. 

Fi net. 

Yézien. 

Coquet. 

Sommet. 

Poinsot. 

Gillîèr. 

Millon. 

Fougeat. 

Dnveanx. 

OoilUnt. Cadet 

Hélie. 

Goubinat. 

Millot. 

Paquereaa. 

Bianviliain. 

Nieiitm.Béraolt. 

Geoffroy. 

Albaut. 

Moreau. 

Bobin. 

Berthelin. 

Berthault. 

Bertheaa. 

Gros. 

Niel. 

Chanveia. 

Têtard. 
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RECAPITULATION 

DES CHIFFRES DBS TABLEAUX QUI PRÉCliDEI^T. 

I» Par canton. 



NOMS 

DES LIEUX. 


Auxerre (Kst) 

— (Ouest) 
Chablis 

CoDlanges-la-Yin. 
Cou langes-s- Yonne. 
Courson ' 
Liçny 

Saint- Florentin 
Saint-SauYeur 
Seignelay 
Toucy 
Vermenton 
Avallon 
Guillon 

L'Isle-sur-Serein 
Quarré-les-Tombes 
Vézelay 
Aillant 
Bléneau 
Brienon 
Cerisiers 
Charny 
Joigny 

Saint-Fargeau 
St-Julien-da-San1t 
Villeneuve-s- Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Sens (Nord) 
- (Sud) 
Sergines 

Villeneuve-PArch. 
Ancy-le-Franc 
Cruzy4e-ChAtel 
Flogny 
Noyers. 
Tonnerre 


21. 

POPULATION. 


habitants. 

U970 

17684 

765f 

8361 

6889 

7246 

6777 

6044 

12422 

8078 

12097 

9952 

12929 

6149 

6608 

7572 

10124 

15290 

9071 

9998 

5445 

10230 

16949 

7652 

7615 

10881 

8756 

11079 

13086 

12995 

8977 

9099 

9119 

6554 

7275 

6703 

10007 


III. 

SUPERFICIE. 


hectares. 

I 24925 

19162 
14019 
19027 
20366 
15498 
9335 
27091 
11922 
21316 
19438 
19699 
16934 
19088 
18560 
25498 
27922 
25304 
23488 
14574 
26090 
21111 
24706 
15446 
17998 
24374 
19175 

[ 28495 

23886 
26284 
28327 
27000 
17553 
29398 
18757 


2« Par arrondissement. 




Auxerre 

Avâllon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 


Yonne 


115171 
43382 
93161 
63992 
39658 


202611 
99779 
196639 
122204 
121035 


8 iir. 

RETENU FONCIER 

Imposé. 


{ 


francs. 

1214271 

234870 
249209 
167314 
206387 
255613 
354615 
276190 
276609 
305915 
345790 
451150 
446425 
292411 
179981 
332508 
437574 
228914 
594201 
106872 
280305 
566471 
228592 
348311 
288275 
431989 
627591 

704963 

396768 
391896 
700252 
312196 
317415 
233382 
325446 


3886783 
1702475 
3079515 
2553207 
1888664 


8* Total pour tout le département. 

I 355364 I 742268 | 13110664 
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INSTITUTRICES DU DEPARTEMENT (*) 

PAa ÀRRO?(BISSIMGIIT 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Arrondiêsement d'Auœerre. 


Accolay. 
Andryes. 
Appoigny. 
Arcy-gur-Cure. 

AUXERRE 

Ayrolles. 

Bazames. 

Reines. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chemilly, p. Seign. 

Cheny. 

Chéu. 

Chevannes. 

Chichée. 

Chitry. 

Coulanges-Ia-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Etaisrla-SauTin. 

Escolives (cl. enf). 

Fontenoy. 

Germigny. 

Gurgy. 

Gy-l^Evôque 

Haiiterive, 

Héry. 

— les Baudières. 
Irancy. 
Jussy. 


Annay-la>Oôte. 

Asnières. 

Asquins 

AVALLON. 

Brosses. 
Chastellux. 
Châtel-Oeusoir. 
Cussy-les-Forges. 


Mlle Plat. 

— André. 
Mme Sansoy. 

— Bouimier"^. 
Mlles Michelin, Pou- 
let, Besse. 

Mme Vallée 
Mlle Vallet. 
Mme Perreau. 

— Ducrot. 
Mlle Sarraille. 

— Allard. 
Mme Lesire. 
Mlle Segault. 
Mme Remblin. 

— Roger. 

— Bazot. 
ivnie Lesenr. 

— Gillot. 

— Vallet. 

— Aubert. 
Mme Loiseaii. 

— Mercier. 

— Nicolle. 
Mile Geoffroy. 

— Rouhier. 

— Chevalier. 
-— Durville. 
— • Bertheau. 

— Mouturat. 
Mme Soret. 

— Marsigoy'^. 

— Baiin. 
Mlle Robert. 
Mme Prol. 
Mlle Charvaut. 
Mme Mairrv. 

(Libre;. 
Mlle Durr. 

— Sassin 

— Boudin.^ 
Mme Millot. 


Lain. 
Lainsecq. 
Leugny. 
Ligny. 
Lindry. 
Mailly-la-Ville. 
Mailly-le-Châteaa. 
Maligny. 
Merry-Sec. 
Merry-sur- Yonne. 
Migé. 
Monéteao. 
Montignj. 
Mont-Samt-Sulpice. 
Moutiers. 
Ormoy. 
Ouanne. 
Parly. 
Perrigny. 
Ponligny. 
Pourrain. 
Sacy. 

Saiut-Bris. 
Saint-Cyr-les<;ol. 
Saint-Florentin. 
Saint-Georges. 
Saints 

Saint-Sauveur. 
Seignelay. 
Sery. 
Sougères. 
Taingy. 
Thury. 
Toucy. 
Treiçny. 
Val-de-Mercy. . 
Vallan. 
Varennes. 
Venoy. 
Vermenlon. 
Vincelles. 
' Vincelottes. 


Arrondissement d'Avallon. 


Mme Dubois'^. 

— Baudon*. 

— Danguy. 
Mlle MaisonneuTe. 
Mme Le vrais. 

(Libre). 
Mlle Coussé. 
Mme Lagneau. 


Domecy-sur-Cure. 

Efaules. 

Guillon. 

Island. 

Joux-1 a-Ville. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 

Magny. 


Mme Cas. 

(Libre). 
Mme Vautnn*. 
MUe pommot, M"* Durand 

Mlle Bader. 
Mme Melou*. 
Mlle Hugot. 

— Boudin. 

— Dijon. 
Mme Mercif'r. 
Mlle Repiquet. 
Mme Piat\ 
Mlle MoDgeot. 
M«» e Pezé. 
Mlle Lorot. 
Mme Bernard. 

— Hédot. 

— Poirson. 

— Chouard. 

— An$ault\ 
Mlle Plaisir. 
Mme Massot. 

Mlle Carré. 

HmeDessnranges.MUeRaux 

Mlle Gardiennet. 

— Gabrielle. 
Hmes Desclaire et Raox. 
Mlle Terrain. 

— Poncet. 
(Libre;. 

Mme Billon. 
Mlle Millot. 

— Marthelot 

— Ménétrier. 
Mme Paulvé. 

— Bour^oin. 
Mme Gabrielle. 

(Libre). 
Mlle Gnillemot. 

— Dumayet. 

— Méaume. 
Mme Bréchot. 


Mlle Ragobert. 
Mme Chocat*. 

— Pavillon. 
^Libre). 

•— Oudof. 
Mlle Vosgien. 
Mme Gourdaolt*. 

— Lapieigoé* 


(*) Les noms suivis d'une astérisque sont ceux des institutrices congréganistes. 
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COMMUNES 


INSTITUTRICBS 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Marmeaux. 

Hatsangis. 

MoDtillot. 

Montréal. 

Précy-le-Sec. 

Quarré-Ies-Tombps. 

^inte-Magnance. 

Aillant. 

Arces. 

Anneau. 

Bassou 

Bellechaume. 

Béon. 

Bléneau. 

Bœnrs. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Bu8sy-en-0lhe. 

Bus8y-le-Rep08. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chaillcy. 

Champcevrais. 

Champignelles. 

Ghamplay. 

Champlost. 

Champvallon. 

Chamvres 

Charny. 

Chassy. 

Chaumot. 

CheTiUon. 

Coulours. 

Cndot. 

Dky. 

Dixmont. 

Epineau-leà- Yoyes . 

Fleurjr. 

Fontaines. 

FontenouiUes. 

Grandchamp. 

Guerchy. 

JOIGNY. 

La Gelle-Saint-Cyr. 
La Ferté-Loupière. 
La Chaîne. 

Champigny. 

Chéroy. 

Conrcenay. 

Oourlon. 

Dollot. 

Bomatfl. 

Episellea-le-Bocage 

Gisy-tes-Nobles. 

Groa. 


(Libre). 
Mme Tailleur*. 

— Paumier. 
Mile Corgeron. 
Mme Gaudot. 

— Jacquot*. 

— Yissuzaine*. 


St-Germain-des-Cli. 

Saint-Léger. 

Saint-Père. 

Sauvi^ny-le-Bois, 

Tbaroiseau. 

Vault-de-Lugny. 

Vézelay. 


Arrondissement de Joigny. 


Mlle Bord. 
-^ Huot. 

— Richard. 

— Perreau. 
Mme Bonnet. 
Mlle Mautret 
Mme Gautrot. 

— Dufour. 

— Martin. 
Mlle Lenoble. 
Mlle Poney. 
Mme Pécherot. 
Mlle Rouif. 
Mme Tisftier. 
Mlles Ra^ier,Rémond 

— Truchy. 
Mme Doré. * 
Mlle Billault. 
Mme De1agneau\ 
Mlle Boyer. 

— Carré. 
Mme Truchon. 
Mme Lepeu. 
Mme Dieu. 

— Simonet. 
Mlle Rameau. 

— Bénard. 

— Communaudat. 
Mme Lavergne. 
M»- Gallois, M"» Marc 

— Ravier. 

— Marchand. 

— Carré. 
Mme Ledoux 
Mme Lamy. 
Mlle Martin. 

— ?igrenx. 

— Desmeuzes. 

— Carré. 

— André. 


Layau. 

Les Bordes. 

Les Ormes. 

Malicorne. 

Merry-la-Vallée. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neuilly. 

Ferreux. 

Piffonds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 

Sl-Cydroine. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault. 

St-Loup-d'Ordon. 

St-Martin-des-Ch. 

St-Martin-d'Ordon. 

St-Mar tin - s-Ouanne 

Sl-Maurice-le-Vieil. 

St-Privé. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vaudenrs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villecien(cl.enf.) 

Villefranche-S*-Phal 

Villemer, (cl. enf.). 

Villeneure-les-Gen . 

Vi I leneu ve - s- Yonne . 

Yilleyallier. 

Villiers-St-Benoit. 

Villiers-sur-TholoD. 


Mme Maugls*. 

— Gueniff'ct. 
Mlle Fauche. 
Mme Yitureau. 

(Libre). 

— Coré*. 

— Buffô. 

Mme Guenot. 
Mlle Thevenon 
Mme Payeur. 

— Guyot. 

— Bardot. 

— Girard. 
Mme veuve Gillet. 
Mlle Jeannin. 
Mlle Courtois. 
Mme Lhomme*. 

— Dafour.lflle Leflôvre • 

— Bolnat. 

— Dalouzeau. 
Mme Bourgoin. 
Mme Rave. 
Mlle Vincent. 

— Podor. 
Mme Carré. 

■— Pourradier. 
Mlle Roy. 
Mme Leroux. 
Mlle Gourliau. 

(Libre). 
Mlle Briol. 

— Préau. 

Mlles Salmon,Girard. 
Mme Niel. 
Mlle Bertont. 
Mme Hivert. 
— • Piat. 

— Moreaa. 

— Gautherot. 
Mme Yosgien. 

— Gason. 
Mme Gillet. 
Mlle Lefiot. ' 

— Rzepecka. 
Mme Boivin. 

— Duval. 
Mlle Lordereau. 


Arrondissement de Sens, 


Mlle Dureau. 
— Bonnet. 
Mlle Beognon. 
MmeGuimard. 
Mlle Lespagnol. 
Mme Courtaux*. 
Mme Yeau. 
Mlle Yacher. 
Mme Glachant. 


La Charmée (Lailly) 

Les Sièges. 

Mâlay-le-Grand. 

Marsangis. 

Michery. 

Montacher. 

Nailly. 

Passy. 

Pont-sur-Yonne, 


Mlle Callot. 
Mme Hospied. 
Mlle Bézine. 
Mme Roger. 
Mlle Solas. 

— Fourler. 

— Mouturat 
Mme Perreau. 

— Lamonreux. 
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COMMUNES. 


INSTITUTRICBS 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Saiot-CIément. 

St-Marlin-du-Terlre 

St-Martin-s-Oreuse. 

St-Maurice-ani-R-H 

Saint-Valérien. 

Sens. 

Sergines. 

Soucy. 

Thorigny. 

Vallery. 


Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

Annay-sar-Serein. 

Argenteuit. 

Arthonnay. 

Beugnoa. 

Châtel-Gérard. 

Collan. 

Cruzy. 

Cry. 

Danoemoine. 

Epmeuil. 

Etivey. 

Flogny. 

Gigny. 

Gland. 


Mlle Roux. 
Mme Perré. 

— Perrignon 

— Pa«serard*. 
Mlle Manigaut. 
Mme Nottet. 
Mme Viellard. 
Mlle Château. 
Mme Fournier*. 
Mlle Rémv. 


Véron. 

Villeblevin. 

Villebougis. 

Villemanoche. 

Villeneu ve-la-Guy. 

Villeneuve-rArch. 

VillelWerry. 

Vil liers- Louise 

Vinneuf. 

Voisines. 


Arrondissement de Tonnerre, 


Mlle fiou^ault. 
Mme Morm. 

— Noirot. 

— Roblot*. 
Mlle Dion. 

(Libre). 
Mlle Suchetet. 
Mme Simon. 

— Zinck*. 
(Libre). 

Mlle Boulotte. 
Mme Servais. 
Mlle Fourier. 

— Lespagnol. 
(Libre). 

I (Libre). 


Grimault. 

La ChapelleV.-F. 

Lézinnes. 

Mélii»ey. 

Neuvy-Saulour. 

Nilry. 

Noyers 

Pacy. 

Poilly-sur-Serein. 

Ravières. 

Saint-Vinnemer. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Tanlay. 

Tonnerre. 

Vireaux. 


Mlle Pouard. 

— Finot. 

— Drouat. 

— Quiitot. 
Mme Josselin. 
Mlle Guyard. 
Mlle Ségault. 
Mme Facque. 

— Cothias. 

— Gerrais. 


MmesX.., Barbier. 
Mlle Desmeuzes. 
Mme Angelot. 
Mlle Roy. 
Mme Cretté. 

— Boursier*, 

— Maitret*. 
(Libre). 

Mlle Buchiliet. 
Mme Crépin*. 

— Sommet. 
Mlle Rossignol. 

(Libre). 
Mme Mailleret*. 
Mlle Rouhier. 

(Libre). 


DIRECTRICES DES ECOLES MATERNELLES ET CLASSES ENFANTINES 


Aillant, cl. enfant. 
Appoigny, -• 
Auxerre, St Etienne, 

— St-Pierre, 

— St-Eusèbe, 
Avallon, 
Bléneau, 

Brannay, cl. enfknt^ 
Brienon, 

Césy, 


Mlle Miraucbaux. 

— Albré. 

— Biez. 

— Bajolet. 
Mme Ingrand. 

(Libre). 
Mme Gillon. 
-— Lhéritier. 
Mme Mérot. 
Mlle Renaud. 
Mlle Duchemin. 


Chablis, 

Champigny, cl. enfant. Mme Drominy. 

Gbamplost, — . Mme Renaud. 


Cbarny, 

Chéroy, — 

Gourion, -^ 

Gravant, — 

Cruzy, 

Fleury, cl. enfant. 

L'Isle, — 

Joigny, 


Laduz cl. enfant., 

Ligny, — 

Les Ormes, y^x^Mx^y. 

Mailly-le-Chât.,cl. enf. — Ficatier. 

Maligny, çl, enfant. — Sadoul. 


— Mercier. 
Mlle Gousset. 

— Descaves. 

— Cottin. 
Mme Laplaud*. 

— Bertillon. 
Mme Bernier, 
Mlle Vereé. 

Mme Tacny. 
Mlle Rousseau. 

— Renard. 
(Libre). 


I Michery (cl. en&nt.). Mlle 
i Mont St-Sulp.,cl. enf. Mile 
Noyers, Mme 

Pont-s Yonne, cl. enf. Mlle 
Rogny, cl. enfant. Mlle 
Saint-Bris, Mme 

Saint-Fargeau, Mme 

Saint-Florentin, Mlle 

St-Julien-du-S.,cl. enf. Mlle 
Saint -Sauveur, — Mme 
St-Sérotin, cl. en&nt. Mme 
Seignelay, — Mlle 

Sens, — 

Sergines, cl. enfant. Mlle 
Thorigny, — Mme 

Tonnerre, . — 

Toucy, — 

Vermenton, 

Véron, cl. enfant. Mlle 
Vfzelay, 

Villeblevin, cl. enfant. — 
Viliiers-St-B. , cl. enf. Mme 
ViUen.-la-Guy..cl enf. Mlle 
Villen.-l'Arch., cl. enf. — 
Villeneuve-s-Yonne, Mlle 
Villiers-s-Th., cl. enf. MUe 


Charpentier. 
Gorneau. 
Dutreux*. 
Bohler. 
Hébert. 
Goualle. 
Denis- 
Linard. 
Girardot. 
Ghocat. 
Neveux. 
Mouton. 
Béli^and. Brion. 
Percheron. 
Bousselier*. 
Coudevilain*. 
Seguin. 
(Libre). 
Gallois. 
(Libre). 
Finot. 
Laveau. 
Bizard. 
Guyard. 
Besnard. 
Guidou. 
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SECTION IL 

ADMINISTRATION EGGLËSIASTIQUE. 


DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèses de Sens^ Auxerre, 
Langres et Autan. 

L^ArcheYêque de Sens porte le titre d'Evèque d'Auxerre, primat des Gaules et de 
Germanie. 

La métropole de Sens comjjte, depuis Saint-Savinien, 112 prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, 10 ont été cardinaux^ et un, Pierre Roger, a été pape, sous 
le nom de Clément YI. 

L'Archevêque de Sens a pour saffraganls les évéques de Troyes, Nevers et 
Moulins. 

Mgr Victor-Félix Bbrnadou 0. ^, cardinal, archevêque de Sens, évèqued'Auxerre, 
primat des Gaules et de Germanie, prélat assistant an trône pontifical. 


Vicaires générauXy 

Titulaires : Grandjean, Leduc, Dizien. 
Honoraires : Boyer, Mourrut, super, du 

Gr.-Séminaire, Juubert, ancien yic. g. 

de Gap; Garlier,;doyen du Chapitre. 

CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 


Secrétariat, 


Grandjean, secrétaire-général. 
Dizien, secrétaire particulier. 
Bertrand, archiviste. 


CHANOINES TITULAIRES. 

MM. Carlier ^, Choudey, archiprétre, 
Larbouillat, Mémam, Billault, Blondel, 
Gally, Bruand, Villiers, Robert Auguste. 

CHANOINES HONORAIRES. 

Lairot, curé de Joux-la-Yille. 

Garnier, archiprétre de Tonnerre. 

Bonnetat, doyen de Soumaintrain. 

Jourde, doyen de Yermenton. 

Morel, anc. desserv. de Villiers-St-Benoît. 

Beau, doyen de Saint-Maurice, de Sens. 

Cartault, curé de Cuss^r-les-Forges. 

Boussard, curé de S t- Pierre d'Auxerre. I Hézard, curé de Saint-Pierre^ de Sens 

MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A PONTIGNY. 

UM. Boyer, supérieur. Massé, Bernard (Albert), Danjou, Bernard (Théobald), 
Laproste, Rémond, Jeannon, Hamelin, Lumiraut, Labour, 
succursale de Sens : MM. Cornât, Bourbon, Le Sénéchal. 

GRAND SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 

Dirigé par MM, de Saint-Laxare, 

MM. Mourrnt, supérieur, Jaussemegne. professeur de philosophie. 

Romain, professeur de morale. Saunât, professeur d'histoire. 

Champballon, professeur de dogme. Chalvet, économe. 


Delinotte, directeur du Petit-Séminaire. 
Montassier, doyen de Courson. 
Ansault, ancien aumônier des Ursulines. 
Kune, doyen de Villeneuve-sur-Yonne. 
Créneau,* archiprétre de Joigny. 
Desvignes, curé de St-Thibault, Joigny. 
Bouchot, curé de Saint-Moré. 
Barré, archiprAtre d'A vallon. 
Guignepied, doyen de St-Eusèbe d'Auxerre, 
Cailler, ancien curé de Champignelles. 
Jovo, doyen de Coulanges-sur- Yonne. 
Tridon, aoyen de Charny. 
Langin, doyen de Sereines. 
Laproste, doyen de Samt-Fargeau. 


CULTE ÉVANGÉLIQUE. 

Pastears protestants : MM. BiUeberger, à Auxerre ;N.., à Avallon; Dnssauze, à Sen«; 
Nicolei, à Maligny ; Régnier, à Saint-Florentin. 
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SECTION III 


ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 


COUR D'ASSISES DE L'YONNE. 

La Cour d^assises de TYonne^ aiufi qae celle de chaque départemeDt, ett com- 
pofée : 1<» d^uii Conieiller k la Coar d* Appel de Parif, délégué poar la pré- 
lider ; S*» de deax Juges désignés parmi les présidents et juges du Tribunal d'Aa- 
xerre ; 3<» du Procureur de la République prés le Tribunal civil; A'' du Greffier do 
même tribunal. 

Les sessions de la Cour d'assises sont trimestrielles. 


TRIBUNAUX D£ PREIMIËRE INSTANCE. 

CEAMBEB DES ÀYOUÏS. 
MM. Pinon, président. 
Bresson, syndic. 
Billardon, rapporteur. 
Prudot, secrétaire. 


TRIBUNAL D AUXERRB. 

MM.PIanteaa, président. 

Servin, juge d^instruction. 

Becou et Mérat, juges. 

Tulpain et Nillas, joges-suppléanis. 

Cotteauet Marie, juges honoraires. 

Parquet : Le Bourdellès, procureur de la 
RépubliquefMonnot des Angles, substitut. 

Greffe: Léopold Lallemand, greffier en 
chef ; Gaillardot et Colombani, commis- 
greffiers; Yihier, Decoude et Tourgon, 
employés. 

(Affaires civiles, ordres et contributions.) 
Mercredi et Jeudi à midi. 

(Affaires de police corr.; appels de simple police). 
Mardi à raidi. 

Les audiences de criées auront lieu le Vendredi, 
de quinzaine en quinzaine. 

kvocats : M M . SaTatler-Laroche, Herold, 
Rémacle, de Breuze, Marmottant, Beuve. 
Bibain, Leclerc. 

Avoués: Legrand, Bertin, GueuUette, 
£. Amand, Dupallnt, Fourier. 

GHiMBEE DES AVOUJ^S. 
MM. Legrand, président. 
Dupallnt, syndic. 
Guenllette, rapporteur. 
Bertin, secrétaire. 

TRIBUNAL d'aTALLON. 
MM. Goussard, président. 

Perrin, juge d'instruction. 
Guil lot, juge. 

Pottlin, Hérardot, juges suppléants. 
Parquet : Bauchard, procureur de ia 
Republique. 

Greffe: G. Brenot, greffier; Tatesausse, 
commis greffier. 

Jours d'audience . Mardi, mercredi, jeudi . 

Avocat: M. Houda:lle,Paul. 

Avoués : Billardon, Prudot, Bressjn, 
Pinon Lucien, 


TRIBUNAL DE J0I6NT. 

MM. Regnault, président. 

Messier^ juge dUnsiruction. 
(Couturier, juge. 
Thibault, juge suppléant. 

Parquet : Boitel , procureur de la Répu- 
blique. 

Greffe: Leroy, greffier; Acis, commis- 
greffier. 

Jours d'audience. Le Tribunal civil, les 
mercredi et jeudi ; le jeudi, à midi 
(criées). 

Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi, à midi. 

Avoués : Marot, Besnard, Meignen, 
Torcat, Droin. 

GHAHBEE DES ATOUES. 
MM. Droin, président. 
Marot, syndic. 
Torcat, rapporteur, 
besnard, trésorier-secrétaire. 

TRIBUNAL DE SENS. 

MM. Behenne, président. 

Moussu, jiigedMnstruction. 
Cornât, juge. 
. Carteron , juge suppléant. 
Parquet : Raoult, procureur de la Ré- 
publique ; prud'homme, substitut. 

Greffe: Feineur, greffier; firiot, Tho- 
rin, commis greffiers. 

Jours d'audience. Tribunal civil, le jeudi 

et le vendredi (criées). 
Tribunal de police correctionnelle, le 

mercredi, 
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Avocat: Doligand, Landry, Tonnellier. 
Perrin, SauTagtt fils. 

Avoués : Peretti, Gérard, Petiot, Pou- 
lain de Corbion , Patey. 

GHIHBRB DES ATOURS. 

MM. Gérard, président. 
Patey, syndic. 
Perretti, rapporteur. 
Petiot, secrétaire. 

TRIBUNAL DE TONNERRE 

MM. Courtin de Torsay, président. 
Patron, juge d^instruclion . 
Caillot, Juge. 
Audibert^ juge suppléant. 

Parqaet : François, procureur de la Ré- 
publique. 


Greffe : Gudin, greffier; Batréau, com- 
mis greffier. 

Jours d'audience. Ordres et convocations 
de créanciers, le lundi ordinairement. 

Référés le mercredi. 

Affaires commerciales et sommaires, le 
jeudis & midi. 

Affaires ordinaires, le jeudi, à midi. 

Affaires correctionnelles, le vendredi, 
à midi ; on(re parties civii<;s, le 3e ven- 
dredi de chaque mois. 

Affaires de domaine, de régie et de criée 
le samedi, à une heure du soir. 

Avoués i Caron, Folacci, Jacob, Morel. 

CHAMBRE DBS AVOUJ^S. 
Folacci, président. 
Jacob, syndic. 
Morel, rapporteur. 
Caron, secrétaire-trésorier. 


TRIBUNAUX DE COMMERCE. 


AUXERRE. 

MM. Trutey fils, président; Piat, Dupré, 
Plait jeune> Lanier, juges ; Leclaire, 
G. Rouillé, Mativet, Sappin, juges- 
suppléants. 

Arsène Tîssier, greffier ; Roy, com- 
mis greffier. 
Roy et Caron, syndics. 

Audience, le samedi, à midi. 

J016NT. 

MM.Ablon, président; Auberger, Bon- 
doux, Couturier, juges ; Barat, 
Mabi«u, juges* suppléants. 


Mersier, greffier. 
Jours d'audience , le mardi de chaque 
semaine, à midi. 

SENS. 

MM .Roy, président; Kouif, Gaujard, De- 
viiliers, Barbier, juges; Larcher.Ron- 
fleux,Cravoisier,Lamy, juges-suppl. 

Chapron, greffier. 
Jours d'audience^ le mardi, à midi. 

(Les Tribunaux civils de Tonnerre 
ET d*Ayallon font fonctions de TrUnè- 
naux de commercé) 


CHAMBRE Dl( COMMERCE 

Bureau : MH. Trutey, président; Ab'on, vice -président ; Piat, secrétaire. — 
Membres : MM. C. Quillot, Bondoux, Dupré aine. Couturier, Prévost, Faivre, Th. 
Aogé, Pescheux, C. Sébillotte. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE L'ARRONDISSEMENT DE SENS 

MM. Roy, Lelièvre, Soisson, Hurpeau A., Pléau, Barbier E., Déon (Ulysse), Perrin 
A., Quenouille J., Gaujard E., LeseurE., Domange A. 
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JUSTICES DE PAIX 




JUSTICES 



JOURS 

DB 

JUGES. 

GREFFIERS. 

' 

PArx. 



D'AUDiENCE. 


Arrondissement d'Auxerre, 


Auxerre (£. 

Berthélemol. 

Coppin. 

vend, à 11 h. 

Auxerre (0. 

Desrue. 

Sibilat. 

yend. à 1 1 

Chablis. 

Denis. 

Perrot. 

jeudi à H. 

Coul.-la-Vin. 

Mauget. 

Moreau. 

jeudi à 11. 

Coul.-su^Y. 

Mulon. 

Davril. 

samedi à 10. 

Oourson. 

Siret. 

Billaudet. 

jeudi à midi. 

Ligny. 

St- Florentin. 

Guyard. 

Renard. 

samedi à 11. 

Barrey J. 

Vocoret. 

jeudi à H. 

St-Saayenr. 

Vivien. 

Millot. 

merc. à 11. 

Seignelay. 

Deferl. 

Frotlier, 

jeudi à 11. 

Toucy. 

Tallard. 

Bertin. 

yend . à 1 1 . 

Vermenton. 

Camus. 

Sourdean. 

yend. à 11. ' 


Arrondissement d'Avallon. 


Avallon. 

Vincent. 

Pinard. 

sam. et lundi. 

Guillon. 

CersiroD. 

Mazillier. 

mardi à 1 1 h. 

L'Iôle-s.-le-S. 

Carleret. 

Garnier. 

lundi à 11. 

Quarré-les-T. 

Petilier-Chomaille. 

Léger. 

merc. à 11. 

Vézelay. 

Destutt de Blannay. 

Dicquemare. 

lundi à 11. 


Arrondissement de Joigny. 


AiUant-s-Th. 

Gillier. 

Martin. 

mardi à 10 h. 

Bléneau. 

Gautard. 

Digeon. 
Delécolle. 

lundi à 10. 

Brienon. 

Ragot. 

mardi à 10. 

Cerisiers. 

Forceville. 

Goulton. 

jeudi à midi. 

Chamy. 

P. Challe. 

Busigny. 

leudl à 11. 
lundi à midi. 

Joigny. 

Dejust. 

Magny. 

St Fargeau. 

Concé. 

Roche. 

merc. à 11. 

S- Julien -du- S. 

Droin. 

Morier. 

mardi à midi. 

W"-s.-Yonne. 

Deinoucby. 

Fenard. 

me .etye. àll. 


Arrondissement de Sens, 


Chéroy. 

Bonsant. 

Boulanger. 

m. et m. à 10 h* 

Pont-sur-Y. 

Leclerc. 

Lefranc. 

j. et d à midi. 

Sens (nord). 

Deleau. 

Picquet. 
xMaillard. 

samedi à 11. 

Sens (sud). 

Chapelot. 

1. et y. à midi. 

Sergines. 
W-î'Arch. 

Perrot. 

Vie. 

mardi à midi. 

Dubois. 

Véron. 

merc. à 10. 


Arrondissement de Tonnerre. 


Ancy-le-Fr. 

Bourbon. Baudier. i 

jeudi à 10 h. 

Cruzy. 

Torracinta. 

Martin. 

vend à 11. 

Flogny. 

Cal labre. 

Laubry. 

mardi à M. 

Noyers. 

Baudoin. 

Benoist. 

lun. et y. à il. 

Tonnerre. 

Quétin. 

Martin. 

mardi à 11. 
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SUPPLÉANTS. 


ARROIfD.iSSilMENT D*AUXBRRE. 

i „--___ ( Est. Momoa, Millianx. 
Aoierrc j q^^^ Legrand, Guimard. 

Chablis. Folliot, Denis. 
Coulanges-la-Vin. Gretté, Git)ert. 
Gottlanges-sur-Y. Prudot et Tournier. 
Conrson. Ledoux, àOaaine. 
Li^y. Baudouin, Trousseau. 
Samt-Florentin. Deligne et Rozé. 
St-Sauveur. De Fourolles, Delorme 
Seignelay. Grandjean-Delisle, à Seignelay 

et Sautumier, a Mont-Saint-Sulpice. 
Toucy. Grornas, Busigny. 
Vermenton. Boudard, Chandelier. 

ARRONDISSEMENT D*AYALL0N. 

Avallon. Houdaille Jules et Robinet. 
Guillon. Gallon, Bardin. 
Llsle. Delétang et Grenan. 
Quarré. Tripier Pierre-Edme. 
Vézelay. Lefranc, 

ARRONDISSEMENT DE JOfGNY. 

Aillant. Grenet et Monnet. 
Bléneaa. Quatresols et Marie. 
Brienon. Loup et Moreau. 


Gharny. Gauthier et Guéniot. 
Cerisiers. Bourgeon et Morel. 
Joigny. Chantereau et LavoUée. 
Saint -Julien. Coste et Michecoppin. 
Saint-Fargeau. Ghouppe et Thoumas La 

Chas(^agne. 
Villeneuve-8ur-Yonne. Laffral et Lemoce 

de Yaudouard. 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

Chéroy. Thorailler et Navault. 
Pont-sur-Yonne. Brossard et Vacher. 
Sens (Nord). Mulon et Baudouard. 
Sens (Sud). Gérard et Recordon. 
Sergines. Charpentier et Chaplot. 
Villeneuve-rArchevéq. Lecomte et Rayer. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Tonnerre. Jacquemin et Denis. 
Ancy-le-Franc. Renard et RigoUetàAncy- 

le-Franc. 
Cruzy-le-Chàtel. N.... à Cruzy, Labosseà 

Saint-Yinnemer. 
Flogny.Godret à Flogny,Bons8ard àNeuvy- 

Sautour et Desliens à La Chapelle. 
Noyers. Ferrandà Noyers etGautherin à 

Fresnes. 


NOTAIRES. 


ARRONDISSEMENT d'aUXERRE. 

Cantons d'Àuxerre. 

Roumet, Le LièpTre, Pilleboue, Parry, 
Goimard , tous à Auxerre ; Tissier, -À 
St-Bris ; Joynon, à Chevannes; Pipaut, à 
Charbuy; Carré, à Appoigny. 

Canton de Chablis, 
Gérard, RisoUet, à Chablis ; Chanterelle, 
à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse, 

Regnault, à Coulanges; Taupin, à Migé ; 
Cretté, à Irancy. 

Canton de Coulanges-sur-Tonne» 
Commaille, à Etais ; Barrey , à Coulang.- 
sur-Tonne; Pinon, à Mailly-Château. 

Canton de Courson. 

Robert, à Courson ; Girault, à Druyes ; 
Barbier, a Ouanne. 

Canton de Ligny , 

Bemage, à Ligny ; Ythier, à Maligny ; 
Trousseau, à Montigny. 

Canton de Saint-Florentin, 
Beau, Bonnotte, Rozé, à St^Florentin. 


MM. Canton de Saint-Sauveur, 
Goudron, Roslin de FouroHe,à S-Sauveur ; 
Delorme, à Treigny ; Chavard, à Thury. 
Canton de Seignelay. r 
Chevalier, à Seignelay ; Lebeau, à 
Héry ;Lucand, à Mont-Saint-Sulpice. 
Canton de Toucy. 
Boisseau, Dejust, à Toucy ; Cassin, 
à Beauvoir; Buttner, à Leugny; Mas- 
quin, à Pourrain. 

Canton de Vermenton, 
Gagnard, Galand, à Vermenton; Re- 
nard, à Arcy-sur-Cure; Sonnet, à Gravant. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Rigollet, président ; Goudron, syndic ; 
Regnault, rapp. ; Carré, trésor. ; LeLièp- 
vre, secret.; Boisseau, membre. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Charpillon, à Saint-Bris ; Milliaux, à 
Auxerre; Dejust, à Seignelay; Hermelin, 
à Saint-Florentin ; Limosin, à Auxerre ; 
Gonneau, à Thury ; Perreau, à Treigny ; 
Esmelin, à Auxerre ; Dejust, à Auxerre; 
Théveny,à St-Rris; Jullien,à St-Florentin; 
Gillet à Mailly-le-Châleau ; Beaudoin, 
à Ligny>le-Chàtel. 
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ARRONDISSEMENT D*AVALLON. 

' Canton d^Àvallon, 

Goi]neau,Morio, DuchaiUut,à Avallon. 

Canton de Guillon, 

Bardin, à Guillon; Baudoin,à Montréal ; 
Boussard, à Santigny. 

Canton de Vlsle, 

Gaveau, à l'Isle ; RéUf,à Joux-la-Ville. 

Canton de Quarré-Us-Tombes. 

Gheyillotte, à Quarré ; Moryand, à St- 
Léger. 

Canton de Véxelay, 

Roubier, à Yézelay ; Lefranc, à Gbâtel- 
Gensoir; Sadon, à Youtenay. 

COAMBRE DES NOTAIRES. 

Lefranc, président ; Morio, syndic ; 
Bardin, rapporteur; Gaveau, secrétaire- 
trésorier; Âforvand, membre. 

NOTAIRES HONORAIRBS. 

Delétang, à Joux-la-Ville. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Canton d^ Aillant, 

Grenet, à Aillant; Gallet, à Chassy; 
Desleau, à Senan ; Ravin, à Guercby; 
FauTillon, à Villiers-Saint-Benoît. 

Canton de Bléneau, 

Loup, à Bléneau ; Quatresols, à Cham- 
pignelies. 

Canton de Brienon. 

Pain et SaflFroy, à Brienon ; de Saint- 
Drémond, à Bussy ; Saffroy, à Venizy. 

Canton de Cerisiers. 
Bourgeon,à Cerisiers; Voisenat, à Four- 
naudin. 

Canton de Charny. 
Petit, à Cbarny ; Guéniot, à La 
Ferté-Loupière ; David, à Villefrancbe ; 
Levasseur, à Grandcbamp. 

Canton de Joigny, 
Balsacq, Barat, E. Goisset, à Joigny ; 
Leroy, à Cézy; Ribière, à Cbamplay. 

Canton de Saint-Fargeau, 
Mathieu, Ghouppe, à Saint-Fargeau ; 
Bègue, à Mézilles. 

Canton de Saint-Julien- du'Sault, 
Roudault, Michecoppin, à Saint- Julien- 
du-Sault; Baron, à La Celle-Saint-Cyr. 

Canton de Villeneuve-sur-Tonne, 

AUard, Laffrat, Gilbert, à Villeneuve- 
gur- Yonne ; Boige, à Dixmont. 


CHAMBRE DBS II0TAIRB8. 

Ciiouppe, président; Michecoppin, syn- 
dic; Lanrat, rapporteur; Barat, secré- 
taire : David, trésorier; Levasseur, Leroy 
membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Manieux, à St-Julien ; Boulangé, à 
Chassy ; FrécanU, Laffrat et Lemoce de 
Yaudouard, à Yilleneuve-s- Yonne; Fres- 
neau, à Prunoj ; Bei^ançon, à St-Julien ; 
Grenet père, a Aillant/ 

ARRONDISSEMENT DB SBNS. 

Canton de Chéroy, 
Tborailler, à Chéroy ; Navanlt, à Mon- 
tacher. 

Canton de Pont-tur-Yonne, 

Montassier, à Pont-sur- Yonne ; Cavoit,à 
Villeblevin; Saussoy, à Vilien. -la-Guy. 

Canton le Sens. 

Demoulin,Recordon,Mulon,Rabonrdia, 
Aubin, Michel, à Sens ; Roulin jeune, à 
Egriselle-le-Bocage ; Colin, à Yéron. 

Canton de Sergines, 
Mâcha voine, Charpentier, à Sergines; 
Henry, à Courlon ; Chaplot, à Saint-Maa 
rice-aux-Riches-Hommes. 

Canton de Villeneuve- l'Àreheoéque, 

Fèbvre, Renard, à Yilleneuve ; Rayer, à 
Thorigny; Descourtis, àTheil. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Recordon, président ; Charpentier, syn- 
dic; Michel, rapporteur; Chaplot, tréso- 
rier ; Febvre, secrétaire ; Henry et Tbo- 
railler, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Poussard, à Chéroy; Vacher, à Pont- 
sur-Yonne ;Brossard, a Villeblevin; Ré- 
gnier, à Theil ; Perrot, à Sergines ; Char- 
f>entier, à Sens ; Jolibois, à Villeneove- 
a-Guyard, et Sépot, à Sens. 

ARRONDISSEMENT DB TONNERRE. 

Canton d^Àncy -le-Frane, 
Besancenet, Rigollet, à Ancy-le-Franc ; 
Sagette, à Ravières. 

Canton dé Cruzy, 

Goulley, à Tanlay. 

Canton de Flogny, 
Godret, à Flogny ; Gaillard, à Carisey; 
Boussard, à Neuvy-Sàutour. 

Canton de Noyers. 

Maison, Ferrand, à Noyers; Planson, à 
Annay-sur-Serein. 
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Canton de Tonnerre, 
Denis, à Tonnerre ; Constant, à Ton- 
nerre] Simon, à Dannemoine; Rouiin, 
à Viviers. 

CHAMBBE DES NOTAIRES. 

Denis, président; Besancenet, syndic; 


Maison, rapporteur ; Gouiley, trésorier ; 
Boussard, secrétaire ; Planson et Simon, 
membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Gouiley, à Tanlay ; RigoUet, à Âncy- 
le-Franc. 


GOMMISSAIRËS-PRiSfiURS. 

HM. Navarre, à Auxerre ; Depoid, à Avallon ; Cbamproux, à Joigny; Vincent-Petit, à 
Sens ; Noël de la Gourvaie, à Tonnerre. 


HUISSIERS. 


ARRONDISSEMENT D' AUXERRE. 


Cantons d* Auxerre» 

Laurent, audienc. aux trib. civil, de com- 
merce, juftice de paix (est) et à la simple 
pol.; Dédron,aud.au trio, civil; Dalbanne, 
aud. au trib. civil, à la justice de paix 
(est) et à la simple police; Jacob, aud. 
à la justice de paix (ouest^ et simple ]^o- 
lice; Petit, aud. au trib. civil, à la justice 
de paix (ouest) et à la simple police; Goste, 
auaiencier au tribunal civil et au tribunal 
de commerce tous résidant à Auxerre. 

Canton de Coulanges-laVineuse. 
Billaudet, Morot, à Goulanges-la-Vin. 

Canton de Courson, 
Quignard, Courson ; Lavitle, Ouanne. 

Canton de Coulanges-sur-Tonne, 
Sautereau, à Coulanges-sur-Yonne. 

Canton de Chablis, 
Paris, à Chablis. 

Canton deLigny. 
Villain, à Ligny. 

Canton de Saint-Florentin, 
Baratfils, à Saint-Florentin. 

Canton de Saint-Sauveur, 
Vallée, Fourneau, à Saint-Sauveur. 

Canton de Seignelay, 
Desgmelles, Nillot, à Seignelay. 

Canton de Touey, 
Dejust, à Toucy. 

Canton de Vermenton, 
Robin, Barrault, à Vermenton. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Petit, syndic -président ; Goste, tré- 
sorier j Biliaudet, rapport. ; Quignard, se- 
crétaire ; Barat, memore. 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

Canton d* Avallon. 
HoQsselot, Jacquenet, Guérot,d Avallon. 


Canton de Guillon, 

Euzières, à Guillon. 

Canton de Vlsle, 

Rétif, à 1 Isle. 

Canton de Quarré-les Tombes. 

N..., à Quarré-les-Tombes. 

Canton de Vézelay, 

Gagneux, à Vézelay ; Baron, à Ghâtel- 
Censoir. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. ^ 

Gagneux, syndic-présid. ; Rousselot, tré • 
sorier;Jacqueuet, secret.; Rétif, rapport. 

ARRONDISSEMENT DE J0IGN7. 

Canton d^Aillant, 

Paty et Mathieu, à Aillant ; Ribiére, à* 
Saint-Aubin-Château-Neuf. 

Canton de Bléneau, 
Jacq, à Bléneau. 

Canton de Brienon, 
Moreau et Bigot, à Brienon. 

Canton de Cerisiers, 
Robert, à Cerisiers. 

Canton de Charny. 
Dumont, à Charny. 

Canton de Joigny. 
Grenet,.Taillerer,Tirot, Bernot, à Joigny. 

Canton de Saint-Fargeau. 
Bœuf, à Saint-Fargeau. 

Canton de Saint- Julien duSault. 
Poulin, à Saint-Julien >du-SauIt. 

Canton de Villeneuve sur-Tonne. 
Gharmeux fils, Royer, à Villen.-s- Yonne. 
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CHAMBRB DE BISCIPLINB. 


Moreau, syndic ; Tirot, très. ; Damont, 
rapporteur ; Royer, secrétaire ; Mathieu, 
membre. 

ARROlfDIS'SBMBNT DB 8BN8. 

Canton de Chéroy, 
Foucault, à Chéroy. 

Canton de Pont-sur-Tonne. 
Lhuillier, àPont-sur-Yonne. 
Canton de Sens. 

é 

Emonière, Ferct, Luce et Raguet, à 
Sens. 

Canton de Sergines. 
Gervais, à Sergines. 
Canton de Villeneuve-VÀreheoéque. 
Darde, Matignon, à Villeneuve-l'Arcli. 

CHAMBRE DE DISC1PL1Ï«E. 

Lhuillier, syndic; Darde, rapporteur; 


Foucault, secrétaire; Lace, trésorier; 
Ragnet, membre. 

ARROIfOUSBMBNT DB TOlfNBRRB. 

Canton d^Aney-le-Frane. 
Brunat, à Aucy-le-Franc. 

Canton de Cruxy. 
Anceau et Berger, à Cruzy. 

Canton de Flogny. 
Raffat, àFlogny ; Jay,àNeuvy-Sautour. 

Canton de Noyers. 
Garteau, à Noyers. 

Canton de Tonnerre. 
Ghevance, Grassat, Mativet, à Ton- 
nerre. 

CHAMBRB DE DISCIPLINE. 

Rafat, syndic ; Garteau, rapport. ; Ber- 
ger, secrétaire ; Ghavance , trésorier ; 
Brunat, membre. 


BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Gréés par la loi du 22 janvier <85i. 

Un bureau d'assistance judiciaire est établi près chaque tribunal. Il est çharcé de 
statuôr sur les demandes qui lui sont soumises par les personnes auxqueUes lenrs 
moyens ne permettent pas de faire les frais des procès dans lesquels elles peuvent ê re 
eneaffées. Des officiers ministériels sont désignés pour faire gratuitement l«8 actes 
nécessaires et soutenir les intérêts des assistés devant les tribunaux. Le personnel 
de ces bureaux est pour partie rééligible tous les ans. 

Ghantereau, banquier ; Meignen, avoué, 
membres ; Leroy, secrétaire. 

SENS. 


AUXBRRB. 

Dupallut, président; Duréault, Milliaux 
et de Breuze, memb. ; Lallemand, greffier 
du tribunal civil, secrétaire. 

AVALI.ON. 

N , président; le sous-préfet, Mono, 

notaire, Thibault, anc. juge, membres ; 
Brenot, greifier du tribunal, secrétaire. 

J0I6NT. 

MM. LavoUée, présid. ; Bataillard, rece- 
veur des domaines; Justin, sous-préfel; 


Charpentier, président ;Licois, Gérard, 
Jozon, Beriaud, receveur des domaines, 
membres ; Feineux, secrétaire. 

TONNERRB. 

Constant, notaire, président; Gaupillat, 
délégué du préfet; Reydellet, conserva- 
teur des hypothèques ; Jacob, avoué, et 
Jacquemin', ancien notaire, membres; 
Gudin, greffier du tribunal, secrétaire. 


SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

L'instruction publique a été organisée par les lois des 15 mars 1850, 9 mars 
1852, 14 juin 1854, 21 juin 1«65, 10 avril (867, 16 juin 1881 , 28 marslSÔÎ et 30 oc- 
tobre 1886. 

AGADÉMIE DE DIJON. 

L'Académie de Dijon comprend les départements de TAube, de la Côtc-d'Or, de 
la Haute-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne. 
M. Ghappuis, recteur de l'Académie de Dijon. 


INSPECTION DE LTONNE. 

MM. Parrenin, inspecteur à Âuxerre; Bourgeois, commis principal d'inspection 
académique ; Guénier, commis auxiliaire. 

Conseil départemental de V Enseignement primaire. 

Ce conseil exerce les attributions qui sont définies par la loi du 30 octobre 1886. 

MM. le Préfet, président ; l'inspecteur d'Académie, vice-président; Coste, Laocôme^ 
I^rin, Lsiubry, conseillers généraux ; Legouge, inspecteur primaire à Auxerre ; 
Bnmet, inspecteur primaire à Joigny ; Burot, directeur de l'école normale ; 
BAlle Foucret, directrice de l'école normale; MM. Thorin, instituteur à 
Ayallon ; Chat, instituteur à Joigny ; Mlle Vigreux, institutrice à Joigny ; 
Mme Nottet, institutrice à Sens. 

Membres adjoints pour les affaires contentieuses et disciplinaires concernant l'en- 
seignement privé : M. Orhand, frère Andallque, directeur d'école privée à Sens, et 
Mme Devoir, directrice d'école privée à Sens. ' 

Inspecteurs de l'instruction primaire. 

MM. Legouge, officier d'académie, inspecteur de 2* classe pour la circonscription 
d'Auxerre (8 cantons) ; Helval, inspecteur de 2^ classepour l'arrondiss. d'Avallon ; 
BuKNET, ofdcier d'Académie, inspecteur de 3® classe pour la circonscription de Joigny 
(6 cantons); Bagqué, officier de Tinstruction publique, inspecteur de V^ classepour 
rarrondissement de Sens ; Gautherot, officier d'Académie, inspecteur de 2® classe 
pour l'arrondissement de Tonnerre; Huleux, officier d'académie, inspecteur de 
3® classe à Toucy (7 cantons). 

Délégués cantonaux. 

Le Conseil départemental désigne, conformément à l'art. 52 de la loi du 30 octobre 
1886, plusieurs délégués résidant dans cha({ue canton pour surveiller les écoles pu- 
bliques et privées du canton ; ils sont nommes pour 3 ans, rééligibles et révocables. 

Commission d'examen des aspirants aux bourses dans les Lycées et Collèges. 

MM. l'Inspecteur d'Académie, président; Naudin, Folliet, Marchai, Favicr et 
N...., professeurs au collège. 

Commission d^examen pour les brevets de capacité de ^instruction primaire. 

MM. Salle, principal du collège d'Auxerre ; Lasnier, inspecteur primaire hono- 
raire; Legouge et Huleux, inspecteurs primaires; Marchai, Rouget, Folliet, Laurent, 
Martin, Cestre, Dupré, Regnard, professeurs au collège ; Moreau, instituteur pu- 
blic à Auxerre, et Mlle Michelin, institutrice pabliqne à Auxerre. 


ETABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

Arrondissement d^Àuxerre. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AUXERRE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieure, la Division de 
Grammaire et la Division élémentaire, et, de plus, l'enseignement spécial des Ma- 
thématiques et du Français, tel qu'il a été réglé par les arrêtés ministériels. 
Organisation en tous points semblaole à celle des lycées. 

BUREAU d'administration DD COLLÈGE d'AUXBRRE. 

MM. Plnspecteur d^academie, président; le Préfet ; le Maire; Savatier-Laroche, 
Legraod, conseilleri municipaux ; Massot, ancien maire d^Auxerre ; Hugot, vice- 
pràident du Conseil de Préfecture ; Salle, principal du collège. 

COMMISSION UB SURVEILLANCE* 

Délégation du Conseil roonicipal. 

IQf. Legrand, président, Savatier-Laroche, Martin^ Droin, Bernot, Pellemoine« 
Pelletier, Boucher, Boivin^Sonnet et Hugot. 
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Administration, — Principal : M. Salle.— Sous principal : M. Balland. — Econome, 
M. David. — Aumônier: M. Tabbé Cbarlraire. — Médecin : d' Tonnelier. 


Enseignement classique» 

Matbématiqaes (i'** cbalre), M. Marchai, 
licencté-ès-scieocea mathématique*. 

Mathématiques (2* chaire), M. Laurent, 
licencié ës-sciences mathématiques. 

Physique (f* chaire), M. Naudin, licen- 
cié ès-sciences physiques. 

Physique (]« chaire), M. Fontaine, licencié 
ès-sciences roathémat. et physiques. 

Philosophie, M. Rouget, agrégé de philos. 
Histoire, M. FaTier, licencie ès-lettres. 
Rhétorique, M. Folliet, id. 

Seconde, M. Crépi n. id. 

Troisième, M. Massis. id. 

Quatrième, M. Cestre. 
Cinquième, M. Drouet. id. 

Sixième, M. Gninot. 
Septième, M.Granjon. 
Huitième, M. Louis. 


Langueallemande, MM. Mo«mann,Mariin. 
Langue anglaise, M. Dupré. 

Enseignement spécial. 

Matliématiques, M. Lemolne. 

Physique et chimie, Bf . Imbaolt, licencié 
èB-sciences physiques et mathématiques. 

Histoiie, M.Ferey, licenciées-lettres. 

Littérature, M. Dubois, licencié ès-lettres 

1'^ année, M. Bernard. 

Classe primaire, M. Pastor. 

Classe enfantine, Mme Granjoo. 

Mattres-répétiteurs : MM. Gillot, Savon- 
net, Tourdot, Bourgeois,Boos, Carillon, 
Dupuis, Blandin, Sailé. 

Préparateur, M. Grapin. 

Maître d«* dessin et des travaux graphi- 
ques, M. Biard. 

Musiq. : Lyon, Vio1let,Chaindé,Ple8sy, Go- 
Gymnastique, M. Regnard. [gois. 

Escrime, le maitre d^arnies du régiment. 

Un cabinet de physique, un laboratoire de chimie, une collection d'histoire natu- 
relle et une riche bibliothèque sont attachés ?t rétablissement. 

COLLÈGE DE JEUNES FILLES D'AUXERRE. 

Directrice: Mlle Col lin, officier d^académie; maltresses : Mlles C. Drillon etGraiu; 
mattresie-surveillante : Mlle Gourlot ; professeurs : Mlles Ramon, Beuque, 
Paquier, Georges, et MM. Marchai, Cestre, Rouget, Folliet, Lemoine, Naudin, Hé- 
rold, biard, l^egnard, Mosmann. 

Bureau d'administration du collège de jeunes filles : MM. rinspecteur d'Académie, 

S résident; le maire; Monceaux, Perriquet, Savatiei^Laroche, Patry ; Mmes Collin, 
ircctrice, Dondenne et Hugot. 

ÉTABLISSEMENTS LIBRES D INSTRUCTION SECONDAIRE. 

A Auzene : MM. Cerneau-Gohan, David; à Tonnerre: les frères Maristes; à 
Villeneuve-Saint-Salves : M. Perroux. * 

PENSIONNATS PUBLICS ET LIBRES DU DÉPARTEMENT, 

Garçons : 
Âuxerce : les frères des écoles chrétiennes. - - Avallon : les frères des écoles chré- 
tiennes. — Sens : pension Collin ; les frères des écoles chrétiennes. — Villeblevin, 
les frères de la Doctrine chrétienne. — St-P.orentin : M. Pichon. -* Cravant : 
M. Montigny. — Toucy ; M. Guiily. — Ancy-le-Fraoc : M. Demou. — Brienon : 
M. Paquereau. — A Saint-Fargeau : M. Mathé. 

Filles : 

Auxerre : Mlles Desleau, Billaud, Poussé, Mme Delécolle, les Ursulines, les Sœurs 

de la Providence de Sens, les Augustines, les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, les 

Sœurs de Sainte-Colombe-lès-Sens. — Ligny-le-Chàtel : les Ursulines de Troyes. — 

Saint-Florentin : M"' Guichard, les Sœurs de la Présentation de Tours. — Avallon : 

les Ursulines, les Sœurs de la Sainte-Enfance, M"' Boussard. — Montréal : les Sœurs 

de la Providence de Vitteanx. — Brienon : les Sœurs de la Présentation de Tours. — 

Joigny : Mlle Petit, les Sœurs de la Présentation de Tours. — Saint- Valérien : 

les Sœurs df la Providence de Sens. — Yallery : les Sœurs de la Présention de Sens. 

— Pont-sur- Yonne : les Sœurs de la Prcividence de Sens. — Villeneuvf-la-Guyard : 

Mlle Fonienoy. — Sens : Vinne Devoir, Mlle Terrier, les Sœurs de la Providence de 

Sens, les Sœurs de la Sainte- En fan ce de Sainte-Colombe-lès-Sens, les Sœurs de la 

Charité, les Sœurs de Congrégation du Bon-Pasieur d'Angers. — Villeneuve-rArche- 

. vèque : les Sœurs de la Sainte-Enfance. — Ancy-le-Franc : Mlle Hurey. — Aisy : les 

Sœurs de Saint- Vincent-de-Paul. — Flogny : les Sœurs de la Providence de Sens. — 

Tonnerre : Mlle Benoit, les Ursulines. — Bléneau : les Sœurs de la Providence de 
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Seoft. -> SaînI-SauTdur : les Sœurs de la Providence de Sens. — Saints-eD-Poisaye : 
les Sœars de la Providenee de Sens. — Treigoy : les Sœurs de la Providence de Sens, 
— Tottcy t les Sœurs de la Providence de Portieux. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTEDRS. 
Directeur, M. Burot ; économe, M. Guilleraain \ médecin : M. Masson. 

CONSEIL D'ADMimSTRÀTION. 

MM. Pinspecteur «racadémie, président; le directeur; Geste, Fabien Rapin, con- 
seillers généraux; Milieux, maire d^Auxerre; Surugue^ ag.-voyer en chef ; Planteau, 
président du Tribunal civil ; Hérold^ avocat. 

L'enseignement des diverses parties est con6é à MM. le Directeur de Péeole; 
Guillematti, Peliier, mattres-adj. ; Goué, Gendre, Larraset, Dantonel, professeurs; 
Raillard, directeur de Técole annexe; Brun, professeur de chant; fiiard, professeur de 
dessin; Gobin, professeur d^agriculture ; Kegnard, protesseur de gymnastitioe. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTRICES. 

Directrice: M"* Foocret; économe : Mlle Voinier ; professeurs : Mme Vuillemot, 
Mlles Brivois, Lapaix et Coliin ; directrice de IV'cole annexe : Mme Gorju ; directrice 
dePécole maternelle : iVIlie Fauche; médecin : D' Droin. 

COnSEtL D^AOMISIISTRATION. 

MM. Pinspectenr d'académie, président; FoUiot et Lancftme, conseillers géné- 
raux; Massot, ancien conseiller général ; Momon, ancien avoué; Claude; Savatier- 
Laroche, avocat; la directrice de Técole. 

ECOLES COMMUNALES DE GARÇONS D'AUXERRE. 

MM. Arbinet, instituteur ; Fourreur, Cbattey, Chaude, instituteurs- adjoints (école 
du quartier Saint-Pierre). — Gillet, instituteur ; Martin, Tonrey, instituteurs-adjoints 
(quartier Saint-Eusêbe). — Moreau, instituteur; Guillemain, Blin, institut- -adj. 
(quartier St-£tienne). — Ecole mixte du hameau deLaborde: M. Billon, instituteur. 

ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES D'AUXERRB. 

Mlles Poulet, directrice (auartier Saint-Pierre); Michelin, directrice (quartier St* 
Etienne); Besse, directrice (quartier Saint-Eusèbe). 

ÉCOLES LIBRES GRATUITES D'AUXERRE. 

Garçons: Frères des écoles chrétiennes, — Société Saint-ÀntoinetôMe St-Charles. 
F1LLK8 : Saeurs de Saint-Vincent-de-PauL — Sœurs de la Présentation de Tours. 


ECOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES ET COURS COMPLÉMENTAIRES, 
Garçons: Sens, M. Malluile, directeur. — Saint-Florentin, M. Pichon, directeur. 
Saint-Furgeau, M. Maihé, directeur. — Toucy, M. Guilly, directeur.-^ 
Saint-Sauveur, M. Vallée, directeur. 
Pilles: Bléneau, Mlle Guillwut, directrice. — Joigny, Mlle Vigreux, directrice. 
Saint-Sauveur, Mlle Terrain, directrice. 

Arrondissement d'Àvalîon, 

COLLÈGE COMMUNAL D'AVALLON. 

Collège de plein exercice: cours préparatoire aux écoles spéciales, enseignement 
classique et enseignement spécial ; cabinet de physique et de chimie ; gymnase. 

MM. Vescherre, princip. ; Bonin, aumôn. 

PROFESSEURS 


Physique et chimie, M. Bnnvalot. 
Philosophie et histoire, V). Vescherre. 
Matiiématiques, M. Briv(>t. 
Rhétorique et seconde, M. Remy G. 
Troisième et quatrième, M. Trinquet. 
Cinquième et sixième, M. Burtey; 
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Septième et huitième, M. Chambon. 
Enseigncm. spéc, MM . Trinquet, Burtey. 
Langues vivantes, M. Carcassonne. 
Classe préparatoire, M. Lafont. 
Classe primaire, M"*s Carie. 
Dessin géométrique. M.' Lafont. 
Dessin d^imitation, M. Bonvalot. 
Musique, MM. Raynaud et VoUand. 
Gymnastique, M. Ghambon. 
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Àrrondinement de Joigny, 

COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNT. 

Enseignement classique et professionnel. Cabinet de physique el chimie. Classe prépa- 
ratoire aux classes de latin et de français. Oours spécial pour le volontariat. GymnaM. 


Mi\I. Gâteau, principal ; Pénard, aumôn. 

Enseignement classique. 

Mathématiques, M. Gâteau. 
TroiMème ei quatrième, M. Cuisin. 
Cinquième et sixième, M. Duclaux. 
Septième, huitième et année préparatoire, 
M. Forgeot. 

Enseignement spécial. 

Sciences piiysiques et nator., M. Uoche. 

ECOLE SECONDAIRE ECCLÉSIASTIQUE 

PETIT 8BMINA1RB. 


Mathématiques, M. Gâteau. 
Lettres, M. Mathieu. 

Enseignement primaire : M"* Forgeot. 

Langue allemande, M. Gaspard 
Langue anglaise, id. 

Dessin, M. Barratb. 
Musique, MM. Eoville, Pellard. 
Gymnastique, M. Foucoult. 


MM. Leduc, supérieur. — Delinottc, 
directeur. — Belin, économe. 


LETTRES. 


MM. Séguin, rhétorique.^ Laborie, se- 
conde. — Giraud, troisième. — Méry, 
quatrième. — Girarciot, cinquième. — Bor- 
not, sixième. — Franjon, septième. » Py, 


Méry, anglais. — Tirot, allemand. — 
Rétif, musique. 

SCIENCES, 
MM. Rétif, physique et chimie. — 
Rétif, géométrie. — Rétif, algèbre.- 
Rétif, arithmétique (i" cours). — Bou- 
cher, arithmétique: (2* course. — Bornot, 
arithmétique (3* cours). 


huitième. — Berlin, classe préparatoire — | Surv.: Boucher, Bertin, Bain, CheTsk' 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 
M. Brigout, directeur, assisté deMeux mat 1res- adjoints. 
M. Chat, directeur, assisté de deux mattres-adjoints. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES ET ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE. 
Mlle Vigreuz, directrice/ assistée de six maîtresses-adjointes. 


Arrondissement de Sens, 
LYCÉE DE SENS. 

ADMIIflSTaATIOri 

Proviseur : M. Schnox.— > Censeur des études : M. SauTinet — Aumdnier : Pa 
Pinçon. — Econome : M. Lamarche. — Commis dVconomat : M. Basset. 

Lettres. 
Philosophie, M. Arnal, agrégé de lettres. — Rhétorique, M. Deschamps, agrégé 
des lettres. — Seconde, M. Marchand, licencié ès-lettres. — Troisième, M. Vilurd, 
licenciées-lettres. — Histoire, M. Salomon, agrégé d^histoire. 

Sciences, 
Mathématiques, MM. Sestre, licencié ès-sciences mathématiques et physiques; 
Arnaud, licencié es -sciences mathématiques, officier de Pinstruction publique.— 
Physique, MM. Monloop, licencié ès-sciences et physiques, et BruHé, licencié ès- 
sciences mathématiques et physiques. 

Langues étrangères* 
Anglais, M. Gauthier, breveté pourPanglais.— Allemand, MM. Schaumann et Jeh), 
brevetés pour Pallemand. 

Dtt>mon de grammaire. 
Quatrième, M. Bertrand, licenciées-lettres. — Cinquième, M. Grenet, ficeocié 
ès-lettres. — Sixième, M. Dauvé, licencié ès-lettres, officier d^ Académie. 

Division élémentaire, 
^ Septième, M. Jouffroy. ^ Huitième, M. Valette, pourvu du ccrtiBcat d'aptitude à 
renseignement des classes élémeniatres. — Classe primaire, M. Jouaire. 
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SaSBlClfBMBHT SPtoAL 

Sciences mothéma tiques, MM. Thiébault et Lions, licenciés ès-sciences matbé* 
raatique». — Sciences physiques, MM. Brullé et Monloup. — Morale, M. A.rnal.— 
LégistatioD, Htiioira et &éograpliie, Littérature, MM. Marciel, licencié ès-lettres, 
et Piefisis, breveté de Cl uny (lettres). -> Dessin d^imltation, M. Pillard, pourvu du 
certificat d'aptitude à l^enseignemcnt du dessin (i^ degré). — Dessin graphique, 
M. Pillard. — Maître d^éciiture, M. X... — Musique vocale et pimo, M. Cretle. — 
Musique instrumentale, MM. Toudy, Cretté et Rousset. — Gymnastique et ezercicea 
militaires, M. Tourlier. 

Maîtres répétiteurs. 

MM. Dunand, Kcpglcr, Rninet, Joriot, Legros, 'Ribaillier, Gabet, [Dubois, Ballet^ 
Lsarenty Geher et Joubannaud. 

SsRvicx «ÏDICAL. — Médecin, M. Moucbet; Dentiste, M. Goupil. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 

A Sens, M. Malluile, directeur, assisté de dix maîtres-adjoints : professeurs de 
dessin : M. Nottet; M. Pillard, dessin d^mitation; M. Martin, modelage. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 
A Sens, M"' Nottet née Boordillat, directr.« assistée de sept maîtresses-adjointes. 

ÉCOLES MATERNELLES COMMUNALES 
A Sens, Mlle Béligand, directrice; Mlle Brion, directrice. 

SALLES D'ASILE LIBRES. 

Lf« Seeurt de la Sainte-Enfance, rue du Lion-d*Or ; les Sœurs de'Saint- Vincent; 
(le-Paul| faubourg d^Tonne; les Sœurs de la Providence, faubourg Sain t-Savinien- 
les Dames de Nevers, rue Yictor-Guichard. 


Arrondissement de Tonnerre, 
COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Collège de plein exercice: enseignement spécial, réparti en trois années, prépa- 
rant aux écoles ouvertes aux élèves de français, à celles de Châlons, d^Alfort, etc. 
Cours de dessin linéaire et d^imitation. — Cours de musique. — Classe préparatoire 
aux classes de latin et de français, cours de chant. — Cabinet de physique. — 
Laboratoire de chimie. — Gvmoase. 


MM. Salasse^ principal -, Tabbé Pruvost, 
aornônier. 

PROFESSICBS ; 

Philosophie et histoire, M. Andriot. 
Rhétorique et seconde, M. Sale^se. 
Mathématiques, M. Seffonzac. 
Sciences, MM. Sobrepère et Ponnelle. 
Troisième et quatrième, M. Michéa. 
Cinquième et sixième, M. Moratille. 
Septième et huitième, M. Courtois. | 


Enseignement} spécial. MM. Sobrepè»e 

(sciences), Lacroix (lettres). 
Claise primaire, M. Musot. 
Allemand, M. Marcot. 
Dessin, M. Labbé. 
Musique, M. Henry. 
Gymnastique, M. Yoisselaing, 
Maître d^études, MM. Rochefort, Bichat. 
Escrime, M. Martin. 


SECTION V. 

ADMINISTRATION MILITAIRE. 


l 


5<^ CORPS D^ARMÉË. 

Commandant en chef: général Blot G Oi£. — Quartier géttéral à Orléans. 
Colonel Tillaye, chef d'étal-major. ' 

Le départemeut de l^Yonne est compris en entier dans la 5* région. Son territoire 
ta point de vue militaire est subdivisé comme il soit : 

1" Subdtoisian. ^ Comprenant les arrondissements de Sens et de Joigny^ moins les 
cantons de Saint Julien-du-Sault, Aillant, Charny, Bléneao et Saint-Pargeau. 
le général commandant les l'« et 3« subdivisions réside à Fontainebleau. 
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Sf Subdivision, — Comprenant les arrondiss** U^Auxerre, de Tonnerre et d^AvaUon. 
6* Subdivision. — Comprenant, avec une partie du Loiret, les cantons de Saint- 
Julien-du-Sault, Aillant, Cbarny, Bléneau et Saiiit-Fargeaa. 
Le général commandant les 5* et 6* subdivisions réside à Auxerre. 

Éixit-major de la 17^ brigade et des 5« et 6^ svMivisions, 

. MM. Moulin O ^, général de brigade» commandant à Auxerre. 

Bousson, capitaine brev., oftic. dVrdon. du général ; GrLbeIin,archiT. de i'*ci. 

Administration. 

MM. Borthoin, sous-intendant militaire, à Auterre. 

Chambon^ officier d^adininisiration, chef de bureau. 

Dépôt de Recrutement. 

Sainte-Marie ^^ chef dVscadr. comm. le dépôt de recrutement, à Auxerre; 
Begnault« capiiaine-adjoiut ; Gérard, lieutenant-adjoint. 

Armée territoriale, 
Maraval ^, capitaine-major; Delcros, lieutenant-adjoint. 

Génie. 
De Baillard du Lys ^, command.^chef du génie dans le départe, k Auxerre. 
Wibratte, adjoint de i'* classe, à Auxerre. 

Hôpitaux militaires, 
Hocquari j^, médecin major de i'" cl., chargé du service militaire à Thospiee 

civil d'Auxerre. 
Dtiscbamps, médecin major de i* classe, chargé du service militaire kVhoi- 

pice civil de Joigny. 
Guichet, médecin m^jor de 2® classe, chargé du service militaire à lliospice 

civil de Sens. 

GARNISONS. 

1» GARNISOIf D'AUXERRE. 

4* régiment dMnfanterie de ligne. — MM. Gossart C ^, colonel ; Sartre, lieatenant* 
colonel ; de Thierry, command. du i" bataillon ; Ambrosini, commandant du 2*; M<* 
zot, commandant du 3*) Huguel, commandaut du 4*î Scdilot, major, commao* 
dant le dépôt; Hocquart, méilecin-major de i'* classe; Vielle, médecin-major 
de a* classe; Sécail, jcapitaioc-trésorier; Munhoven, capitaine d^habillement; Sojer, 
chef de musique. 

3<» GARNISON DE JOIGNT. 
Le i3* régiment de dragons en entier esta Joigny. — Etat-major : MM. Lacoste de 
risic, colonel ; c**d'Aiibigny d^Assy, lieut.-colouel ; Thomas, major; Uenard,capilaiDe 
trésorier; Benêt, capitaine d^babillem^ Deschamps, méceciti-major de i"* classe. 

S*' GARNISON DE SENS. 
8;)" régiment d^infanteriede ligne. — MM. Gninard, lieutenant-colonel, comman- 
dant le détachement; Lang, major; Macarez, chef de bataillon ;Mentrel, trésorier; 
Renne, capitaine d^babillement; Guichet, médocin-maior de a* classe. 

Bureau de recrutement de Sens, 
MM. Buvignîcr, chef de bataillon, commandant le recrutement; Scbmitt, capi- 
taine-adjoint; Dubas, sous -lieutenant-adjoint. 

Armée territoriale. 
MM. Laborie, capitaine-major ; Chauvin, sous -lieutenant-adjoint. 

ARMÉE TERRITORIALE. 

Infanterie, — Sj* Régiment, à Auxerre. — M. Louis, lien tenant-colonel com- 
mandant. 
33e Régiment, à Sens. — M. Perrot, lieutenant-colonel, commandant. | 

Compagnie de Sections des Chatseurs forestiers, — 5* corps d'armée, 8* contpegiûe. — j 
M. Gagneur de Patornay, à Auxerre. 
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GENDARMERIE. 



commandant la compago , , ..^„^..«. , « 

chey, maréchal -des- logis, adjoint au trésorier; Sol, secrétaire du commandant. 

Lieutenance d'Auxerre. 


MM. Lafontftine, capitaine. 
Auxerre, i'*brig., Yendeuvro, adjudant. 

- Sarrazin, brigadier. 

— Raflet, — à pied. 
Doiet, biigadier. 
Vallet, m.-dea-logts. 
Massé, brigadier. 


3* 


Courson, 

Chai)li8, 

Vincelles, 


Saint-Florentin. Turoin, brigadier. 

Saint-Sauveur, Didier, mar.-d-logis. 

Vermenton, Lctrône, brigadier. 

Toucy, Terrien, m.-d.-logis. 

Seignelay, Clérct, brigadier. 

Coulanges-8-T., Duban, 


Ligny, 


MM. Giraudon, lieutenant. 
ÂTallon, Laiire, m.-d.-l.-cbef. 

— Perdereau, brig. à p. 

LlsIe-sur-Serein, Cuny^ brigadier. 


Lieutenance d'Àvallon, 


Vézelay , 
Guillnn, 
Quarré-!-T., 
Châlel-Censoir, 


Lieutenance de Joigny, 
Cbarny, 


Saunière, -^ 

Bon, mar. des logis 
Jeannol, brigadier. 
Debranlt, — à pied. 
Paul, - 


MM. rhalelain,. capitaine. 
Joigny, Doussot, m.-d.-l -chef 

— Pbilipput, brigadier. 

Villeneu?e-s.-Y., Monnier, m.-<i.-l. 
Bleneau, Boudier, m.-d.-l. à p. 

Saint-Fargeau, DebiUe, —> à chev. 
VilIiers-Sl'Benott, Cbagnard, brigadier. 

Lieutenance de Sens, 


Champeauz, brigadier. 
Aillant-s-Tbolon, Bretonneau, brigad. 
Brienon, Cbarpin, — 

St Julien-d-Sault, Barrier, brig. à pied. 
Cerisiers, Rodiao, m.-d.-l. à pied. 

Laroche^ Berlin, brigad. à pied. 


MM. Rernbard, capitaine. 
Sens-sur-Yonne, Hernecker, mar.-d.-l.- 

chef à cbeval. 
— Andréa brig. à pied. 

Pont sur-Yonne^ Grossard, m.-d.-l. à cb. 


Vilieneuve-PArc., polvcche, m.-de8*logis. 


Chéroy, 
Sergines, 
Saint-Valérien, 
Thorigny, 


MM. Rouget, lieutenant. 

Saillant, m.-d.-l. -chef 
— Renvoyé, brig. à pied, 

loyers (à pied), Bonin, mar.-d-l. à p. 


Lieutenance de Tonnerre. 


Tonnerre, 


An«îy-le-Franc, 
Crnzy-lo-Cbàtel, 
Flogny, 
Ravières, 


Bray, brigadier à pied. 
.Faivre, — à ch. 
Roger, — à pied. 

Bonaccofsi, — à pied. 

Daguiilanes, brigadier. 
Silvestre, brigadier. 
Nouvlon — 
Raffct. 


SECTION VI. 

ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 

TRÉSORERIE GÉNÉRALE. 
M. ViLLEiTE, trésorier-payeur général pour lionne. 


Dubarry, Lentier, Dognon, fondés de 
pouvoirs. 

Comptai ililé, 
MM. Lentier, chef. 

Tardif, Berthier, Lasnier, employés. 

Dépense , 
Bertheau, cbef. 
Dupont, Perrot, Boizanté. 

Rentes^ 

Dognon, chef. 

Defert^, Crépi n, Jeanniot, empl. 

Percepteur de ville : M. Saget, rue Saint-Germain. 

Percepteurs surnuméraires, 
MM. Musnier, Barreau, Tapin, Poulin. 


Crédit Foncier de France, 
M. Humbert. 


Recette particulière, 

M. Hommaire, chef. 

Caisse, 

M. Dupin, caissier; Meiller; empl. 

Receveurs particuliers, 

MM. Chevallier, à Avallon ; Détape, à 
Joigny j Renault, à Sens; Sandrique, à 
Tonnerre. 


J 
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CONTRIBUTIONS DIRECTES ET CADASTRE 
Directeur du département, M. Focrnibb ^. — Inspecteur, M. Motreàd. 

COSTBÔLBDRB : 

I. dÎTision. — M. Ckoll, contrôleur principal, à Auxerre ; perceptions dUa- 
lerre, Âppoigny, Pourrain, Mont-Saint -Sulpice, Seignelay et Villefargeaa. 

a. division. — M. Chevalibr, contrôleur de i'^ classe, à Auxerre; perceptions de Cha- 
blis, Coulanges-la-Vineuse, Ligny, Montigny, St-Cyr, St-Rris et Saint-FloreDlin. 

3. division. — M. BouacooiR, contrôleur de 3* classe, & Auxerre; perceptions de Coa- 
langes-B-'Yonne, Courson, Gravant, Mail ly-1o-Cb4teau, M igé, Ouaineet Vermenioo. 

4. division. — M.Millerbau, contrôleur de S* classe, à Saint- Fargeau; perceptions de 
Bléneao, Champignelles, Lainsecq, St-Sauveur, Toucy, et Vil liers-St- Benoit. 

5. division. — M. IJorez, contrôleur de 3* classe à Joigny ; pcmoptiona d*AiIhnt, 
Cézy, Charny, La Ferté-Loupière, St-Julien-du^S. et Viileneuve-a-Tonne. 

6. division. — M. Fiocbabd pb la Brolbrib, contrôleur de a* classe, à Joigcy; 
perceptions de Joigny, Bassou, Brienon, Cerisiers, Guerchy et Venisy. 

7. division. —M. BoccnBROT, contrôleur de 3* classe, à Sens; perceptions de Sens, 
Uomats, IV|4lay-le-Grand, Paron>Theil,Villeneuve-rArcbvéque. 

8. division. — M. Mercibr, contrôleur de 2* classe, à Sens ; perceptions de Chéroy, 
Grange-le-Bocage, Pont-sur -Yonne, Sergines, Thorigny et Villeneuve-la-Gayard. 

9. division. •— M. Prudbmt, contrôleur de aidasse, à Tonnerre; perceplions de 
Tonnerre, Cruzy, Fleys, Flogny,Neuvy-Sautour, Rugny et Tanlay. 

10. division. — M. Rouyer, contrôleur hors classe, à Tonnerre; perceptions dMisy, 
Âney"le-Franc« Joux-la-Ville, Lézinncs, L^Isle-s-Serein, Molay, Noyers et Sanligny. 

11. division, — M. Baudot, contrôleur de 1'* classe, à Avallon; perceptions d^A val- 
lon, Cb&tel-Censotr, Guillon, Vauit-de-Lugny, Quarro-les-Tombcs et Vézelay. 

M. Jodelet^ surnuméraire. 

BURBAUl DE LA DIRECTION. 
MM. Barada, cont^ commis princip. ; Guimont,Parigot, Lenain.Nesle, employés. 
Les bureaux sont ouyerts, rue de la Madeleine, la, de 8 h. du matin à 4 b. du soir. 

SUCCURSALE DC LA BANQUE DE FRANCE A AUXERRE. 

CONSEIL D^ADUIMISTRATION : 

Censeurs : MM. Limosîn, Munier et Villetle ; 

Administr.:MM. Chnrobon-Perrot, Martin, Parquin,Gauchery, Raoul, Du pré aîné. 

Directeur : MM. Rabany, bôtel de la Banque; Barbier, caissier, hôiel delà Banque; 
Flachot, teneur de livres; L)«vaux, expéditionnaire; Bouchard, garçon de recettes; 
Colas, concierge; Denis, Ducrot, Moulin, Devay, auxiliaires à la recette. 

Les opérations de la succursale d^Auxerre sont les mêmes que colles de la Banque 
centrale, à Paris; elles consistent principalement : 

A escompter les lundi, mercredi et vendredi de chaque semaine, excepté les jours 
leriés, h toute personne admise à l'escompte les effets de commerce ayant au plus trois 
mois d^échcance, revêtus de trois signatures au moins, ou de deux signatures afec 
un dépôt de titres suppléant la 3* signature, et payables à Auxerre, à Paris, ou daûs 
les villes où il existe une succursale de la Banque ; 

A faire, à tout propriétaire de titres nominatifs ou au porteur, domicilié ou non à 
Auxerre, des avances sur les valeurs dénommées ci -après : 

Rentes françaises, 3, 4 i/a et 5 pour cent; Obligations du Trésor; Bons du 
Trésor : 80 0;0 du cours de la Bourse. — Obligations de la ville de Paris ; Obligations 
de certaines Villes Françaises; Obligations de certains Départements; Actions el 
Obligations des chemins de fer français ; Obligations du Crédit foncier ; Obligations 
de la Société algérienne : ^o ùfd du cours de la Bourse. 

A délivrer des billets à ordre et des virements payables à Paris et dans les autres 
succursales; Commission de 0,05 c. par 100 francs, avec un minimum de 5o c. 

A encaisser les arrérages des valeurs déposées à la Banque, à Paris, et à en re* 
mettre le montant aux déposants, ou aux porteurs de leurs récépissés, moyennfcui 
une commission de 5 c. par 100 fr. avec minimum de 5o c. 

La caisse et les bureaux sont ouverts de 9 h. à 4 b. du soir. — Les opération 
pour les avances^ billets à ordre et virements sont arrôiés à 3 heures. 

BURBAU AUXILIAIRE DE SERS. 

M. Picquart, chef; M. Fcrrier, caiiisier; M. Chamoin, garçon de recettes; M. Du- 
crot, garçon de recettes, concierge. 


PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LEURS PERCEPTIONS 

La première unnmnoe luitiquée est le cb«[-liea de li psrcepliDn et la résidence dn iieruplenr. 


NOMS 


,„,T^^T 

PHINOPAL 



COMMUNES. 

des rûles 

des 

d'un renl. 



par 

quatre 

additionnel 




eontribntions 

an principa 


»BBT D'iniEBR». 




Tréiorier gta. 

Inierre 

271«7 71 

148141 15 

1181 41' 

Dagnet. . . 

Appoigny 

33133 10 

16339 62 

163 60 ' 

Monéteau 

IÎ274 09 

620 92 

66 21, 


Chablis 

51147 ei 

34673 79 

318 71 


Beine 

13839 87 

6878 75 

fiS 79 


Cbichée 

15A3a 70 

8059 35 

80 59 

Cio , . . 

FoDiena; p. Cbablis 

■ iasa 35 

1555 75 

15 56 


Sf„ 

4G61 85 

)952 26 

19 53 


B49i 78 

2417 76 

34 48 


Poincby 

7005 15 

3034 50 

30 35 


Coulangesla-Vineuse 

35105 7* 

18482 34 

131 83 


EsrolJTes 

8979 45 

4009 ■ 

10 bO 


Gï-l'ETêque 

8344 48 

*i07 63 

10 08 

Qiadcit . . . 

Jussï 

8601 57 

3538 n 

35 r- 


Vincelles 

U35S 40 

6'i96 69 

60 1 


IraoCT 
Vincelottes 

18806 35 

8167 83 

81 < 


7033 72 

3118 H 

81 : 


Coulanges-sui^ïODn. 

10305 U 

6563 08 

65 1 


Andryes 

11064 18 

6355 96 

63 1 

Becl^nel . . 

Crain 

7187 87 

3625 25 

3(1 ; 


Etais 

16953 41 

7381 . 

73 ( 


Festlgnj 

3719 84 

1314 5ft 

13 ' 


Lucy- sur- Yonne 

4742 S3 

2519 58 

25 1 


Courson 

30952 56 

9839 58 

98 . 


Drujes 

13113 58 

6738 33 

67 1 

Chc»re«n . . 

Pou tenailles 

2106 76 

928 25 

9 : 

Fouronnes 

7474 83 

3164 8S 

31 ( 


Molesmes 

4545 22 

3121 91 

21 : 


Uouffy 

2919 89 

1313 75 

13 : 


Cravanl 

208C6 05 

10438 86 

l'ii ; 


Accolaj 

13275 11 

6813 74 

63 . 

Morillon . . 

Bai ar nés 

1)988 92 

5723 50 

57 : 


Prégilbert 

6322 99 

2571 58 

25 ' 


Sainte-PalUje 

4574 23 

1936 33 

19 ; 


1-igny 

36341 78 

12906 33 

139 1 


La Chapelle-Vaup. 

«479 73 

2365 50 

23 ( 

Vslùt. . . . 

Maligny 

21254 81 

9493 » 

91 1 


mri 

6972 10 

3568 50 

35 < 


Varennes 

7800 65 

36TS 35 

36 ' 


ViH, 

5415 81 

- 2725 n 

27! 
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NOMS 


COMMUNES. 


SMailIjfle-Cbàteau 
Fontenay Fur-Four. 
Mailly- la-Ville 
Merry -sar- Yonne 
Sery 
Trucy-sur-Tonne 


Filet 


/Migé 

\ Charentenay 
< Coula ogeron 
' f blscamps 
\ Val-de-Mercy 


Montigny 
Bleigny-le-Garreau 
jLignorelles 
Monnot . ./Pontigny 

iRouTray 
[V^nouze 
Villeneuve-St-Salve 


Lohan 


Besançon 


Parisot . . 


Hès . . 


Mont-SSulpice 

Cheny 

Ghicby 

Hauterive 

Ormoy 

iOuanne 
Chastenay 
Lain 
Merry-Sec 
Sementron 
Taingy 

Pourrain 

Lindry 

BeauTOir 

Diges 

Ëglény 

StCyp-les- Colons 

Préhy 

Aigremont 

Cbemillv-sur-Serein 

iChilpy 

Courgis 

Licbères 

/ Saint-Bris 


MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 


Thierry 


SAugy 


Champs 
I Quenne 
\Venoy 


i62-9 55 

5876 06 

15804 66 

10175 01 

2765 34 

6175 33 

37883 a5 
lo5o5 o8 

56i9 89 
16365 n 

9576 33 

lo954 68 
5552 «7 
6876 6o 

13454 44 
8611 S9 
68U 7o 
6932 21 

28017 69 

15643 82 

2342 o6 

8155 3o 

14964 59 

20275 94 

7199 57 

6651 o3 

7494 52 

172 93 

I8080 25 

2o87l 25 
15ol5 96 
8o83 51 
21783 31 
Io776 31 

14795 31 
5492 95 
3157 30 
7947 U 

11400 4o 
7988 69 
6788 01 

38280 62 
6574 o5 
8495 71 
6635 39 

19247 73 


PRINCIPAL 

des 

quatre 
contributions . 

689o 08 
235o ti 
6944 92 
4424 85 
1317 n 
2326 50 

8o53 91 
4453 25 
2239 5o 
6739 n 
4430 o9 

4631 83 
2o32 ff 
26o7 75 
65o6 33 
3492 n 
2882 75 
2552 n 

9793 75 
^9o5 75 
895 n 
3o61 lo 
6o28 n 

8381 08 
2336 25 
2993 66 
34o7 67 
3162 5o 
6239 n 


843^1 n 
f877 50 
3428 08 
8879 40 
3780 83 

6355 o9 
1769 » 
119o n 
3573 58 
4370 75 
3oll N 
3219 20 

16614 83 
2697 58 
3437 16 
2324 25 
7230 60 


PRODUIT 

d'un cent, 
additionnel 
au principal 

68 90 
23 50 

69 45 
44 34 
13 17 
23 27 

80 54 
44 53 

22 4o 
e7 39 
44 3o 

46 32 
2o 32 
26 08 
65 06 
34 9î 

28 83 

25 52 

97 94 

69 06 

8 95 

30 61 
60 28 

83 81 

23 36 

29 94 
34 08 

31 63 

62 39 

84 3o 
58 78 

34 98 
88 79 
37 81 

63 55 
17 (19 
11 9o 

35 74 
43 71 

30 11 

32 19 

166 15 

26 98 
34 37 
23 24 
72 31 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

COMMUNES. 

des rôles 

par 
commune. 

des 

quatre 

contributions. 

d'an cent, 
additionnel 
an principal 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 




/ Avallon 

88o45 5o 

50667 66 

5o6 68 

[ Aonay-la-Côte 

6912 47 

3984 n 

39 84 

1 Annéot 

4543 60 

2340 » 

23 40 

Peliler . / Etaules 

8982 32 

5o97 w 

50 97 

i Lucy-le-6ois 

14867 22 

8123 50 

81 24 

f Magny 

16263 63 

8222 o8 

88 n 

[ Sauvigny-Ie-Bois 

11589 41 

5922 50 

59 23 

\ Tiiory 

n n 

Il n 

a n 

1 Châtel-Censoir 

17601 83 

9793 83 

97 94 

l AsDières 

lo239 69 

5177 16 

51 77 

i Brosses 

10411 80 

5479 24 

54 79 

-, , /Biannay 
Magnin. . Atichères 

2666 83 

1271 5o 

12 72 

6889 56 

3393 5o 

33 94 

IMontillot 

11022 99 

5422 50 

54 23 

[ Saint-Moré 

5o9l 52 

8t>o8 33 

3o o8 

l Youtenay 

5524 61 

2851 50 

28 52 

, Guiilon 

13838 72 

6851 75 

68 52 

1 Cisery 

42o7 86 

2310 8o 

23 11 

l Cussy-les-Forges 

986o 48 

5382 83 

53 83 

iSl-André-en-T.-PI. 

11008 27 

5860 50 

58 61 

Parent . . J Sauvigny-le-Beuréal 

3854 21 

1917 50 

19 17 

Savigny-en-T.-Plaine 

8361 o8 

4677 50 

46 77 

Sceaux 

7345 72 

3918 n 

39 18 

Trevilly 

6106 46 

3o57 5o 

3o 58 

\ Vignes 

8252 54 

4227 If 

42 27 

/Joux-la-Ville 

18596 84 

10071 37 

100 71 

l Dissangis 

5638 66* 

2684 5o 

26 65 

Daulin. • • • J Massangis 

11564 69 

6158 5o 

61 89 

1 Coutarnoux 

5454 86 

2598 ff 

25 98 

vPrécy-le-Sec 

8991 59 

4659 n 

46 59 

/ L'Isle-sur-Serein 

10768 12 

5174 36 

5174 

1 Angely 

8791 83 

4478 5o 

44 79 

! 1 Annoux 

37o9 25 

1630 99 

16 31 

lAtbie 

4568 66 

19lo II 

19 10 

Bidot. . . .<Blacy 

6375 77 

2985 5o 

29 86 

J Civry 

727o 5o 

3S66 w 

38 66 

/ Provency 

8897 92 

4615 n 

46 15 

I Sainte-Colombe 

lo735 38 

588o 5o 

58 81 

Talcy 

4555 38 

2261 75 

22 62 

/ Quarré 

14017 30 

7883 33 

78 83 

[ Saint-Germain 

12712 19 

7115 58 

71 16 

IGhastelIux 

43o4 78 

22o6 w 

22 o6 

1 UA ; Saint- Brancber 
Lechére. . .JBussières 

6831 o7 
4414 23 

3io2 75 
2117 50 

34 03 
2118 

f Beauvilliers 

1687 84 

lo52 50 

10 53 

1 Saint-Léger 

11545 82 

6881 II 

68 81 
43 67 

\ 

Sainte-Magnance | 

1864 80 

4366 75 



I Sanligny 
[ Anstrudes 
IMarmeaux 
.(HoDtréal 
JPUJ 
( Thisy 
VVassj-soua-Piïj 


l Girolles 

] Hensdes 
I PoaUnbert 

I Sermizelles 
VTbarot 

iVézelay 
AsquiDS 
Chanoui 
Doraecî-sup-Cure 
Foissj 
Fonteaa; 
Pierre-Perihuis 
Saint-Père 
Tharoiseau 


inKOHDIgSEUINT DE Ji 


/AilUDt 
[ Cbamprallnn 
\ Ch»ny 
IPoilly 

,<Si-Manrice-le-Vieil 
ISl-Manrice-Thii. 


ur-TholoD 


Villieri-s 
\Tolgré 

iBonniriI 
Chimplay 
Cbarino; 
Chichery 
E)iiDeau-lea-Yoi 

iBIéneau 
Chain pco VI ai» 
Rogay 
Saint-PrUd 
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^TJ^^M r*i 


MONTANT 

PRINCIPAL 

PRdWlT 

. NOMS 
des 

COMMUNES. 

des rôles 
par 

des 
quatre 

d'un cent. < 
additionnel! 

PBIICEPTBUII8. 


commune. 

contributions. 

au principal 

1 


Brienon 

4735 54 

/ 

25792 54 

257 93 

1 

Bellechaume 

9937 S6 

220 « 

52 20 

j 

Biigoy-eii-Otbe 

3218 27 

645 5o 

16 46 

Léotaud , , A 

Bussy-en-Olhe 

5193 32 

14082 91 

140 83 

1 

EaiioQ 

7381 25 

4158 83 

41 59 


Mercy 

2429 72 

looo 5o 

lo n 


Paroy-eo-Othe 

5062 51 

2465 If 

24 65 

/ 

Cerisiers 

12868 82 

7360 59 

73 61 


Arces 

• 13ol2 94 

5436 73 

54 37 


Bœurs 

9280 cl 

4182 75 

41 83 

T^ % A 

Cérilly 

3994 53 

2o98 5o 

20 99 

Pouzault . .< 

roiilours 

7576 13 

3220 n 

32 20 

1 

Dillo 

1654 81 

696 5o 

6 97 

1 

Fournaudin 

5413 37 

1980 84 

19 81 

1 

Vaodpurs ) 

lo399 46 

4385 n 

43 85 

^ 

ViUcchétive 

5584 15 

2556 50 

25 59 

/ 

Cézy 

20818 5o 

11296 88 

112 97 

1 

Béoii 

8118 64 

497o 90 

49 71 

1 

Chamvres 

1255i 41 

5491 50 

54 92 

BergTand < 

Paroy-sur-Tholon 

6752 53 

2851 n 

28 51 

(à Joigny.) J 

St-Atibin-sur-Yoïioe 

9654 51 

5509 75 

55 lo 

Villecien 

7357 72 

3825 92 

38 26 


Vilie?atier 

9996 16 

5300 42 

53 n 

1 

Champignelles. 

20455 41 

9427 15 

94 27 

( 

Grand Champ 

13608 75 

6230 5o 

62 31 

\ 

Louesine 

3738 14 

15^5 17 

15 35 

Boudin • • -S 

Ma licorne 

8o89 62 

3538 25 

3S 38 

i 

St-Denis-s.- Ouanne 

6394 49 

2525 5o 

25 26 

I 

Tannerre 

12006 39 

6415 tt 

64 15 

vVilIen.-les-GeDels 

8787 68 

4430 5o 

44 31 

/ 

Charny 

22659 88 

llooo 75 

110 08 

l 

Cbambeugle 

25o4 33 

978 n 

9 78 

1 

Chéne-Arnoult 

4578 29 

1875 75 

18 76 

] 

Cheyiliou 

7471 6o 

2975 83 

29 76 


Dicy 

7874 5o 

3799 78 

38 n 

Mallet ^ 

FoDtcjjouilles 

7116 18 

2971 75 

29 72 

u A Cl&lw% • • • 

La Votbe-aax-AuIn. 

lo47 32 

645 25 

6 45 

J 

M:j[chais-Beton 

4167 38 

1642 it 

16 42 


l\ rreux 

11143 49 

5544 58 

55 45 

/ 

Pranoy 

11378 28 

5344 75 

53 45 

[ 

St-Marlin-s-Ooanne 

9677 92 

4619 50 

46 20 

V 

Villefranche 

lo654 6o 

5037 41 

5o 87 

/ 

'Guerchy 

1 16028 96 

6555 83 

65 56 

l 

Fleury 

19873 96 

89o9 42 

89 09 

Chailley . J 

Branches 

12828 o5 

5o95 42 

5o 95 

1 

Laduz 

6896 31 

2733 50 

27 34 

f 

Neuiily 

19218 49 

8193 83 

81 94 

\ 

Villemer 

9527 04 

3452 75 

34 53 
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NOMS 

des 

PBRCEPTSURS. 


COMMUNES. 


MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 


Gagneur 
(à Joigny) 


Scliwalm. 


Rocher . 


Dorotte . 


CoudroQ . 


Poncelin de 
Rattcourt 


Joigny 

Brion 

Looze 

Migenne» 

.Saint-Cydroine 

Villiers-Sl-Benotl 

La Villotto 
jLes Ormes 

Mer ry- Vaux 
jSt-Martin-sur-Ocre 

Sommecaise 

SUÀubin-Chât.-N. 

S La Ferté-Loapiére 
Gudot 
La Ceile-Saint Cyr 
Précy 

I St-Romain-Ie Preux 
( Sépaux 

Saint-Fargeau 

Layau 

Uoncbéres 

St-Martin-des-Ch. 
Mézilies 
Fontaines 
^Seplfonds 

ISt-Julien-du Saalt 
St-Lonp-d'Ordon 
Sl-MartJo-d'Ordon 
Verlin 

IVenizy 
Gbailiey 
Ghamplost 
Turny 


(Villeneuve- -.-Yonne 
Àrmeau 
Bussyle-Repos 
Chaumot 
kDixmont 
JLes Bordes 
iPiffonds 

VEOHSSOII 


131861 87 

lo603 20 

6579 94 

15o93 38 

14690 13 

Uo99 89 
6281 95 
5218 82 

1U26 98 
3o57 36 

lo558 9o 

14147 27 

18o43 25 
8953 4o 

19631 o9 

10884 83 
6o69 04 

lo791 18 

41252 64 
S2o51 84 

53ol 65 
14918 42 
206.2 93 
133«7 83 

6834 01 

3388'2 23 
8984 36 
56^6 84 
7490 25 

29oo8 33 
12838 68 
21371 60 
18510 89 

74561 38 
10124 78 
105-24 S2 
11801 52 
20159 4] 

8833 56 
13960 05 

8798 65 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


71425 45 
5579 50 
2922 50 
6784 09 
7090 17 

6286 i7 

2775 » 

2344 80 

5926 17 

1000 n 

4.4.75 5o 

7946 42 

8065 09 
4157 75 
8196 n 
5270 50 
2 '41 « 
5546 88 

20707 30 
11405 n 
2034 n 
6594 07 
11747 67 
6778 tf 
2966 n 

18150 69 
4084 50 
2711 M 
3304 n 

16749 78 
7245 13 
9598 84 
9556 75 

41322 43 
4331 67 
4833 50 
4998 50 
9492 45 
4035 45 
6240 08 
3983 75 


PRODUIT 

d'un cent, 
additionnel 
au principa 

714 25 
55 80 
29 23 
67 84 
70 90 

62 86 
27 75 
23 45 
59 26 
10 n 
44 76 

79 46 

80 65 
41 58 

81 96 
52 71 
22 41 
55 47 

207 07 
114 05 
20 34 
65 94 
117 48 
67 78 
29 66 

181 51 
40 85 
27 11 
33 04 

J67 50 
72 45 
95 99 
95 57 

413 22 
43 32 

48 34 

49 99 
94 92 
40 35 
62 40 
39 84 
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COMMUNES. 


Bedel. 


AftmomiissBiiENT Di fins. 


Chéroy 
Brannay 
Dollot 
IJooy. 
MoQ tacher. 
Saint- Valérien. 
Vallery. 
VîHebougis. 
.Villegardin 

rDomats 
Courtoin 
Fouchére» 
La Beliiole 
Savig^ny 
|Subligny 
Vernoy 

Villen.'U-Dondagre 
Villeroy 


Ànsault. . . 


DefràDcc 


Lévy 

(à Sens) 


Lorimy 

(à Sens) 


Grange-le-Bocage. 

Sl-Maurice-a.-R.-n. 

I Sognes 

Verlilly 

IVilliers-Bonneux 

'Coarceaux 

Plesais-Damée 

rMâ1ay-le-Graiid 
Maillot 

Mâlay-le-Petit 
jNoé 

iFontaine-la-Gaillar. 
|Pas8y 
Rosoy 
Saligny 
Vaumort 
Véron 

Paron 

GoUemiem 

Cornant 
I Courtois 
' Ëgriselles-le-Bocage 

Etigny 

Gron 

I Marsan gis 

Nailly 

St-Martin-dtt-Tertre 


MONTANT 

raiNGlPAL 

pRODurr \ 

des rôles 

des 

d*nn ceulJ 

par 

quatre 

additioDuet 

eommaiie. 

contributions. 

au principal 

19998 58 

6574 n 

65 74 

891 i 65 

3157 n 

SI 57 

9Î07 03 

3047 50 

30 48 

8i0i 08 

3105 50 

81 06 

19053 35 

5398 n 

53 98 

16689 »1 

6769 34 

67 69 

19133 9S 

4689 58 

46 90 

7115 56 

9813 50 

98 14 

5575 35 

9955 50 

99 56 

15978 50 

6366 75 

63 67 

3389 97 

1616 n 

16 16 

7361 17 

9915 80 

99 16 

5898 11 

9309 n 

93 09 

849i 15 

3830 50 

38 31 

608i 73 

9358 83 

93 59 

8479 89 

3697 If 

36 97 

8748 46 

3715 50 

37 16 

4569 58 

1547 n 

15 47 

8496 90 

3008 33 

30 08 

19611 16 

7817 17 

78 17 j 

5895 64 

1808 67 

18 09 

4630 47 

1834 ff 

18 34 

9791 01 

3485 n 

34 85 

7396 03 

9768 it 

97 68 

5657 96 

9595 50 

95 96 

11858 91 

6648 80 

66 49 

7415 17 

9819 

38 19 

596C 41 

9960 

99 60 

4839 30 

2534 50 

95 35 

3896 59 

1623 85 

16 94 

5863 85 

9737 30 

, 27 37 

5386 05 

9054 

20 54 

6098 83 

9651 

26 51 

6458 75 

9805 

28 05 

14479 89 

7757 34 

77 57 

9098 16 

4714 93 

47 15 

6889 05 

9799 49 

27 99 

9819 98 

1003 50 

M 04 

3689 39 

1603 67 

16 04 

19835 04 

5608 17 

56 08 

7493 98 

9984 

29 84 

11480 84 

5999 90 

59 93 

14979 80 

6106 95 

61 06 

13499 75 

5900 83 

59 01 

6969 96 

9930 50 

99 30 
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NOMS 
des 


MONTANT 

PRINCIPAL 

PBODDIT 

COMMUNES. 

des rôles 
par 

des 
quatre 

d'un cent, 
additionnel 

PBRCEPTBURS. 


commune. 

contributions. 

au principal 

AIIH0NDI8SEIIINT DB TONNBRRB. 





Noils 

9438 76 

5988 42 

59 88 


Aisy 

7 BU i7 

4617 99 

46 18 

Renard. . «. 

CiCJ 

10669 33 

5789 60 

57 90 

Joly 

8646 71 

5325 50 

53 26 


Pcrrig^iiy 

5861 32 

3521 

35 31 


^Rayiéres 

17799 97 

11060 50 

110 61 


Ancy-le-FraDC 

24271 40 

14419 50 

144 20 


Argentenil 

16507 47 

8526 50 

85 27 


Chassiguelles 

8662 78 

5075 50 

t0 76 

Miellé. . . .( 

Gnssy 

6311 80 

3673 50 

36 74 


Fa»y 

5481 17 

2482 66 

24 83 


8ll«ny 

8705 17 

5353 

53 53 


Villiers-les-HauU 

8909 41 

5022 75 

50 23 


Cruzy 

22375 69 

18487 86 

134 88 


GIgny 

7811 50 

4441 92 

44 42 

Hogoi Jules. ., 

Gland 

4952 41 

2722 

27 a 

1 

Pimellps 

3894 19 

2299 

22 99 

/ 

Senneyoy-le-Bas 

5535 47 

3291 

32 91 

( 

Sennevoy-le-Haut 

4267 46 

2464 75 

24 65 


Fléys 

7433 04 

3465 50 

34 66 


Béru 

3758 13 

1681 

16 81 


Collan 

5762 74 

2257 25 

22 57 

Hardy. . . .{ 

Serrigny 

5346 64 

2163 

21 63 

l 

Tissey 

3626 90 

1590 

15 90 


VézanDes 

3718 26 

1461 

14 61 

1 

Viviers 

6213 57 

2874 33 

28 74 

\ 

^iroueire 

6903 83 

3377 92 

33 78 


'Flogny 

12435 36 

6200 67 

62 01 


Bernoail 

3202 88 

1230 50 

12 30 


BuUeaux 

8948 29 

4049 50 

40 50 


Carisey 

6837 55 

4215 91 

42 16 

GoUlot. . .J 

Dié 

7010 81 

3808 25 

38 08 

i 

La Gbap.-Vieille-F. 

11655 56 

6922 16 

69 22 


Percey 

7413 30 

3883 50 

38 84 

f 

Roffey 

8157 56 

3523 42 

35 23 

\ 

Troiicboy 

5050 39 

2397 75 

23 80 

\ 

Jilliers-Vineai 

6302 91 

3506 91 

35 07 


Lézinnes 

13806 78 

6818 59 

68 19 


Ancy-ie-Libre 

9069 18 

4748 59 

47 49 

Descbamps. . < 

Argentenay 

3859 98 

2151 66 

21 52 

] 

Pacy 

9631 42 

4268 67 

42 69 

/ 

Samboors: 

4948 98 

2233 50 

22 34 

1 

Vireaux 

6309 73 

2857 

28 57 

/ 

' Molay 

5362 28 

3304 25 

33 04 


Annay 

10450 92 

5504 25 

55 04 

Loria . . J 

Fresnes 

2956 08 

1429 50 

14 30 


Nilry 

14389 68 

9018 25 

90 18 

, 

PoiUy 

10385 02 

4264 50 

42 65 


^ SaiDte-Vertu 

7817 89 

3690 50 

36 91 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Delavoix. . 


Legîer • 


Uanteau. 


Blanc . . 


Ghalian. , 


Neuty 

Btogoon 

JLassoD 

Sormery 

Soumatatrain 

Noyer» 

Censy 

Châlel-Gérard 

Elivey 

GrimauU 

[Jouancy 

'Moulins 

Pasilly 

Jarry 

Rugny 

Arthonnay 

Mél ;sey 

Quiiicerot 

Thorey 

Trichey 

VillOQ 

iTanlay 
Baon 
Commissey 
Saiut-MarliQ 
Saiiit-Vinnemer 

(Tonnerre 
Gheuey 
Uannemoine 
.< EpineuU 
I Junay 
f îUolosmes 
Wéziiincs 


MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 


23933 22 

7301 83 

6229 87 

17421 98 

10730 34 

24806 ' 
2308 57 
7768 37 
7430 33 
8384 53 
2786 61 
5760 25 
3247 25 
9406 24 

5784 87 
10118 70 
8429 18 
4049 40 
2579 86 
2815 82 
6235 02 

10678 62 
3572 
8870 35 
6880 91 

11042 37 

85966 39 
5466 01 

10185 84 
9257 17 
3864 64 

10697 72 
6180 68 


RÉCAPITDLATION 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


Arrondissements d*Auxcrre 

Bois (le l'État. 

— Avallon 

Bois de l'État. 

— Joigny 

Bois de l'État. 

— Sens 

Bois de l'État. 

— Tonnerre 

Bois de l'État. 

ToUux. 
Bois de l'État. 


12264 65 
4003 66 
2703 25 
S873 92 
5375 42 

14765 
940 
4000 75 
4539 25 
4203 41 
1148 75 
2960 
1711 33 
4039 

3288 75 
5732 17 

3921 50 
1634 50 
1409 
1194 
3568 09 

6401 72 

1784 

4638 

3922 25 
5738 08 

52221 62 
2750 25 
5384 33 
4883 25 
1514 75 
5270 75 
2749 


1918219 

51 

892247 45 

• 


5665 00 

659657 

61 

345872 96 
5251 00 

1470606 

33 

723452 97 
11309 00 

1168086 

61 

549878 79 
7329 

756891 

78 

407977 08 
5198 00 

5973461 

84 

2919429 25 
34752 00 


PRODUIT 

d'un cent, 
additionnel' 
au principal) 

122 65 
40 04 
27 03 
88 74 
53 75 

147 65 

9 40 

40 ol 

45 39 
42 03 
11 49 
29 60 
17 11 
40 39 

32 89 
57 32 
39 22 

16 35 

14 09 
11 94 
35 68 

64 02 

17 84 

46 38 
39 22 
57 38 

522 22 
27 50 
53 84 
48 83 

15 15 
52 71 
27 49 


8922 47 

56 65 
3458 73 

52 51 

7234 54 

113 09 

5498 79 

73 29 
4079 77 

51 98 

29194 29 
347 52 
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VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 


Arr. d^Auxerre, MM. Ficatier, vérificat. 
— id. DetrorçetyTér.-adj. 

^ d'AvalloD, Geay. 


Arr. de Joigny, 
— de Sens, 


MM. Biurd. 
Biignot. 


CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

DIRECTION DE L'YONNE. 

aUE DB PAKI8, 67. 

MM. Gavand, direeteor; Uogat, ■«'commis; Mignot, Diipiiis, Bnsleret, Gomard, 
commis de direction ; N...., surnaméraire. 

INSPECTION DU DÉPARTEMENT. 

MM. Gantier et Broussîer, inspecteurs, en résidunce à Auxerre. 

▲RROlfDlASKMBNT D*AUXBBRI. 
Bureaux et entrepôt des tabacs: rue de PariSf i36. 

Garantiedes matières d^or et d^argetU (O- 

M\l. Baume, conirôleur de gurantie. 
Larullard, recev. ; Monceaux, essaycor. 

Service des Oclrois, 
Barean da préposé en chef : rue da CoU^. 11* 
MM. BouTret, préposé e:i cheO à Au- 
xerre; Courtois, brigadier; Maison, 8oa>- 
brigadier; Grenois, Besanger, Jacob, 
Girard, Fiogny, surveill. 
Chasseigne, receveur à Pabattoir. 
Girault, receveur, bureau de Lyon. 


Lavallart, recevenr principal, entrep. 

Service Aelif. 

Baume, contrôleur à Auxerre. 

Autié, Breuillé £., Marnot, Camus, com> 

mis à Auxerre* 
Cugnet, surnuméraire. 
Hanriot, receveur à cheval delà banlieue. 
Bourgeois, commis princ. à cheval, id. 
Barlès, receveur à cheval à Chablis. 
Gay. commis princip. à cheval id. 
Seillé, receveur à cheval h Coorson. 
Guigoabert, corn, princ. à cheval id. 
Morisset, recev. à cheval à Sl-Florentin. 
Garnier, comm. princ. à chev. id. 
Enfer, receveur k cbevol, à St Sauveur. 
Dellac, com. princ. à che?. id. 

Paupert, receveur à cheval à Toucy. 
Conort, commis princ. à chev., id. 
Fromonot, recev. à cheval à Vermenton. 
Rouquier, com. principal à cheval id. 


Boudin, 

Pont, 

Morin, 

Boulé, 

Berthelot , 

Kourgoin, 

Bonnolltt, 

Dupré, 

Suriigue, 

Paquet , 


id. 

id. 

de Toucy. 

id. 

id. 

de la Tournelle. 

id. 

id. 

de Mouéteau. 

id. 

id. 

de V^llan. 

id. 

id. 

de Paris. 

id. 

id. 

d'Eglény. 

id. 

id. 

de Darnus. 

id. 

id. 

de Ooolanges. 

id. 

id. 

de Vaux. 

id. 

id. 

gare St- A maire. 

id. 

id. 

des Moreacx. 


Vincent, 

(i) Par décret du 18 août i887, inséré à VOfficielda 14 octobre I 87, le bureau d« 
garantie pour Fessai et la marque des ouvrages d'or et d^arg*!nt, éiabli à Auxerre, est 
supprimé à partir du 1"' janvier 1888. 

La circonscription de ce bureau, comprenant tout le département de P'îocDe et 
Parrondibseroent de Clamecy (Nièvre), est rattachée au bureau de Dijon. . 

SOUS-DIRECTION DE JOIGNF. 

M\f. Guîraudct, sous-directeur; Nardon,Robin,Roque8, commis de sous-direction; 
Rabuat, surnum.^ pour les arrondissem. de Joigny et de Sens, résidant à Joigny. 

ÀBRQEIDUSBMBNT DB J016NT. 

Vigonrous, recev. pr. entrep. à Joigny. 

Service Actif* 
Batault, receveur à cheval à Aillant. 
Moreau, com. princip. à cheval id. 
Chalumeau, receveur à cheval à Brienon. 
Roger, commis principal id. 

Capelle, receveur à cheval à Charny. 
Mauvary, romm. princ. à cheval id. 
Bacon, recev. à cheval à St-Fargeau. 


François, com. pr. h chev. îd. 

^main, rec. à chev. à Villen.-s-Yonne. 
Hivert, com. pr. à cheval, à Villen.-s.-Y. 
Leblanc, commis principal à Joigny- 
Oudot, commis à Joi^y. 

Service des Sucres, 
Fardel, com. pr. a* cl. chef de service à 

Brienon. 
Picotin, commis de i'* classe^ à Brieuon- 
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AnnOKVISSBMENT DE SEJKS. 


M. Leroy, recevenr antrepoeeur à Sens 

Service Actif, 

Beurdeley, commis princ, chef de poste, 

à Sens, 
liflurey, Thiebault, commis. 
Hugot, rec. à cheval à Pont -sur- Yen ne. 
Le Men,com. princîp. achevai id. 
Rémond, receveur à cbeva) à Thorignj. 
Robinet, comm. princ. à chev., id. 
Favier, receveur à cheval à St-Valérien. 


Lenfant, com. princ. à chev., Sl-Valérien. 
Belbenuit, roc. h cheval à Villen.-rÂrch. 
N y commis princ. achevai id. 

Service de r Octroi, 

Man£;ematin,prép.enchefderoct.de5ens. 

Vie, Créveauy Fontaine^ Del épine, Dau- 

boux, Robin, Charpentier, Pilla, recev. 

I Delagneau, Brun, Marotte, Sabard, Don- 

I neau, surveill. ambuK à Sens. 


ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 
Foing, recev. princ. entrepôt, à Tonnerre. * Schneider, recevenr à cheval à Tonnerre. 

\M^ î^^ î V ^1- 1 m 


Service Actif. 

Laurent, commis principal, chef de poste 

à Tonnerre. 
Delmas, commis à Tonnerre. 
Boi^ky, recev. à ch. à Ancy-le-Franc. 
Géay, conupis princ. à cheval id. 


Magnien , com. princ. à ch. à Tonnerre. 
Coffre, receveur à cheval à Noyers. 
Carré, com. prine. à chev. à Noyers. 

Service des Distilleries 

Guignard, commis principal^ Bispail et 
Raffy, préposés. 


Ri^Cl, recev. entrep. à. A vallon. 
Michel^ commis principal à Avallon. 
Algraio, commis à Avalion. 
Deraontrond, receveur à cheval à Plsle. 
Lac-Auyo, com princ à cheval à Flsle. 


ARRONDISSEMENT D'ATALLON. 


Chabre, rec. à chei'. à Quarré-les-Tombes. 
Ravet, comm. princ. à cheval îd. 
Lejeune, receveur à cheval à Vézelay. 
Grosse, commis princ. à cheval, id. 


ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

MM. Chanrond, directear du département ; Fournier, inspecteur ; Lefèvre 
receveur-rédacteur ; Balbon, garde-magasin, contrôleur de comptabilité ; IVlauricard! 
timbreur^ Guillou, commis dVdre ; Chevallier et Camelin, expéditionnaires. 

Arrondissement d' Avallon, 


SOUS-INSPECTEURS ET YÉRIFIGATEURS 

MM. Fîx, sous-inspecteur h Auxerre. 
Raile, id. à Ayallon. 

Bégis, id. à Sens. 

Diolot, id. à Tonnerre. 

Aobertin, id. à Joigny. 

CONSERYATEURS des HYPOTHÈQUES 

MM. N , à Auxerre. 

Bué, à Ayallon. 
Séry, à Joigny. 
Mabaret du Basty, à Scls. 
Reydellet, à Tonnerre. 
receyeurs 
Arrondissement d* Auxerre, 
Auxerre , Dutet, recev. de Tenregistr. des 
actes civils, sous-seings privés et success. 
—Desnoyers, recev. de renregistremenl 
des actes judiciaires et des domaines. 
Chablis, Teyssendier. 
Coulanges-Ia -Vineuse, Mfrenlié. 
Conlanges-sur-Yonce, Faure. 
Courson, Perdrizet. 
1-igny, Teltecey. 
Saint-Florentin, Forêt. 
Saint-Sauveur, Marchant 
Seigneiay, Régnier. 
Toucy, Decornet. 
VermentoD, Richard. 


Avallon, Vieux-Vincent. 
L*lsle, Colson. 
Guillon, Lemaflre. 
Quarré-les-Tombes, Honnet. 
Vézelay, Puyfoulhoux. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant, Parisol. 

Bléneau, Marchon. 

Brienon, Peyroulx. 

Cerisiers, Jeanson. 

Charny, Ghesnel. 

Joigny (actes judic), Qataillard. 

— actes civils), Maiso neuve. 
Saint-Fardeau, Colin. 
Saint-Julien du Sault, Pillion. 
Villeneuve-sur- Yonne, Demousseaux. 

Arrondissement de Sens. 

Chéroy, Berthoumier. 

Pont-sur- Yonne, Boizard. 

Sens, Lbuillier, receveur de Tenreg. des 

actes civils, sous-seings privés et succès. 
Berriaud, receveur de Tenregistrement des 

actes judiciaires et des domaines. 
Sergines, Esbrayat. 
ViUeneave-i*Arch., Yver. 
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Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-lt-Franc, Du|>ré. 
Crazy, Monjot. 
Flogny, Biudier. 
Noyers, Guitlon. 


Tonnerre, Fouard (enreg* et domaines). 

SUKNUiMÉa\IRES. 
Roupillard, à Auterre ; Leduc, à Avalloo ; 
Pioche, à Joigny ; Lejeaoe et Jeansoo, à 
Sens. 


EAUX ET FORÊTS. 

8» CONSERVATION-. 

M. Herpin, conservatear à Troyes. 

INSPECTION DAUXERRE. 
MM. FoBTt'NET, inspecteur à Auxerre. 


fiélbery de U Brosse, inspecteur-adjoint, à 

Auxerre. 
Fauconnier, brigadier sédentaire, attaché 

au bureau de l'inspecteur. 

INSPECTION D'AVALLON. 

Picard, inspecteur à A vallon. 
Caumartin, inspecte ur-adj., à Avalion. 
Parison, bigadier sédentaire, attaché au 
bureau de l'inspecteur. 


INSPECTION DE SENS. 

Le Tellier^inspecteur à Sen^. 

De Patornay, inspecteur-adjoint, à Sens. 

Gerbais, brigadier sédentaire, attaché aa 

bureau de l'inf^pecteur. 
De Larminat, garde général à Joigny. 

INSPECTION DE TONNERRE. 
Trombert, inspect. à Tonnerre. 
DftFonteny.inf^ect.-adjoint, à Tonnerre. 
Pi|;eot, garde sédentaire, attaché au bureau 

de l'inspecteur. 
Conrad, garde général, à Ancy-le>Franc. 


POSTES ET TELEGRAPHES. 

Direction ns l'Vonne : Rue Paul-Armandot, 1 bis. 

MM. MoRiN, directeur-, Rémond, inspecteur; Mahéde la Villeglé elJouany, sous- 
inspecteurs; Lambert, commis principal de direction; Grandmaî're, Charme, Dela- 
mour. Papou et Ravault, commis de direction ; Mareschéet G<igoa, brigadiers-facteurs. 

SEKVICE DES POSTES 

Bureau d* Auxerre. — MM. Goutzwiller, recev. princip. des deux services; Lallement, 
commis principal; Goussotet Descotles, commis; Gombault, Mordant, Nurit, Perrio 
et Clavel, surnum. ; Caplot, agent trieur ; Geste et Foulonnier, gardiens de bureau. 

Les bureaux de poste où est Installé le télégraphe sont marqués d'un T. 
Arrondissement d* Auxerre, Ponligny, Mme Crochot, receveuse. 

Andryes, M. Durand, fadeur boîtier. l^)^^?'^^^,^ ^ï"®„^*'*ff > receveuse, 

Appoigny, r, Mlle Pacot, receveuse. |?^"^'^"^ ^^^"^ Beaurieux, receveuse. 

Arcy-Rur-Cure, Mlle Lesouple, receveuse, f "^^^^'^^^^'J',^; ^"J'il^rt, receveur. 
Chablis, r, M. Chamean, î-ecéveur. SlSduyeur 7, Mlle Mathieu, rccevcose. 

■ ■• ' -* - . ' Seignelay,* r, Mme H ugot, receveuse. 

Thury, 7', M. Las^^eron, receveur. 
Toucy, Ty M. Jean, receveur. 
Treigny, r, Mme Bemot, receveuse. 
Vermenton,* T, Mlle Rozé, receveuse, 
yincelies, Mlle Mouchot, receveuse. 

Arrondissement d'Avallon, 
Avalion, T, M. Perret, recev., Toulouse, 

Moricard, commis auxiliaires. 
Châtel-Ccnsoir, Mme Loup, receveuse. 
Chastellux, M"" Tanière, receveuse. 
Cussy-1-Forges, T, Mlle Fortin, recev. 
Guiilon, r, Mme Boulanger, receveuse. 
L'lde-s-1-Screin, r, Mlle Manchet, recev. 
Lucy-le-Bois, 1\ Mlle Leblanc, recev. 
Quarré-1-Tombes, 7, Mlle Panier, recev. 
Sermizelles, Mme Thomas, receveuse. 
Vé^elay, r, Mlle Dupuy, receveuse. 

Arrondissement de Joigny, 
Aillant,* Tj Mlle Diard, receveuse. 


Chailley, T, Mlle Vimont, receveuse. 
Champs, Mme Besnard, receveuse. 
Cheny, T, Mlle Perdijon, receveuse. 
Chevannes, T, Mme Leconte, receveuse. 
Coulanges-la-V.,»7', Mme Vincent, recev. 
Coulanges-s-Y., T, M"' Chesne, receveuse. 
Courson, T. Mme Mathieu, receveuse. 
Gravant, Mlle Mandron, receveuse. 
D rayes, Mlle Labelle, receveuse. 
Etais, M. Roblin, facteur-bottier. 
Hér>, r, Mlle Pain, receveuse. 
Leugny, M. Adry, facteur- boîtier. 
Ligny, T, Mme Anis, receveu.«e. 
Mailly-la- Ville, Mlle Moreau, receveuse. 
Mailly-Château, T, M»' Couturier, recev. 
Migé, T, Mme Marmagne, receveuse. 
Monéleau, Mlle Houroux, receveuse. 
Montigny, Mme Lebreton, receveuse. 
Mont-Sl-Sulpice, T, Mlle Clerget, recev. 
Ouanne, 7, Mme Rameau, receveuse. 
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Arces, T^ Mrae Mortier, receveuse. 
Bassou, T. Mme Maury, receveuse. 
Biéneau, T, Mme Ghambon, receveuse. 
Brienon, T, Mlle Berlhiot, receveuse. 
Buss^-en-Othe, J, Mlle Malnoury, recev. 
Cerisiers, T, Mme TrouUet, receveuse. 
Cézy, r, M"»* Schuyten, receveuse, 
Chailley, Mlle Vimont, receveuse. 
Champignelles,r,Mme Bruaot, receveuse. 
Charny, T, Mlle Vat, receveuse. 
Dixmont, Mlle Léjier, receveuse. 
Fleury, r, Mlle Caron, receveuse. 
^i MM. Dard, receveur des Postes et 
a) Télégr. ; Pollier, Janin, Jussot, 
'5 ) commis ; Conchaudron , commis 
"^ ( auxiliaire, Dumont, gard. de bur. 
Grandchamp, M. Barde, facle"r- boîtier. 
Guerchy, T, Mlle Treille, receveuse. 
La Ferté-Loupière, T, Mlle Polosse, recev. 
Laroche (St-Cydr.), T, M'i^Villard recev. 
Lavau, r, Mme Sansoy, receveuse. 
Mézilles, y. Mile Pezières, receveuse. 
Kogny, T, Mme Morey, receveuse. 
Sl-Aubin-Ch.-Ncuf, T, M. Ribière, recev. 
St-Fargeau, J, M. Lassausaie, receveur. 
St-Julieu-du-S.,Mlle Huck, receveuse. 
Sl-MartiD-s-(iunnne, Mlle Aléppe, recev. 
Senan, M. Bélrix, la cteur- bottier. 
Sépeaux, Mlle Barbe, rec*»veuse. 
Villefrancbe-St- Phal, T, Mlle Barbe, recev 
Villeneuve-sur-Y., 7, MM. Boudet, recev. , 
Panchou, surnum., Jotte, commis auxil. 
Villevallier, M. Dumont, receveur. 
Yilliers-S.-Benoît, T, Mme X .., recev. 

Arrondissement de Sens. 
Champigny, 7, Mlle Rouellat, receveuse. 
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Chéroy, r, MlleSalvaire, receveuse. 

Gourion, T, Mlle Martin, recev. (créai). 

£griselle-le-B., Mlle Fauche, receveuse. 

Mâlay-le-Grand, Mlle Fort, receveuse. 

Pont-s-Yonne, Mlle Lamurée, receveuse. 

St-Maurice-R.-H., 7, Mlle Guéret, rec. 
/MM. Roesch, recev.; Millon, commis 
principal; Quatre, Mirtinet, Bre- 
ton, Cornette, Barré, commis; Du- 
rand, Beauvais, gardiens de bureau ; 
Riant, Thomas, com. auxil.; Barrey, 
agent trieur; Longuet, fact -surv. 

Serbonnes, Mme Gerdy, receveuse. 
Sergines, T, M. Transy, receveur. 
Saint- Valérien, 7, Mme Laumonier, recev. 
Theil, Mme Garrier, receveuse. 
Thorigny, T, Mlle Dusuzeau, receveuse. 
Vallery, T, Mlle Dusausoy, receveuse. 
W'-l'Archevéque, T, M. Turin, recev. 
WMa-Guyard, Mme Préau, receveuse. 
Véron, T, Mme Marchai, receveuse. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Aisy, Mlle Bablot, receveuse. 

Ancy-le-Fr., M. Dosnon, receveur. 

Cruzy, T, Mme Hérault, receveuse. 

Flogny, T, Mlle Bavard, receveuse. 

Neuvy-Santour, T, M. Boisseau, recev. 

Lézinnes, Mme Guichard, receveuse. 

Noyers, MlleLarbouillat, receveuse. 

Nuits, r, Mlle Paupert, receveus . 

Ravières, Mlle Uoulel, receveuse. 

Tanlay, (Mlle Dupille, receveuse. 

Tonnerre, M. Bernard, recev. des P. et T.; 
Pfeiâ'er et Lacaille, commis; Gaulet, 
Orcibal et Granier, surnumér.; Bour- 
nazè, fact. surv., Guiou, gardien de bur. 


SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE. 

Bureau d'Auxerre : Rue Dampierre, 7. — MM. Granet, commis princip.; Peyron, 
Vinci, Plessis, Salgues, Yuillemot, Yigi*eux, commis; Petiot, Ravaire, Yinot, Cartier 
et Renard, commis auiiiliaires ; Porlallier, facteur surveillant; Duplant et Gérant, 
facteurs auxiliaires. 

Les bureaux d'Auxerre, Sens, Tonnerre. Joigny. Avallon, Sl-Fargeau et Villeneuve- 
sur* Vonne sont ouverts, pour la correspfîudance des dépêches privées, tous les jours 
y compris fêtes et dimanches, de 7 heures du matin à 9 heures du soir, depuis 
le 1^' avril jusqu'au l"*^ octobre, et de 8 heures du matin à 9 heures du soir, de- 
puis le 1" octobre jusqu'au 1®"^ avril. 

Les bureaux n'acceptent pas les dépêches de nuit. 

BUREAUX MUNICIPAUX NOX FUSIONNÉS. — EMPLOYÉS CBARGÉS DU SERVICE 

TÉLÉGRAPHIQUE SEULEMENT. 

MM. Qarnier, à Noyers ; Cnllet, à Pont-sur- Yonne ; Mme Alvise:^, à Ravières ; 
Ga^ard, à St-Julien-du-Sault ; Mme Javey, à Joux-la-Ville ; M. Barrois, à Sàntigny. 

Ces bureaux sont ouverts de 9 h. du matin à midi, de 2 h. à 7 h. du soir; le ai- 
manche: de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du matin^ de 5 à 6 h. du soir. 

Gares ouvertes à la télégraphie privée : 

Chemilly, Châlel-Censoir, Gravant Laroche, Mailly-la-Ville, Villeneuve-la-Guyard, 
Theil, Chigy, Les Sièges, Malay-le- Vicomte, Monéteau , Sermizelles, Arcy, Subligny, 
Villeneuve-la-Dondagre, Savigny, VinceJles et 33 écluses. 

SURVEItLARCE DES LIGNES. 

MM. Delco», chef-surveillant; Cartier, Petit et Genty, surveillants; Chouard, 
Jeangneau, Latroye, Michaut Collas, ouvriers. 


118 


SECTION VIT. 

PONTS ET CHAUSSÉES* 

M. Bazin ^, iaspecleur général, à Paris, 131, boulevard Raspail. 
M. B. DE M48 )J$, ingénieur en chef du département, rue de Coulanges, 17, à Anxerre 

SERVICE ORDINAIRE 
1" Routes nationales : 
N* 5. De Paris a Genève par Montereau, 


Villeneuvela-Gnyard, Champi^ny, Ville- 
manocbe, Pont-sur-Yonne, Samt-Deuis, 
Sens, Hâlay-le-Roy^ Tbei), Vaumort, 
Arces, Ayrollcs, Samt-Florentin, Ger- 
migny, Percey, Flogny, Tronchoy, 
Cbeney, Dannemoine, Tonnerre, Lè- 
zinnes, Ancy-le-Franc^ FuWy, Nuits, 
Aisy, Montbard et Dijon. 

N* 5 bis. De Sens à Brie-Comte-Robert par 
Rosoy, Villeneuve-sur-Yonne, Armeau, 
Yiilevallier, Villecien, Sainl-Aubin, 
Joigny, Laroche, Esnon et Brienon. 

N* 6. De Paris à Ghambéry par Joigny, 
Epineau-les-Yoves, Bassou, Appoigny, 
Auxerre, Champs, Vincelles, Gravant, 
Vermenton, Reignj, Lucy-sur-Cure, 
Arcy-sur-Cure, Samt-Moré, Youlenay, 
Sermizelles, Avalion, Cussy-ies-Forges, 
Sainte-Magnance et Rouvray. 


N"* 60. De Nancy à Orléans par Troyes, 
^ilIeneuTe - l'Archevêque , Molinons, 
Foissy, Sens, Paron et Courtenay. 

N* 65. De Neufchâteau à Bonny-sur-Loire 
par Chàtitlon-sur-Seine, Laîgnes, Pi- 
meiles, Tanlay. Tonnerre, Fiéy, Cha- 
blis, Poinchy, Beines, Auxerre, Yille- 
fargeau, Pourrain, Toucy, Hézilles, 
Saint-Fargeau et Lavau. 

N» 77. De Nevers à Sedan, par Clainecy, 
Coulanges-sur- Yonne, Courson, Gy- 
Lévéque, Vallan, Anxerre, Villeneuve- 
Saint - Salves , Monligny , Pontignv. 
Saint -Florentin, Neuvy - Sautour et 
Troyes. 

N* 151. De Poitiers à Avalion, par Cla- 
mecy, Dornecy, Charooux, Vézelay, 
Asquins et Blannay. 

Longueurs des routes nationales dans le 
département, 528 kil., 354 met. 


BUREAUX DE l'INGÉNIEUR EN CHEF 

HM. Boivin, conducteur, chef de bureau ; Simonnin, commis comptable. 
Le département est divisé en trois arrondissements d'ingénieurs ordinaires, ainsi 
qu'il suit : 


ARROXDISSEHBNT OU NORD. 

H. Bonneau, ingénieur ordinaire a Sens, 
rue St-rierre-le-Donjon, 9. 
Hureau, 
MM. Jannin, conducteur, comptable. 
Charles, commis d'ordre. 

Service actif. 

MM. Millard, conducteur à Sens. 
Martin, conducteur à Joigny. 
Cet arrondissement comprend les routes 
nationales : 
N* 5. De la limite de Seine-et-Marne à la 
borne kilométr. n*" 150, près Avrolles. 
N" 5 bis. Entra Sens et St-Florentin. 
N* 60. de Nancy à Orléans, entière. 

ARRONDISSEMENT DU SUD-OUEST 

M. Rossignol, ingénieurordin., à Auxerre, 
rue des Ballets, 22. 

Bureau, 
MM. Paire, conducteur, chef de bureau ; 
Petit, commis comptable. 

Service actif, 

MM. Raoul, conduct. prinic.. etPourrière, 
conduct. à Auxerre ; Miilon, conducteur 
princ à 31 Florentin, 


Cet arrondissement comprend les routes 
nationales : 

No 5, depuis la borne kilomét. 150 près 
Avrolles jusqu'à la borne 180 près £pi- 
neuil. 

N* 6, depuis Joigny jusqu'à la borne ki- 
lométrique n* 170, au delà d'Auxerre. 

N* 65. Depuis le pont d'Auxerre juqu'à 
la limite du Loiret. 

N"" 77. Depuis la limite de la Nièvre jus- 
qu'à celle de l'Aube. 

ARRONDISSEMENT DU SUD-EST. 

M. Mallié, ingénieur ordinaire, à Auxerre, 
place de la Bibliothèque. 
Hureau. 

MM. Farcy, conducteur, comptable. 
Allouis, Tulout, commis. 

Service actif 

MM. Mercier, conducteur à Tonnerre. 
Offroy, conducteur à Auxerre. 
Labalte, conducteur à Avalion. 
Cet arrondissement comprend les routes 
nationales : 
N" 5. De la borne kilométrique n* t50 à 
la lin^ite de la Côte-d'Of. 
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N« 6. De la borne kil. n» 170, près Au- 

lerre, à la limite de la Côle-d'Or. 
N* 65. De la limite de la Côte-d'Or à la 


jonction avec la route n* 6, près Auxerre. 
N** 151. Entière. Depuis la limite de la 
Nièvre jusqu'à Avallon. 


2*^ Service hydraulique^ comprenant : 

!• La surveillance et la réglementation des rivières, ruisseaux et tous autres cours 
d'eau non navigables ni flottables, ainsi que de toutes les usines établies sur ces cours 
d'eau. — 2* La police, le curage et Tamélioralion de ces mômes cours d'eau. — 3" Les 
irrigations, drainages, dessèchements, etc. 

Un décret du H novembre tSHl a fait passer le service hydraulique des attribu- 
tions du Ministre des Travaux publics aans celles du Ministre de l'Agriculture ; 
néanmoins, le département des Travaux publics conserve les attributions ci-après : 
sur les canaux et cours d'eau du domaine public. — Concession de prise d'eau de 
tonte nature, Règlements d'eau et d'usines. Partages d'eau, Règlements de barrages, 
Etudes de distribution d'eau dans les villes et bs communes. Épuration des eaux 
d'égouts, Travaux d'aménagement des eaux exclusivement destinés à l'alimentation 
ou à l'amélioration des canaux et des cours d'eau du domaine public. 

Les ingénieurs et les conducteurs des ponts et chaussées du service ordinaire sont 
chargés de l'instruction de toutes It-s anaires ressortissant au service hvdraulique, 
sur les cours d'eau non navigables ni flottables du département, chacun dans l'éten- 
due de l'arrondissement ou de la subdivision correspondant aux routes nationales 
dont la surveillance lui est confiée. 

3* Pèche, — Établissements insalubres ou dangereux. 

Les ingénieurs et les conducteurs du service ordinaire sont en outre chargés, 
chacun dans la région correspondante au service hydraulique qui lui est confiée, 
du service de la pêche dans les cours d'eau non navigables ni flottables et de l'ins- 
truction de toutes les affaires concernant les établissements insalubres, incommodes 
ou dangereux, telles qne créatiou d'usines, installation d'ateliers, ouverture de ma- 
gasins de dépôts, etc. 

SERVICE D'ÉTUDES ET TRAVAUX DE CHEMINS DE FER 

EXÉCUTÉS PAR L'EtAT. 

6» Inspection. — M. Ricour ^, inspecteur général à Paris. 

Lignes d' Auxerre à Gien^ de Triguères à Clamée y-, d* Avallon à Nuits-sous-Ravières ^ 
de Tannay à Château'-Chinon et de Cosne à Clamecjr [contrôle des travaux)^ 

M. Lethier, >^, ingénieur en chef, à Auxerre, rue Bourneil, 26. 

Bureau : MM. Ficatier ^, conduct. princip., chef de bureau, rue des Lombards, 10; 
Renvoizé, commis d'ordre; Chaillier, agent temporaire comptable ; Bonnet et Gabrielle, 
agents temporaires ; Thiney, expéditionnaire. 

g !•'. — LIGNE d' AUXERRE A GIEN. 

M Gléry, ingénieur ordinaire a Auxerre. 
Bureau : M. Moilaret, agent temporaire à Auxerre. 
M. Rossignol, ingénieur ordinaire à Auxerre* 
Bureau : N 

2 2. — LIGNE DE TRIGUÈRES A CLAMECT. 

M. Rossignol, ingénieur ordinaire a Auxerre. 
Bureau : M. Dupaquier, conducteur. 
M. Cléry, ingénieur ordinaire à Auxerre. 
Bureau : M. Gannier, commis. 

§ 3. — LIGNE d'à VALLON A NUITS-SOUS-RATIÈRES. 

M. Cléryi ingénieur ordinaire à Auxerre. 

Bureau : M. N 

Service actif : MM. Luzy, conducteur à l'Isle-sur- Serein ; Salles, conducteur à 
Nttilssous Rayières. 

g 4, — LIGNE DE TANNAY A CHATEAU-CHINON. 

M. Kraeher, sous-ingénieur à Nevers. 

Pureaa ; MM. Montarron, Passeleau et Chapuis, commis* 
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Service actif: MM. Bidron, conducteur à Dun sar-Grand- Ry ; Boudot, commis à 
Château-Chinon. 

2 5. — UiiNB DR COSNK A CLAMBCY (COUtrOlC) 

M. Clért, ingénieur ordinaire à Auxerre. 

Bureau : M. Gaudré, commis. 

Service actif: MM. Mégrot, conducteur à Cosne ; Bazou, conducteur à Clamecy. 

16* Inspection. — M. Doniol ^, inspecteur général à Paris. 

Lignes de Bourges à Gien^ d'Argent à Beaune^la^Bolande et de Bourges k Cosne, 

M. Lethier, ingénieur en chef à Auxerre, rue Bourneil, 26. 
Bureau (voir ci-dessus). 

{1. — LIGNE DE BOURGES A GJEN. 

M. Rossignol, ingénieur ordiaaire à Auxerre. 

Bureau: MM. Laigut» conducteur ;Mouy,AngiIbert,Huot, commis: Parisot^ agent 
temporaire. 

Service actif: MM. Barthélémy, conducteur à Bourges; Rairobault, Sanglé, Au bry, 
Philippe, Jacauemain, Poulin, Comte, conducteurs à Gien ; Henriei, conducteur à 
Coulions; Valzoches, commis à Gien ; Boudin, Lenoir^ Mouloup, Sarrault et Vi- 
gneiles, agents temporaires à Gien ; 

{2. — LIGNE d'argent A BEAUNE. 

M. Mabilat, conducteur faisant fondions d'ingénieur, à Orléans. 
Bureau : M. Martin, commis. 

{3. — LIGNE DE BOURGES A COSNE. 

M. GcjiLLOT, ingénieur ordinaire à Neverâ. 

Bareau : MM. Lua et Michel, conducteurs à Nevers; Jeannel, Savard, Jamol, 
Marchenoir et Mercier, commis à Nevers; Lebreton, agent temporaire à Nevers. 

Service a«tif: MM. Mégrot, Bonin, conducteurs; Rigout, agent temporaire, à 
Cosne; bossuat, Lantier^ conducteurs, et Desbois, agent temporaire, àSaint-Satur; 
Mercier, Richard, Martin, Viguier, conducteurs, Renaud, commis, et Jobin, agent 
temporaire, à Sancerre; Renard, Prégermain, conducteurs, Morisot, Lefort, commis 
aux Aix-d*AngilIon ; Bilbauit, conducteur, Lachaux, commis, à Veaugnes. 

CONTRÔLE DE l'BXPLOITATION DES CUEHINS DE FER P.-L.-H. 

MM. Pérouse >J(, ingénieur en chef, rue de Fresnay, 19, Paris; Monestier, ingénieur 
ordinaire, rue de Téhéran, 24, Paris ; Leau, conducteur principal, à Auxerre. 

CHEMINS DE FER D*INTÉRÊT LOCAL. — Ligne de Laroche à Vlsle-sur-Serein, 
Cette ligne, déclarée d'utilité publique le 17 janvier 1885, a été construite par la 
Compagnie de chemins de fer départementaux (M. Zens administrateur-directeur, 
avenue de 1^0)>éra, 20, à Paris), et livrée à l'exploitation le 15 octobre 1887. 

Elle est à voie unique de un mètre de largeur, part de la station de Laroche sur 
le chemin de fer P.-L.-M., passe près de Beaumont et suit la vallée du Serein jus- 
qu'à l'Iste-sur-Serein, où elle se raccorde avec la ligne d'Avallon à Noils-s-Ravières. 
Seivice du Contrôle. — MM. B. de Mas, ingénieur en chef à Auxerre, rue de 
Coulanges, 17; de Pulligny, ingénieur ordinaire à Auxerre, rue Neuve, 12; Rossignol, 
ingénieur ordinaire à Auxerre, rue de^ Ballets, 22; Millon, conducteur principal 
des ponts et chaussées à Saint-Florentin, et Labalte, conducteur des ponts etchau^ 
sées à A vallon. MM. Millon et Labatte remplissent en outre les fonctions de com- 
missaires de surveillance administrative. 

SERVICE DU CANAL DE BOURGOGNE 

Ingénieur en chef, M. Fontaine ^, k Dijon. 

Ingénieur ordinaire, 1*' arrondissement, M. Bureau, conducteur principal faisant 
fonctions d'ingénieur ordinaire à Semur. 
Bureau : MM. Gaveau, Nicolle et Bollenot, conducteurs. 

Service actif. . . 

Conducteur subdivisionnaîre; V subdivision, M. Valdam, à Brienon ; 2* subdivi- 
sion, M. Barbe, à Tonnerre ; 3' subdivision, M. Tillequin, à Ancy-le-Franc. 
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SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA HAUTE YONNS. 

M. Bertim O ]j$, inspecteur général, à Douai. 
M. Mazoyeb ^, in(;énienr en chef» à Nevers, pljico Chaméanne, 
Ce service comprend les travaux d'entrelicn, de réparation et de perfectionnement 
du canal du Nivernais proprement dit, avec ses annexes, les rigoles alimentaires 
d'YoïiDe et d'Aron, les réservoirs du point d(; partage et Tembranchement do Ver- 
menton (canal de la C>«re;, do la rivière d'Yonne entre le pertuis d'Ârmos (près 
Clamecy) et le pont d'Âuzerre, de la rivière de Cure depuis le Gué des Chèvres 
(amout du pont d^Arcy) jusqu'à Gravant et du réservoir des Settons situé dans le 
département de la Nièvre. Il comprend, en outre, tout ce qui concerne le mouvement 
de la navigation et du flottage sur ces cours d'eau, la police des ports qui en 
dépendent, Tinstruction des afl'aires concernant les usines qui y sont situées et le 
service de la pèche sur ces mômes cours d''eau. 

Le service du canal du Nivernais et de la Haute- Yonne est divisé en deui arrondis- 
sements d'^ingénieurs ordinaires. 

1*' ARRONDISSEMENT. 

M. Mallié, ingénieur ordinaire, à Auxerre. 

Cet arrondissement comprend ; i° le canal du Nivernais et ses annexes dans le 
département de la Nièvre; 2° la rivieie d'Yonne entre le pertuis d'Armes (près Gla- 
mecy) et la limite du département de PYonne. 

Bureau de M, M allié. 

MM. Léger« conducteur, chef de bureau; Gfaàieau et Staiib, conducteurs; 
Gouriiao, employé secondaire. MllI. Fauconnier, conducteur, et Gbaumier, employé 
secondaire, détachés au bureau extérieur de C'amecy, 

Conducteurs subdivisionnaires. 

MM. Decrcus, à Dtcize; Desponge, à Cbâlillon-en-Bazois; Finat, à la Montagne; 
Comte, à &larigoy-8ur- Yonne, et Boidot, à Ginmecy. 

a^ ARRONDISSEMENT. 

M. Clért, ingénieur ordinaire, à Auxerre. 

Cet ingénieur est chargé du service : i** do la partie de la rivière d^^Yonne comprise 
entre la limite du département de la Nièvre et Auxerre ; ^^ de la rivière de Cure» 
depuis le pont du tunnel d'Arcy jusqu'à Gravant ; 3^ du canal du Nivernais, 
depuis la limite du département de rYoune, jusqu^à son embouchure dans PYonne, 
à Auxerre; 4*^ du canal de la Cure; 5*>.du réservoir des Settons dans le département 
de la Nièvre. 

Bureau de M. Cléry. 

MM. Oadin et Duvent, conducteurs. 

Conducteurs subdivisionnaires. 

Subdivision de Mallly-Ia-Ville. — M. Petit, conducteur à Mailly-la-Ville, sur- 
Telilance de la rivière d'Yonne et du canal du Nivernais, entre la limite du dépar- 
lemcnt de la Nièvre ôl le Maunoir (près Gravant). 

Subdivision de Vermonton. — M. Salïpoy, co iduc'eur h Vermenlon, surveillance 
de la rivière de Cure, entre Arcy et Cravant, du canal de lu Cure (embranchement 
de Vermenton) et du réservoir des Sellons, dans la Nièvre. 

Subdivision d'Auxerre. — M. Guillemain, conducteur h Auxerre, surveillance de 
la rivière d'Yonne et du canal du Nivernais, entre le Maunoir (près Cravant) et 
'e pont d'Auxerre. 


SERVICE DE LA NAVIGATION DE L'YONNE. 

Ceservice comprend la rivière 1 Yonne depuis Auxcrrejusqu^à Monterean, ainsi que 
les dérivations de Gurgy, de Joigny et de Gourion. Il comprend aussi le mouvement 
<ie la navigation, la police des ports qui en dépendent, Tinstruction des affaires 
coQcern^nl les usines situées sur la rivière, et le service de la pêche. 
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M. Bazin jf5i inspecteur général. 131, boulevard Raspail, à Paris. 
M. B. DE Mas ^» ingénieur en chef, à Auierre, rue de Goulanges, 17. 

Bureau de Tin^énieur en chef: Al M. Boivin, conduct., chef de bureau ; Bertrand, 
conducteur; Corolleur, Toussaint, Fourref, commit. 

Le service de la navigation de P Yonne est divisé en deui arrondissements dMnge- 
DÎeur ordinaire, savoir : 

Premier arrondissement, comprenant la rivière d^'Vonne entre Auxcrre et I^roche, 
et la dérivation de Gurgy. 

M. CLÊaY, ingénieur ordinaire, h Auxerre^ boulevard Vaulabelle. 

Bureau : MM. Boulier jeune, conducteur^ chef de bureau; Chevallier, Guillemaîn 
fils, conducteurs. 

Service actif: M. Ménisselle, conducteur à Auxerre, avenue de Si-Floreutin. -^ 
Rivière d^Yonne d^Auxerre à Laroche, et dérivation de Gurgy. 

Deuxième arrondissement, comprenant la rivière d^Yonne entre Laroche et Mon- 
tereau et les dérivations de Joigny et Gourion : 

M. BortMBAU, ingénieur ordinaire h Sens. 

Bureau : MM. Grclier et Labadens, conducteurs ; Gourdon, Bouxiat et Henry, 
commis. 

Service actif : M. Boulier atné, conducteur à Joigny. — Rivière d^Yonne de Laroche 
à la limite des arrondissements de Sens et Joigny, et dérivation de Joigny. 

M. Lambert, employé secondaire au barr<ige de Saint-Martin. — Rivière d'Yonne 
de la limite des arrondissements de Sens et de Joigny a Sixte. 

M. Sauvât, conducteur à Misy. — Rivière d'Yonne de Sixte h Monterean et déri- 
vation de CourloQ. 

ANNONCE DBS CRUES DANS LE BASSIN DE L*YONNE. 

Des services locaux ont été organisés en i885 pour Tannonce des crues de lionne 
et de SCS paincipaux affluents: la Cure, le Serein et TArmançon; iU son*, rattachés 
au siervice hydromélrique centrai du bassin de la Seine et places sous la directîoode 
M. B. DE Mas, Ingénieur en chef, à Auxerre, rue de Coulanges, 17. 

Ces services sont confiés : 

A M. BoiDOT, conducteur de la navigation, à Clamocy, pour la rivière d^Yonne 
entre Armes (Nièvre) et la limite du département de T Yonne ; 

A M. Cléry, ingénieur ordinaire de la navigation, à Auxerre, pour la rivière 
d'Yonne, entre la limite du département de la Mièvre et Laroche, et pour les rivières 
de Serein et d^Armancon ; 

A M. BoNNEAu, ingénieur ordinaire de la navigation, â Sens, pour la rivière 
d^Yonne entre L'iroche et Montereau ; 

A M. Saffrot, conducteur de la navigation, à Vermeolon, pour la rivière de Cure 
entre Arcy et Gravant. 

Nota. — Une ligne télégraphique et téléphonique, mettant en rapport chaque 
barrage avec les deux btrrages voisins de Taniont et de Taval, est établie le long de 
la rivière d^Yonne et de la Seine, entre Auxerre et Paris. Cette ligne, ouverte aux 
dépêches piivées, e6t en communication avec celle de la Seine à Montereau elavec 
celle du canal du Nivernais à Auxerre. 


SERVICE VICINAL. 

PERSONNEL . 


M Surugue, agent-voyer chef, r. Philibert-Roux, 17, à Auxerre (bureaux à la Préfec- 
ture); MM. Guyard, agentrvoyer d'arrondissement, chef de bureau ; Sonnet, chef de 
comptabilité ; Quignard et Hodrv, dessinateurs i Ducreux, expéditionnaire. 
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ARRONDISSEMENT o'AUXERRE. 

M. Mathieu r agent-voyer d'arrondissement, rue Française, H, à Auxerre. 

Bureau : MM. Lecomte, agent-Toyer chef de bureau; N , agent secondaire ; 

Paiochaux et Terriilon, agents temporaires. 

À^ents-voyers cantonaux: — MM. Girardot, à Auxerre; Protat, à Chablis; 
Dumay, à Coulanges-la-Vin.; Hagot, à Goulanges-sur- Yonne ; Defosse, à Courson; 
Mome, à Saint-Florentin ; Michaut, à Saint-Sauveur ; Denize, à Seignelay ; Frontier, 
àToucy ; Dagan, à Vermenton ; Deloncle, à Ligny-le-Châtel. 

ARRONDISSEMENT d'AYALLON. 

M. Barbier, agent-voyer d'arrondissement, à Avallon. — Bureau : MM. Lessiau, 
ageot-voyer, chef de bureau ; Reposeur, agent secondaire. 

AjErenis-voxers cantonaux : MM. Prestat, à Avallon ; Scherb, à Guillon : Gourmand, 
à risIe-sar-Serein ; Chaineau, à Quarré-les-Tombes ; Raverat, à Vczelay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

M. Neyeux, agent- voyer d'arrondissement, à Joigny. — Bureau : MM. Colas, 
ageat-vojer, chef de bureau; Milachon, agent-voyer coinptable. 

Agents'vojers cantonaux : MM. Bourcier, à Aillant; Ganneau, à Bléneau ; Boucheron, 
à Brienon; Fouet, à Cerisiers; Heuriey, a Gharny ; Maudhuy, à Joigny; Rayssier, 
à Saiat-Fargcau ; Manson, à Villeneuve-sur- Yonne. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

M. Bertrand, agent-voyer d'arrondissement, à Sens. — Bureau : MM. Lespagnol* 
agent-voyer chef de bureau ; Cheminant, agent teinporaire. 

Agents-vorers cantonaux : MM. Fromonot, à Pont-s-Yoone ; Roblot, à Sens ; Roy, 
à Sergines; Veau, à Villeneuve-rArchevéque ; Préau, à Saint- Valérien. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

M. Renard, agent-voyer d'arrondissement, à Tonnerre. — Bureau : MM. Renard 
fils, agent-voyer, chef de bureau; Simon, agent-voyer, et Servin, agent secondaire. 

Agentsvojrers cantonaux : MM. Manlelet, à Ancy-le-Franc ; Galland, à Cruzy-le- 
Châtel ; Gaillard, à Flogny ; Bertrand aîné, à Noyers; Lelur, à Tonnerre 

Ce service comprend, en dehors du classement, de la construction, de l'entretien et 
de la police aes chemins vicinaux ordinaires, de la reconnaissance de la plupart 
des chemins ruraux, de la rédaction et de la tenue à jour de la carie départementale, 
l'achèvement, l'entretien et la police des chemins de grande communication dont 
voici la désignation et l'itinéraire : 

N" V, d'Auxerre à Cosne, par Che- 
vann&s, Escamps, Vol vaut, Leugn]^, la 
Bruyère, Le vis, Fontenoy, les Guillo- 
rés, les Robineaux, les Cueillis, Saints. 
Sainte-Colombe, Treigny, La Folie et 
les Chailloux. 

2, de Chablis à Vermenton, par Préhy et 
Saint-Cyr-leS'Colons. 

3, de ViUeneuve-sur- Yonne à Entrains 
par Saint-Julien-flu-Sault, Thèmes, la 
petite Celle, Précy, Sépeaux, Saint- 
Romain, La Ferle, Sommecaise, La 
Villotle, Toucy, Fontenoy, Le Deffand, 
Thury, Lainsecq, Sainpuits. 

4, d'Aillant à Entrains et à Toucy, par 
Chassy, Saint-Maurice-le-Jeune, Ëgicny, 
Beauvoir, Nantou, Pourrain, Diges. 
Leugny, Scmentron, Lain, Thury. 

\ de [ igny au poot de Basson, par la Rue 


Feuillée, Ponliguy , Venouse, Rouvray, 
Héry, Seignelay, Beaumont et Bouard. 

6, de Saint-Sauveur à Clamecy, par le 
Jarlois , Lainsecq , le Vaurimijert, 
Champ -Martin, le Galois, Etais, la 
Fontame et le Tremblay. 

7, de Chàtillon à Entrains, par Cham- 
pignelles, Tannerrc, Béon, Mézilles, les 
Matignons, Saint - Sauveur, los Re- 
nards, POrme-du-Pont, le3 Thomas, 
Ste-Colombe, la Breuille et Sainpuits. 

8, de la route nationale n"* 77 à Maizières, 
par la Mouillère, Ligny, X'arennes, Ca- 
risey, Flogny. 

9, de Saint-Sauveur à l'Isle-sur-Serein et 
Vermenton, par le Deffand, Lain, 
Taingy, Molesines, Courson, Fouronnes, 
Foutenay, Mailly-le-Ch^tcau, Mailly-la- 
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Ville, Avigny, Voutenay, Lucy-le-Bois, 
et Provency. 

10, d^A vallon à Saint-Brisson, par Gou- 
8ia-la-Roche, Marrault, Auxon, Villiers, 
la Gorge el les fireuillolles et à 
Qu arré-les-Tombes . 

11, de Yermenton au chemin de grande 
commua. n'SS, parSacy, Joux-la-Ville, 
Dissangis, Tlsle, Pancy, les moulins 
Chouard et Salé, les fermes de Cbé- 
risy, Saint-Bernard, Perrigny, Courte- 
rolleset Guillon. 

12, de risle à Arthonnay, par Annoux, 
Sarry, Villiers-les-Haots, Fulvy, Cusy, 
Ancy-le-Franc, Pimelles, Cruzy, Maul- 
nes et Arlhonnay. 

13, de Montréal à Ste-Magnance, par 
Tréviselot, Trévilly, CisfTy, Savigny, 
le Monceau, Che van nés et Ste-Magnance. 

M, de Bassou à Briare et à Gien, par 
Basson, Villemer, Neuilly, Ghamploi- 
seau, Lalaye, Aillant, Lamotte, les 
Ormes, le château de Bontin, les petits 
bois de Gourgoin, la Mouillèro, les 
petits et le? grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe-Vert, Grandchamp, les 
fermes de la tuilerie SI- Val, la Bonde 
et la Gilbardiére, Ghampignelles, la 
Vellerie, la ferme des Rosses, Ghamp- 
cevrais, la ferme de Prix, de la Mai- 
son-Tardive, les Petites-Maisons, Ro- 
§ny, passe près de l'écluse et du pont 
u Rondeau. 

15, de Gerisiers à Courtcnay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-Ie-Roi, Bussyle-Repos, les Four- 
neaux, la Herse, les Cbétifs, Piffonds 
et les Guimbault. 

16, du ch. de grande communie, n** 89 à 
Ghâtiilon, par Laborde, Ghevillon, 
Prunoy, Lafontaine, Gharny, le Clos 
la Haute-Gave, les Simôons, les Jour- 
nets, les Roseaux, Ghambeugle. 

17, d'Ancy-Ie-Franc au ch. de grande 
commun, n" 98, par Sligny et Jully, 

18, de St-Amand St-Julien-du-Sault et 
Villeneuve -sur- Yonne, par St-Martin- 
sur-Ouanne, Malicorno, ferme de Jan- 
vier, Ghampignelles, château et ferme 
de Grosilles, Villeneuve -les -Genêts, 
Septfonds, les Nantiers, St-Fargeau, 
les Girauds et Breuillambert. 

19, de Senan à Appoigny, par Lalaye, 
Ghamploiseau, Guerchy et Branche ^ 

20, de Joigny à Nogent-sur- Seine et à 
Cbigy, par les Sièges, Gerisiers, la 
Grangc-Dertin, Dix mont, la Tuilerie et 
Beauregard . 

21, d* A vallon à Coulanges- sur- Yonne, 


I s'embranche sur la route nationale 
n* 151, vis-à-vis le moulin dit le Gué- 
Pavé, passe sous le hameau du Yau- 
donjon, traverse Montillot, le bameaa 
de Fontenilles, passe prés de la ferme 
de la Forêt et de la Maison-Rouge, 
Châtel-Gensoir et Lucy-sur-Yonnc. 

22^ d Auxerre à Briare, p. St-Georges, 
Lindry, Beauvoir, Esleny, Merry-la- 
Vallée, la ViUotte, Villiers-St-Benoit, 
les Usages, les Béatrix^ les François, 
Tannerre, Villeneuve-les-Genets, la 
Falquerie, le Grand-Chemin, le Char- 
me-Rond, Bléneau. 

23, de Sens à Montereau et à Bray, par 
St-Clément, Guy, Evry, Gisy-les-Nobfes, 
Michery, Serbonnes Gourion, Vinneuf, 
Sergines et Gompigny. 

24, de Villeneuve-sur- Yonne à Courtoin, 
f>ar Serbois, les Brins, Egriselle-le- 
Bocage, Bracy, le bas de Marsangis et 
Rou<son. 

25, de St-Maurice-aux-Riches-Hommes 
à Pont-sur-Yonne, par Mauny, Thori- 
gny, Fleurigny, St-Martin-sur-Oreuse, 
la bhapelle-s-Oreuse et Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à Voulx et à Villethierr}, 
part du Pont de Sens, ]iasse près Sl- 
Martin-du-Tertre, à Nailly, Brannay, 
Lixy et Vallery. 

27, de Theil à Viilenéuve-sur-Yonne, par 
la Folie, les Bordes. 

28, de Villeneuve-l' Archevêque à Bray et 
Molinons, par Lailly, La PostoUe, Tho- 
rigny. Barreaux, Servins, Pailly, Pies- 
sis Saint-Jean et Gompigny. 

29, de Sergines à Montereau, età St-Mau- 
rice par Serbonnes, Gourion et Vinneuf. 

30, de Saint-Florentin à Rigny-le-Ferron, 
par Venizy, le Rué,Ghailley, la grande 
Jaronnée, les Galbeaux, Fournaudin, 
les Cormiers el les Vallées. 

31, d'Auxerre à Champlay, par Perrigny, 
le Buisson-Pouilleux, Fleury, Guerchy, 
Ghamploiseau, Neuilly, ferme d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Gorbignv, par Yrouerre, 
Sainte- Vertu, Nitry, Joùx-la-Ville, Pré- 
cy-le-Sec, v^outenay, emprunte la route 
nationale n** 6 jusqu'à la courbe de Gi- 
vry, pui^ la route nationale n*» 151 jus- 
qu'à Vézelay, passe à Saint-Père, As- 
quins et Pierre- Perlhuis. 

33, de Gussy- les- Forges à Quarré-les^ 
Tombes, par Villers-Nonains. 

34, de Ligny à Saint-Mards-en-Othe,avec 
embranchement sur Varennes, par Li- 
gny, Chéu, Gerraigny, Beugnon, Neuvy- 
Sautour et Sormery. 

35, de Tonnerre à Montfort, par Tissey, 
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CiollaD, Maligny, \illy, Lignorelles et 
Souilly. 

36, de Quarré-les-Tombes à Châtel-Cen- 
soir, par Velars, Lantreville, Sainl-Ger- 
main-des-Gfaamps, Serée - le - Château, 
Usy, Saint-Père, les bois de la Made- 
leine, les Tremblais et Asnières où il 
s embranche sur la route départemen- 
tale n* 20. 

37, de Champigny à Voulx, par Chau- 
iDontet Saint-Agnan. 

38, de Gour^OQ à Chablis, par Charente- 
nay, Val-de-Mercy, Vincelles, Vince- 
lottes, Irancy, Saint-Cyr et Préhy. 

39, de Vermenton à Entrains, par Acco- 
lay, Sainte-Pallaye, Prégilbert, Serv, 
Mailly-la- Ville, Mailly-Châleau-lc-Bas, 
le Panmier, Misery, Coulanges-sur- 
Yonne, Andrles, Ferrières, Etais. 

40, de Theil à Thorigny, par Voisines, 
Fontaines et Villiers-Louis. 

41^ de Chéroy à Ferrières et à Voulx, par 
les Morteanx^ les Jacquins, Jouy et les 
Bordes. 


Bas-Rebourscaux, Vergigny,Chéu, Jaul 
ges, Villiers-Vineux, Rofley, Vézinnes 
et Junay. 

44, de Savigny à Anstrudes, par Guillon, 
Vignes. Pi«y et Vassy. 

45, de Cnablis à Noyers, par Chichée, 
Cheniilly, Poilly, Môlay et Perrigny. 

46, de Sens à ViIli»neuve-l'Archevêque, 
par Saligny, Fontaines, les Clérimois et 
Foissy. 

47, de Joigny à Fonrnaudin, par Brion, 
Bussy-en-Othe et Arces. 

48, de Toucy à Seignelay, par Parly, Lin- 
drv, Charbuy, Appnigny et Chemilly. 

49, de Vermenton à Noyers, par Sacy, Ni- 
Iry. 

30, d'ATallon à Guillon, par Maison-Dieu. 

51, de Saint-Florentin à Noyers, par Vil- 
liers- Vineux, Carisey, D}é, Vezannes, 
Serrigny et Yrouerre. 

52, de Leugny à Bièneau, par Lalande, 
Fontaines, Mézilles, Septfonds et Saint- 
Privé. 

53, d'ÀTallon à Tanna v, par PonJaubert, 
Island, Menades et Foissy. 

51, do Cerisiers à Rigny-le-Ferron, par 
Vaudeurs, Coulours et Cérilly. 

55, de Loi^mes à Rouvray, par Quarré- 
les-Torabeset Saint- léger. 

56, de Laignes à Tonnerre, par Commis- 
sey, Tanlay, Baon et Cruzy, avec em- 
branchement de Lnon à Tanlay. 

57, d'Auxerre à Gbâtillon-sur-Loing et à 
Saint-Aobin-Château-Neuf, par Chassy, 
Saint-Maurice-Thizouailles, Les Ormes, 


Saint- Aubin - Château - Neuf, Bleury, 
Sommecaise, Perreux, Saint- Marti u- 
sur-Ouanne et Marchais-Beton. 

58, de Sens à Pont-sur- Yonne, par Cour- 
tois et Villeperrot. 

59, d'Auxerre à Pontigny, par Villeneuve- 
Saint-Salve, Venouse et Montigny. 

60, de Cussy-les-Forges à Saint-Léger, 
par Beauvilliers. 

61, de Saint-Florentin à Ervy, par Sou- 
m iutrain et Beugnon. 

63, de Champs à Chablis, par Saint-Bris, 

Chjtry, Courgis et Chablis. 
63, de Sens à Domats, par Subligny, Ville- 

neuve-la-Dondagre,Courtoin et UomalS; 
6f, de Bonny-sur-Loire à Courlenay et 

à Aillant -sur- Millerion, par Bléneau, 

Champcevrais, Marchais-Beton, Champ- 

beugle etFontenoi*il(es. 

65, de Domats à Vallery, par les Ches- 
neaiix,La Belliole,St-Valérien etVallery. 

66, de Sainl-Fargeau à Clamecy, par ia 
Chaux, la Déirouble, la Marcinerie, le 
Chôneau, Treigny, Perreuse, le Metz, 


42, de Saint- Valérien à Jouy, par Monta- > Sainpuits, les Barres et Etais, 
cher et Villegardin. ' ^BT^-de Joigny à La Ferlé, par Chamvres, 

43, de Laroche à Tonnerre, par Cheny, C/hampvallon, Volgré, Senan et Villiers- 
Ormoy, Mont-Saint-Sulpice. Bouiliy, sur-Tnolon. 

"68, de L'IsIe à Aisy, par Annoux, Châtel- 
Gérard et Vausse. 

69, de Saint-Florentin à Cerisiers, par 
AvroUes, Champlost, Mercy, Bellechau- 
me, Dilo, Vilechélive. 

70, de Bazocbes à la route nationale n" 
60, avec embranchements sur Ville- 
neuve-la-Dondagre, par Saint-Sérotin, 
Villebougis, FouOièros et Villeneuve- 
la-Dondagre, Subligny, Villerol, Cham- 
pigny et Vinneuf. 

71, de Sermizelles à Tharois»au, par Gi- 
vrv et Domecy-sur-le-Vault. 

72, de Senf; à Piffonds, par Paron, Gron, 
Etigny, Mar:^ngis, < haumot et PifTonds. 

73, de Saint-Sauveur à Coula nges-sur- 
Yonne, par la Mallerue, Thury, Sou- 
gères, les Simonsj les Billards, Mauper- 
tuis et Druyes. 

74, d'Arquian à Bléneau, par Lavau, la 
Grand-Cour et Bléneau. 

75, de Chastellux à Charbonnière:^ et à 
Villiers-Nonains, par les hameaux de 
Marrault, le Meix et Saint-Germain. 

76, de Theil à Fournaudin et à Pont-sur- 
Vanne, par Vareilles, Vaudeurs, les 
Loges et Villefroide. 

'j7, de Cerisiers à Laroche, par Cerisiers, 
Villechétive, Bussy-en-Olr e, Migennes. 

78, de Brienon à Ligny, par Bouilly et 
Rebourseaux. 

79j de Rigny-le-Ferron à Nogcnt-sur- 
Seine, par Flacy, Bagneaux, Courgenay, 
Saint-Maurice- aux - Riches-Hommes et 
Sognes. 
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80, d'Aaxerre à Brienon et à Laroche, par 
Chemilly, Beauinont, Ormoy et Cheoy 

81, de Sens à Nemours, arec embranche- 
ment de Sublign^ à Villeroy, par Ville- 
roy, Sdint-Yatérien et Chéroy. 

82, de Chéroy à Barsur-Seine, par Dollot, 
Brannay, Pont-sur- Yonne. 

83, de Joigny à Toucy, par Paroy,Senan, 
Aillant et Saint-Aubin. 

84, d'Auxerre à Nogent- sur-Seine, par 
Monéteau, Seignelay, Haulerive, Brie- 
non, Bligny, Bellechaumc, Arces, Yau- 
deurs, les Sièges et YiHeneuTe-l'Arch. 

85, de Saint-Fargeau à Yincelles, p^r St- 
Sauveur, Ouannc, Merry-Sec et Cou- 
langes-la-Ylneuse. 

86, de Tonnerre à Avallon, parYrouerre, 
Noyers^ Massangis, Dissangis, L'Isle- 
sur-Serein, Provcncy, Sauvigny-le-Bois. 

87, d'Avallon à Lonnes, par Chastellux. 

88, de Cussy-les-Forges à Semur, par St- 
André-en-ïerre-Pleinc et Epoisses. 

89, d'Aisy à Montargis (avec embranche- 
ment de la porte d^Egleny à la Porte 
de Paris, à Auxerre), par Ëtivey, Sau- 
vigny, Pasilly, Censy, Noyers, Aigre- 
mont, Lichères, Sainl-Cyr-les-Colons, 
Si-Bris, Auxerre, Sl-Okîorges, Aillant- 
8ur-Tholon, Senan, Yolgré, St-RomaiuT 
le-Preux, Yiilefranche, Dicy, Château- 
Renard. 

90, de Saint-Fargeau à Montargis, par 
Saint-Privé, Blèneau et Rogny. 

91, de Joigny à A vallon, p?r la Belle- 
Idée, Cheny, Haulerive, iJany-le-Châ- 
tel, Maligny, Chablis, Lichères, Nilry, 
Joux-la-Yilie et Lucy-le-Bois. 

92, de Joigny à Montargis, ptir Béon. 

93, de Sens à Nogent-sur-Seine par St- 
Clément, Thorigny et Sognes. 

94, de Germigny aux CroAtes. 

95, d'Avallon à Montbard, par Sauvigny, 
Santigny, Yassy-s-Hizy, Anstrude, Aisy. 

96, de Tonnerre à Bar-s-Seine par St-lVIar- 
Un, Rugny ,Yillon, Arlhonnay, les Riceys. 

97, de Courson à Dicy, par Fontenailles, 
Ouanne, Moulins, Toucy, Villiers-St- 
Benoît et Charny. 

98, de Nuits à Laignes, par Ravières, Jul- 
ly, Sennevoy et Gigny. 

99, de Saint- Aubin à Mézilles, par Yil- 
liers-Saint-Benoit. 

100, d*Auxerre à Vézelay et à Maison- 
Dieu (Nièvre), par Yincelles, Bazarnes, 
Trucy-sur- Yonne, Mailly-la-Yille, Châ- 
tel-Censoir, Asnières et Chamoux. 

ICI, d'Auxerreà Semur, par Sarry, Châ- 
tei -Gérard, Vassy. 

102, de Cosne à Auxerre, par Saint Amand 
(Nièvre •, Sl-Sauveur,Fontaines el Toucy. 

103, de Courtenayà Yilleneuve-la«Guyara, 
par Domals, Muntacher, Chéroy, Yalle- 
ry, Ville-Thierry et Saint-Agnan. 


04, d'Auxerre à Donzy, par Courson, 

Druyes et Etais. 
a5, de Lucy-le-Bois à Cassy-les-Forges, 

par Sauvigny-le-Bois. 

06, de Tonnerre à Chaource, parCousse- 
grav. 

07, di^ Villevallier à Courtenay. par St- 
Julien-du-SauIt, Yerlin et Saint-Mar- 
tin-d'Ordon 

08, de Yézelay à Arallon, par St-Père, 
Pontaubert. 

09, de Noyersà Ancy-le-Franc, par Cusy, 
Argenteuil et Moulins. 

10, de Yillen. - l'Archevêque à Gnnge- 
le-Bocaa<', par Lailly et la Charmée. 

11, d'Aillant à Yermen ton, par le Ma- 
rais, iiodry, Pourrain, Escamps, les 
Huiliers, Avigaeau, la Grilletière, Migé, 
Yal-de-Mercy. 

12, d'Arces à Ervy. par Chailley, le Rué, 
Courchamp, Boullay, Neuvy-Sautour et 
la Yallée. 

13, deVermenton à Joux-la-Y., p. Essert. 
de Cézy aux Ormes, par Béon, le 
ch. de grande com. n* 89, St-Romain- 
le-Preux et la Ferté-Loupière. 

14, de risle à Talcy, par Blacy et Thizy. 

15, de Montréal à Nuits s.-Ravières, par 
les moulins de Talcy, Montriant et Mar- 
moaux, Etivey et Nuits, de RouTray à 
Lormes, par Quarré-les-Tombes. 

16, de Tonnerre à Gigny, par Ck)mmis- 
sey, Baon, Gland et Gigny. 

17, de Sarry à Yrouerre, par Moulins, 
Fresnes, Yrouerre. 

18, de risle à Chaource, par Argenteuil, 
Pacy, Lézinnes, Saint-Vinnemer, Tan- 
lay, Saint-Marlin et Mélisey. 

19, de Saml-Farffeau à Chàteau-Reoard, 
par Champignelles et Marchais-Beton. 

20, de Charny à Ferreux. 

21, de Seignelay à Ervy, par Pontigny et 
les Prés-du-Bois. 

22, de Saint-Julien à Cerisiers, par Ar- 
meau et les Brûleries. 

23, de Yézelay à Maillyla- Ville, par As- 
quins et Brosses. 

21, d^Auxerre à Ervy, par Vcnoy, BIci 

fny- le -Carreau, Lignorelles, Ligny, 
aulges. Butteaux et Percey. 

25, de Charoplemy à Ouanne et à Leu- 
gy, par Etais, Sougères, Taingy,OuanDe, 
Chastenay et Leugny. 

26, de Yaudeurs à Yillechétive. 

27, d'Avallon à Corbigny, pai les Gran- 
des-Châtelames, le hameau de Cure et 
Domecy-sur-Cure. 

28, de Yézelay à L'Isle, par Pontaubert, 
Le Vault-de-Lugny, Annéot, Yassy et 
Provency. 

29, de Brienon à Troyes, par Chat ton, 
Champlost, Yenizy, Turny et Neury- 
Saulour. 
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130, de Gourson à Vézelay, par Anus et 
Mailly-le-Château-le-Bas. 

131, de Poinchy à Villy^ par Lachapelle. 

132, de Yilliers-Saint'BeDoit à Louesme, 
par les hameaux des Tricottets et des 
Bergers. 

U3, de Cussy-les-Forçes à Moatréal, pâ- 
les hameaux de Maison*Dieu, le Yelle- 
rot et Sceaux. 

134, de Saint-Aubin-sur-Yonne, à Toucy, 
par Cézy et le hameau de la Peiite- 
Celle, avec embranchement sur Béon. 

135, de Toucy à Foissy, par Yoisînes et 
la Ghapelle^aint-Léonard. 

136, de Chailley à Saint-Mards-en-Olhe, 
par Chailley et les hameaux de Bœurs 
et Sormery. 

137, des Sièges à Pouy« par Yauluisant. 

138, de Saint-Benis-sur-Ouanne à Mar- 
cbais-Beton, par Malîcorne. 

139, de Bazarnes à Tonnerre, par Che- 
milly, le Puits-de-Courson, la croix 
Pilate, Chemilly-sur-Serein et Yi?iers. 

HO, de Stigny à Brienon, par Veron, la 
Grange-au -Doyen, les Bordes, Dixmont, 
Bussy-en-Othe, Vorvieny et Brienon. 

141, de ViUeneuve-rArcnev. à Arces, par 
le ham. des Hauls-de-Flacy et Couleurs. 

142, d'Usy à la roule nationale n** 6, par 
Menades,Island,Pont-Aubert et le Yault. 

143, de Pont-sur- Yonne à Nemours, par 
YiUethierry. 

144, de Yermenton à Tonnerre, par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poilly 
et Yrouerre. 

Iâ5, d'Aillant à Charny, par Yilliers-sur- 
Tholon, la Tuilerie, la Ferlé- Loupière, 
la Gaulerie, les Carierons, Chopinot et 
le hameau de la Borde. 

146, de Sens à Theil (annexe) de Ya- 
reiUe& à la route nationale n" 60, par 
Maillot, Mâlav-le-Grand, Noè, Pont-sur- 
Vanne, VareiUes. 

147, de Sergines à Nogenl-sur-Seine, par 
Pailly, Plessis-du Mee et Courceaux. 

148, de Varzy à Toucy, par Druyes, Tain- 
gy et Ouanne. 

149, de Saint-Julien à Chéroy, part de 
Saint-Julien, passe à Bussy, a Piffonds, 
traverse le chmat du chemin de Gour- 
tenay et entre sur le territoire de Sa- 
vigny, puis aboutit sur la route na- 
tionale n** 60 au point de jonction de 
l'ancien chemin de Piffonds à Savigny. 

1M), deChablis à Tonnerre, p'^Fyé et Collan. 

151, de Mézilles à Meugnes, par Treigny. 

152, de Rigny-le-Ferron à Krvy, par 
Bœurs, Sormery et Lasson. 

153, de Neuilly à Laferté-Loupière, par 
Senan et Chailleuse. 

154, de Saint-Aubin-Château-Neuf aux 
Ormes, ]^ Froville, 


65, de Saint-Maurice-Thiz. à Merry-la- 

Yallée, par Saint-Martin-sur-Ocre. 
56^ de Cbaumont à Flagy, par Yilleble- 

vm et Yilleneuve-la-Guyard. 

7, de Sens à Egriselles-le-Bocage, par 

Gron, Collemiers et Cornant. 

58, de Léteau à Yillefargeau, par Perri- 
gny et Saint-Georges. 

59, de Coulanges-la-Vineuse à Fontaine.<i, 
par Sauilly, Diges, Moulins, avec em- 
branchement de Moulins sur Toucy. 

60, de Saint-Fargeau à Grandcbamps^ 
par Sept-Fonds, Tannerre et Louesme. 

61, de Flogny à Soumaintrain. 

62, de Cruzy à £rvy, par Maulne^ Yillon 
et Quincerot. 

63, d'Auxcrre à Yaux. 

64, de Cheny à Toncy, par Bonnard, 
Basson et Cnichery. 

65, de Coulanges-la-Yineuse à Fontenay- 
sous-Fouronnes. 

66, d' A vallon à Girolles, par Tharot. 

67, de Lucy-le-Bois à Yézelay, par Gi- 
rolles et Sermizelles. 

68, de Marmeaux à Santigny. 

69, de Montréal à Tlsle, par Angely. 

70, de Montjalin à Bierry-le-Haut, par 
Sauvigny-le-Bois. 

71, de Rosoy à Passy, par Yeron. 

72, d'Evry à la Chapelie-sur-Oreuse. 

73, de Saint-Clément à Saligny et Sens, 
embranchement. 

74, de Yilliers-Bonneux à Sognes. 
73, de Vareilles à Chigy. 

76, d'Aillant à Poilly-sur-Tholon. 

77, de Charmoy à Branches. 

78, de Yolsré à Aillant. 

79, de Bellechaume à Paroy. 

80, de Cudot à Montcorbon. 

81, de Brion à Neuilly. 
82^ de Cbamplay à Césy. 

33, de Looze à Laroche-Saint-Cydroine. 

84, de Septfonds à Saint-Sauveur. 

85, de Samt-Fargeau à Treigny. 

86, de Kavières a Fontaines-les-Sèches. 

87, de Tronchoy à Li^nières. 

88, de Tonnerre à Ëpmeuil. 

89, de Ravières à Gland. 

90, de Sennevoy-le-Bas à Fontaines-I-S. 

91, de Tonnerre à Noyers. 

92, d'Avallon àMarigny,p' Montmardelin. 

93, de St-Yalérien a St-Martin-d'Ord .p' 
la Belliole, Courtuin, Yernoyet PifTonas. 

94, de Précy à Courlenay, par Cudot et 
St-Lonf>-d'Ordon. 

95, de Yinneuf à Balloy. 

96, de Dollot à Villem'anoche, par Lixy 
et Fossois. 

Le service général comprend en outre 
tous les chemins vicinaux ordinaires du 
département désignés ordinairement sous 
le titre de chemins vicinaux ordinaires. 
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CHEMINS DE FEll. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

Directinn : MM. NobleiDaire, directeur ; Gofiinet, sous -directeur (rue St-Lazare, 
8S, à Paris). — Exploitation MH. Picard, chef de l'exploitation, BonneaD, BerqueL 
sous-chefs (boulevard Diderot, à Pari^). — Voie : MM. Garet ^, ingéoieur en chef, 
Michel et Denis, ingénieurs en chef a>4.ioints, à Paris; Picard, ingénieur à Dijon. — 
Traction : MM. Henry, ingénieur en chef; Baudry, ingénieur en chef adjoint ; MoHe- 
veau, ingénieur, à Pari.^. — Construction : M. Geoffroy, ingénieur en chef, à Paris. 

PERSOrrPTEL DB L'EXPLOrrATION DANS LB DÉPARTEVENT. 

MM. Aubert, inspecteur principal delà 2*^ section, à Nevers; Charnaax, inspec- 
teur à Auxerre ; Bonnin, inspecteur à Avallon ; Gibey, insp^ct. à Tonnerre ; Lcuvel, 
inspecteur à Sens ; Tremblay, sous- inspecteur à Ciamecy ; Gallian et Pisards, chefs 
des bureaux d'inspection à Nevers. 

Plassard, chef de train principal (s clion de Nevers à Laroche) ; Grillot, sons^hef 
de Irain principal (section de Laroche à Gravant et de Gravant aui Lanmes). 

CONTRÔLE DE L'ÉTAT. 

MM. de la Tournerie, inspecteur général des ponts et chaussée», rue des Saints- 
Pérès, 76 bis, à Paris ; Worms de Roinilly, ingénieur en chef, rue Balzac, 7 ; Pé- 
rouse, ingénieur en chef, rue Fresnel, 19 ; Pelletan, ingénieur des Mines, avenue de 
robservatoire, 51 ; Monestier, ingtn. des ponts et chau^isées, r. Téhéran, 11, à Paris; 
D'Ivernois, inspecteur principal de IVxploitation commerciale, boulevard Malesherbes, 
43 ; De Sambœuf, insper'eur particulier, à Manies (Seine-et-Oise) ; Wagner, inspec- 
teur particulier, 8, avenue d'Orléans, à Paris. 

SURVEILLANCE ADHINISTRATIVE. 

MM. de Prandières et Haag ^, commissaires de surveillance administrative, en 
résidence à Sens (section de Sens à Laroche) ; Fermier ^, commissaire de surveil- 
Jance administrative, en résidence à Auxerre (section de Laroche à Gtamecy) ; Gon- 
deroine, commiss. de surveillance administrative, en résidence à Avallon (section de 
Gravant aux Laumes) ; Deforseville, commissaire de surveillance administrative, en 
résidence à Tonnerre (section de Laroche à Nuits) ; Hugoi, commissaire de 
surveillance administrative, en résidence à Glamecy (section de Clamecy à Nevers 
et à Gercy-la-Tour). 

LIGNE DE LAROCHE A NEVERS ET d'aUXERRE A GIEN. 

GARE d'auxerre. — MV(. Milité, chef de gare; Plantey, sous-chef de gare de 
remplacement ; Fichot et Bounin, sous-chefs ; Dyon, receveur-distributeur des billets; 
Picard, fadeur de ville de remplacement. 

Bureau de (grande vitesse : Redon, facteur-chef ; Boulé, FerTet, Ghaumont, Micbaut, 
facteurs de 1'* clause ; l^acheny, Page, Dn^uis, faclenrs de 2* clas e. ^ 

Noël et Alexandre, sous-chefs d'éauipe. 

Bureau de petite vitesse : Jobara, chef de bureau ; Coutin, Beaufils, Guyard, 
commis de première classe ; Lhermitle, commis de deuxième classe. 

Bureau de ville : Théodore Geste, représenté par M. Muttel. 

gare saint-amatre. — Chef de gare. Serin. — Bureau de çrande vitesse : facteur 
de i'* classe, Miel. — Bureau de petite vitesse ; commis de 1" classe, Mougin. 

Strvice médical : 
Médecins pour toute la section : MM. Mouchet, à Sens ; Picard, à Joigny ; Dionis 
des Gcirrîères, à Auxerre; Maurice, à Tonnerre ; Bert, à Avallon j Boudard, à Vermen- 
ton ; Ficatier, à Auxerre (section d'Auxerre à Toucy) ; Rocher, à Toney-Ville. 

Chefs de section: 

MM. Dessalien, à Tonnerre ; Pallegoix, à Auxerre ; Judicier, à Avallon ; DOnoa, à 

Toucy (ville). 

Chefs de gare dans la traversée de VYonne : 

MM. Tourol, à Villeneuve-la-Guyard ; Bergère, à Champigny ; Vinot, à Ponl-sur- 
Yonne; Dorât de St-Hilaire, à Sens; Dessertau, à Villcn.s- Yonne ; Gollin,à Sl-Jalien- 
du-Sault; Chardon, à Cézy; Cernesson, à Joigny; Colomb, à Laroche; Michelin, 
àBonnard; Gaveau, à Chçmilly; Frappât, à Mouéteau ; Millié, à Auxerre; Gauchot, 
à Champs; Thomassin, à Yincellcs ; Canet, à Gravant; Rorher, à Yermenton ; 
Thierry, à Arcy; Verdot, à Sermizellesj Ghattous, à Vassy ; Saget, à Avallon; 
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Paris, à Mallly-la-Vîlle ; Crevau, à Ghâtel-Gensoir ; Durand, à Coulanges-sur- 
Yonne ; Ferrebeuf, à Surgy ; Goindre, à Clamecy ; Perdu, à Brienon ; Maurel^ à St- 
Florentin ; Léniau, à Flogny ; Chevillard, à Tonnerre; Santarelli, àTanlay ; Billaudot, 
à Lézinnes ; Montenot, à Anc]r*l^Franc ; Petit, à Nuits-sous-Ravières ; Théveoot. à 
Aisy; TourUer, à Maison-Dieu; Tardif, à Guilion, Collier, à Etigny-Véron; 
Grejr, à St-André-en-Terre-Plaine ; Mme Pouvelle, chef de station à Andryes ; Cou- 
ion, à Bruyes;Ganjonr, à LainTbury; Mahaut, à Fontenov ; Gheyrin, à St-Sauveur ; 
Martin, à St-Par^au; Gérard, à Blèneau ; Baidin, à Toucy-Moulins; Larmier, a 
Sauiity ; Girard, a Diges-Pourrain ; Jarry, À Ghevannes-Viliefargean ; Serin , à Au- 
lerre St-Amatre ; Grenaud, à Toucy-ViHe; Hogue, à Villiers-St-Benoit ; Beaulier, à 
Grandchamp; Roussel, à (^harny. 

Chefs de bureau (petite vitesse) : MM. Faivre , à Sens ; Jobard, à Auxerre ; 
Moagin, Auxerre (St-Amatre) ; Ferret, à Tonnerre. 

Employés comptables : MM. Poteau, Berger, Perrandin, Bauban, à Sens ; Tallard, 
Carré, à Villeneuve-sur-Yonne; Gos^t, Garrec, à Saint-Jutien-du-SauU ; Clément, 
Cbuard, à Joigny ; Plart, Aveline, à Laroche; Poygnand, Petit, à Brienon; Mousselle, 
Régnier, à Saint-Florentin ; Bayon, Bonnet, Roblin, à Tonnerre ; Prêtre, Buleneyi«, 
à Ancy-le-Franc ; Delor, Chapeau, à Nuits-sous-Ravieres ; Mayras, à Aisy. 

Sous-chefs de gare : MM. Reille, à Nuits-sous-Ravières ; Lemosseet Cotte, à Laroche 
Epingard et Caltier, à Sens ; Bonin et Ficbot, à Auxerre ; Cardeur, à Avallon ; 
Gueniot, à Gravant ; Qoze et Picard, à Tonnerre ; Picq, à Clamecy. — Sous-chefs 
de gare de remplacement : MM. Plantey, à Auxerre; Boulât, à Sens; Taignj, à 
ATallon; Gonin, à Nuits-sous-Ravières. 

Construction des lignes d* Aval Ion à Nuits-sous-Ravières, de Tannajr à Châleau-Chinon^ 
d'Epinac aux Laumes, de Cosnc à Clatnecy^ de Corbeil à Montereau» 

MM. Renaudot, ingénieur en chef à Paris; Hanin, ingénieur à Auxerre, place de 
la Gare; Hryniewicki, ingénieur à Cosne; Valentin, ingénieur à Dijon. 

Bureaux de M. Hanin, 

MM. David, chef de bureau; Heyaemans, comptable; Faivre, payeur; Bardier 
et Perruche, dessinateurs ; Page, garçon de bureau. 

SECTION VIII. 

ADMINISTRATION DE L'AGRICULTURE 

Sixième région, dite région de VEst^ comprenant les départements de l'Ain, de la 
C6te-d*0r, du Doubs, du Jura, de la Haute-Saône, de Saône-et-Loire et de T Yonne. 
M. Tisserand ^, directeur de l'agriculture, inspecteur général de la région. 
M. Gobin, professeur titulaire de la chaire d'agriculture de l'Yonne. 

ECOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DE L'YONNE. 

MM. Thierry Emile, directeur, professeur de zoologie, zootechnie et pisciculture ; 
Barbut, professeur d'agriculture, viticulture, sylviculture, génie rural et législation 
rurale-, de Wùlf, professeur de physique et chimie; Petit, mattre-surveillant, pro- 
fesseur de français, géographie agricole, géologie et botanique ; Jullien, maître- 
surveillant-comptabie, professeur de mathématiques appliquées et de comptabilité 
agricole ; D' Ficatier, professeur d'hygiène ; Laye, jardinier-chef, professeur d'horti- 
cultore et d'arboriculture ; Courad, instructeur militaire. 

STATION AGRONOMIQUE DE L'YONNE 

Créée par décision du Conseil général en date du 27 octobre 1874, la Station 
agronomique a pour but : 1** De faire toutes les analyses qui peuvent intéresser les 
cultivateurs ; 2^ De répandre dans le public des principes raisonnes d'agriculture ; 
3* D'étudier, par des recherches de laboratoire et des expériences agricoles, les 
qoestions locales à Tordre du jour. 

En suite d'une décision du Conseil général, la Station agronomique, en attendant 
son transfert à l'école d'acricuUure de Labrosse, est placée sous la direction admi- 
nistrative de M. Thierry, directeur de la ferme-école. 

Personnel, — MM. de Wûlf, chimiste-préparateur ; Michaut, préparateur-adjoint. 

HARAS. 
Le département de l'Yonne et les départements de la Haute-Marne, de rAube et 
1889 9 
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de la Côte-d'Or forment la circonscription d'un Haras dont le chef-lien est à 
Monlier-en-Der (Hante-lfame). 

SOCIÉTÉ CENTRALE DE LTONNE 
Pour Veneomragtment de VAgriemlUwe, 

Président d'honneur : M. le Préfet de TYonne. Président, MH. Fortanet ; TÎce- 
présidents, Richard et Guéoier ; secrétaires, Cambnzat et Lanier ; trésorier, Sappin. 

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES 

Ancy-U' Franc, ^HM. Thierry, président ; E. Martenot, ¥ice-président ; Déport, 
maire de Rayières, secrétaire ; Rigolet, trésorier. 

Auxerre.^ Sa?atier-Laroche, président ; Crochot et F. Rapin, Tice-présidents; 
Richard et G. Rouillé, secrétaires; Pinard Gustave, trésorier. 

Avallon, — Jules HoudaiUe, président ; Gauthier et Barban, vice-présidents ; 
Emile Odobé, secret. ; Anceau et £. Petit, 8eerét.-adj. ; Jules Bouché, trésorier. 

Brienon. — Minangpin, président; Thierry et Desbarres, vice-présid. ; Dncastel, 
secrétaire ; Gongoet, trésorier. 

Courson. — Et. Girault, président ; H. Dhnmez, vice-président ; A. Girault et Aug. 
Lamv, secrétaires. 

Fiognr.-- Comte du Luard, président; Portier, vice-président; fiègue, secrétaire; 
Colas, trésorier. 

Joignr. — Tartois, président ; Couturier Paul et Grenet, vice-présidents ; Durville. 
secrétaire; Ablon, trésorier. 

Noyers, — Lan^ln, président ; Gautherin, vice-président ; Lemaire, secrétaire ;. 
Langin P., trésorier. 

Saint-Florentin. — Lancôme^ président; Dubost et Berthelin, vice-présidents; 
Denis et Foumier, secrétaires; Trinquant, trésorier. 

Saint-Sauveur. — Émery, président; Garnier, vice-président; Dedienne et Vieillard, 
secrétaires. 

Sens, — De Fontaine, président ; Renandat et Bréjoux, vice-présidents ; Lacaille, 
secrétaire ; Jalliot, trésorier. 

Tonnerre. — Le duc de Glermont-Tonnerre, président ; Lejay et Lasnier, vice- 
présidents ; Gauthier, secrétaire ; Lucotte et Nieutin, vice-secrétaires ; Roy, trésor. 

VÉTÉRINAIRES DIPLÔMÉS EXERÇANT DANS LE DÉPARTEMENT 

ARRONDISSEMENT d'aUXERRB 

MM. Joynon Charles-Louis-Théodore, à Lain. — BouUet Josse, à Toucj. — Crochot 
Pierre-François, à Seignelay. — Lemaitre Julien-Alexis, à Saint-Florentin. — Dubiel 
Antoine, à Thury. — - Briilaut Louis-Léopold, à Cheny. — B<4homme Pascal- Auguste- 
Marie-Gabriel, à Toucy. — Colas Alphonse-Adrien, à Leugny. — Roche Isidore, à 
Saint-Sauveur. — Crochot Louis-Emile, à Auxerre. — Baudry Louis, à Vermenton. — 
Durcy Alexandre-Sillemain-Appolinaire, à Ligny. — Marlot Alfred-Hlppol., à Etais. 

— Denis Philippe-Emiie-Louis, à Saint-Florentin. — Tournaire Edouard, à Chablis. 

— Leblanc Edmond, à Courson. — Terrain Léon-François, à Auxerre. 

ARRONDISSEMENT D^AYALLON 

MM. Amyot Joseph, Renaud Louis-Auguste et Degoix Jean-Baptiste -Léon, à 
Avallon. — Beau Jules-Antoine-Joseph et Amiot Jean-Baptiste-Mesmin-Cyprien, 
à Guillon. — Milot François-Bazile, à L'Isle. — Chevy Charles, à Pontaubert. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY 

MM. Lambert Emile -Ambroise, à Saint-Fargeau. — Lefébure Henri-XaTier et 
Poupard Paul-Joseph, à Joigny.-^ Duguyot Pierre-Arsène-Onézime,à Champignelles. 

— Grand Louia-Henri-Isidore, Genêt Philippe-Alexandre, à Brienon. — Roy Pierre, 
à Aillant. — Viault Edme-Onézime-Démosthènes, à Villeneuve-sur-Yonne. — 
Boulet Charles- Bernard, à Charny. — Vivien Georges, à Cerisiers. — Franchis 
Simon, à Bléneau. 

ARRONDISSEMEKT DE SENS 

MM. Plain Emile-Albert, Lamarre Joseph-Antoine et Carré Jules, à Sens. — Biot 

didore-Augustin et HuUot Alexandre, à Pont-sur- Yonne. — Mathé Julien-Stanislas, 

àSergines. — Couenon Alcide-Eugène, à Chéroy. — Cosson Eugène-Louis-Alexandre, 

à Vifleneuve-rArchevéque. — Perreau Auguste-Henri, à ViUenenve-la-Guyard. 

^ Guillot, à Thorigny. 
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ARRONDISSEMENT DE TONNERRE 


MM. Guyard Louis-Edme, à Tanlay.— Simon Alfred, à Ancv-le-Franc — Chauvelot 
Charles-Ferdinand, à Neuvy-Saatour. — Thierry Leopold-Henri, à Tonnerre. — 
Milley Antoine-Amédée, à Noyers. — Bègue Louis-Fugène, à Flogny. — BilHard, 
à Tonnerre.. — Marion, à Rarières. — Fronssard, à Noyers. 

ÉTABLISSEMENTS DIVERS d'uTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothèque d'Auxerre^ place de la Bibliothèque (Musée). 

La bibliothèque d'Auxerrc, fondée en 1796, par le P. Laire, savant Minime, pour 
le service de Fecole centrale, échut à la ville par un arrêté du premier Consul du 
8 pluviôse an XL Elle renferme 200 manuscrits dont quelque<^-uns sont tiès pré- 
cieux pour l'histoire, et environ 35,000 volumes. On y remarque beaucoup de bonnes 
éditions. Musée et collection de géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du dépar- 
tement. Galerie de tableaux et de sculptures. — Bibliothécaire : M. Molard. 

Bibliothèque d^A'oallon.à V Hôtel de- Ville. 

^ La bibliothèque d' A vallon, composée de 3 à 4,000 volumes, provient surtout de 
l'ancienne maison des Doctrinaires du collège. — Bibliothécaire: M. Ghambon. 

Bibliothèque de Joigny^ à VHÔtel^de-Ville, 

La bibliothèque de Joigny se compose surtout d'ouvrages de littérature et de 
voyages. Elle compte plus de 10,000 volumes. — Bibliothécaire : M. Cussin. 

Bibliothèque de Sens, à VEÔtel-de-Ville. 
Cette bibliothèque renferme 10,500 volumes et quelques manuscrits, parmi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Messe de Tàne. Cabinet d'histoire naturelle et 
curiosités. Musée de sculpture et d'antiques dans la cour de la mairie. — Bibliothé- 
caire : M. Morin de Champrousse. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
MM. Hariot, bibliothécaire ; N. . . ., conservateur du musée. 

BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES. 

11 existe dans le département 98 Bibliothèques populaires, dans les communes 
suivantes : 

Appoigny, Arces, Auiierre, (hameau de Laborde, c. d'Auxerre), AvroUes, Bassou, 
Beauroont, Beines, Beiignon, Bleigny-le-Carreau, Bléneau, Bœups-eii-Oihe, Branches, 
Brienon, Butteaux, Cbamplost, Champvallon, Cbarbuy, Charenlenay, Charmoy, 
Charny, Chemilly, Cheny, Chéu, Chitry, Commis8ey,_Coulange8-la-Vineii8e, Cou- 

"■ Fouronnes, 

Joiguy , 

Mon tacher, 

Montigny, Montréal, Mont-St-Sulpice, Witry, Ormes, Paroy-en-Olhe, Ferreux, 
Perrigny, Qaennes, Saînt-Cyr, St-Denis-sup-Ouanne, St-Fargeau, St-Florentin, St- 
Georges, Si-Julien-du-Saolt, St-Martin-a-Ouanne, Sl-Sauveur, Senan, Somraecaise, 
Sormery, SoDgères-s-Sinotte, Tonnerre (comprenant les communes de Dannemoine), 
Cheney, Epioeuil, Colan, Junay, Molosmes, Serrigny, Tissey, Vézinne*), Trichey, 
Turny, Mercy, Varennes, Vaadeurs, Venizy, Venoy, Villemer, Villeneuve-St-Salves, 
Villiers-Saint-Benolt, Vincelles, Vincelottes, Voisines, Dillo, Les Ormes, Les 
Brûleries (commnne de Dixraont), Talouan (hameau de Villeneuve-sur- Yonne), 
Cornant. 

Toutes ces Bibliothèques sont rattachées à la Société d'instruction populaire. 

Les communes suivantes possè<lent également des Bibliothèques populaires fonc- 
tionnant en dehors de la Société : La Chapelle-Chamni^ny, Chichery, Epineau-les-- 
Voves, Guillon, Migennes, Neuilly, Neuvy-Sautour, Ormoy. Seignelay, Sens, Ser- 
gines, Véron, Villeblevin, Villeneuve-la-Guyard, Villeneuve-sur-Yonne. 

SOCIÉTÉ POUR LA PROPAGATION DE L'INSTRUCTION POPULAIRE 

Le but de cette Société est de travailler au développement de l'instruction dans 
le département, en encourageant daçis les communes la formation de bibliothèque^ 
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99 bibliotbèoaes 


et Torganisation de conrs, conférences et lectures populaires. 99 
populaires ont été déjà fondées dans l'Yonne ; les différentes Sociétés qui les admi- 
nistrent comptent 5,000 adhérents. 

Bureau,— MM. Monceaux, président^ Savatier-Laroch(>, vice-président ; Mérat, de 
Charbuy, secrétaire; Fauchereau, secrétaire-adjoint; Kielmann, trésorier. 

SOCIÉTÉS D'INSTRUCTION MILITAIRE 

Auxerre : MM.Aroand, président; Savatier-Laroche, Fermier, vice-présidents; 
Milliaux fils, secrétaire ; Bloch, trésorier. 

A Charbuy : M. Mérat, président. — A Appoigny : M. le docteur Chavance, prési- 
dent.— A Ormoy : M. Grandgey, président.— A Molay : M.N..., président.— A VîUe- 
blevln : M. le docteur Guillié, président. — Villiers-sur-Tholon. — Champigny, 
M. Verrié, président — Cbaumont, M. Charbonné, président. — Pont-sur- Yonne. 

— Mâlay-le-Grand : M. Chicouard, président — Villeroanoche,M. Michaut, président. 

— Villeneuve-la-Guyard, M. Guillié, président. — Avalloo, M. Labaite, présideat. 

— Joigny, M. N..., président. 

SOCIÉTÉS DE SPORT ET DE GYMNASTIQUE 

Sport Auxcrrois : M. Claude, président honoraire ; M. L. Richard, président. 
Sociétés de Charbuy, Epineau et Vermenton. 

Société de Gymnastique de Sens : M. Gerst, ancien percepteur, présid.d'honnenr; 
M. R( cordon, président actif. 

Société db Gymnastique ob Toocy : M. N , président. 

Villiers-Saini-Benuit. — M. N..., président. 
Saint-Fiorentio. — M Trinquand, président. 

SOCIÉTÉS DE TIR 

A Sens : M. Moreau, président. — A Avallon : MM. Petit-Légut, nrésident. — A St- 
Florentin : M. Lancôme, président. — A Villeneuve-rArchev. : M. N..., président. — 
Auxerre, Bleigny-ie-Carreau, Sainte-Magnance, Vézelay, Yilleneuve-sur- Yonne. 

INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEMENT. 

Ce service comprend la surveillance des monuments importants que renferme 
notre département et qui sont classes comme historiques par décision du Ministre 
de l'Intérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique n'entraîne pas de 
droit l'allocation de fonds de la part du gouvernement ; ce n'est qu'une appréciation 
scientifique qui, cependant, est prise en considération dans les distributions annuelles 
des secours. 

Architectes des Monuments historiques : 

MM. Bœswilvald, inspecteur général, à Paris ; Dondenne, architecte à Auxerre. 

MONUMENTS CLASSÉS PROVISOIREMENT 

Nota.— Le» attéric^uei iniliqaeat que les ■oBameatt k la aaite deaqueli ae trouTC ce aigae ont reça des 
alloeatioai. 

Arrondissement d* Auxerre. 

Église Saint-Étienne, à Auxerre. * — Église Saint-Germain, à Auxerre. — Église 
Saint-Pierre, à Auxerre. — Ancien palais épiscopal (préfecture)^ à Auxerre. * — Église 
Saint-Ëusèbe, à Auxerre.,— Tour de l'Horloge, à Auxerre. — Eglise d'Appoignr. — 
Église de Pontigny. — Église de Chablis. * — , Clochers de Vermenton. * — Église 
de Moutiers. — ÉgUse de Saint-Florentin. — Église de Chitry-le-Fort. — Eglise de 
Mailly-le-Chàteau. — Tour du château de Saint-Sauveur (propriété particulière). 

Arrondissement d'Avallon, 

Église d'Avallon. — Église de Saint-Père-sops-Vézelay. * — Église de Pontaobert. 

— Église de la Madeleine, à Vézelay. * — Église de Montréal. * — Remparts de 
Vézelay. — Tombeau de Sainte-Magnance. — Château de ChaslcUux. 

Arrondissement de Joigny, 

Sépulcre de l'église St-Jean de Joigny. — Église de St-Julien-du-Sault (verrières). — 
Église de Villeneuve-sur- Yonne. — Porte et enceinte de la ville de VilleneuTe-sur- 
Yonne. — Château de Saint-Fargeau. 

Arrondissement de Sens, 
Cathédrale de Sens. — Salle synodale de Sens. — Église de l'hôpital de Sens. — 
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Église Saint-SaTînien et Saint-Potentien, à Sens. — Mnrs romains, à Sens. — Arche- 
Tèché de Sens. — Église de Yallery (Tombeau des Condés dans cette église). 

arrondissement de Tonnerre, 

Eglise de l'hospice de Tonnerre. — Portail de l'église Saint-Pierre de Tonnerre. — 
Crypte de Sainte-Catherine, sous la halle de Tonnerre. — Château de Tanlay (pro- 
priété particulière). — Château d'Ancy-le- Franc (propriété particulière). — Portails 
de l'éguse de Neuvy^Sautour. 

Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes au Ministère de l'instruction 

jfubliifue, 

MM. Cotteau, président de la Société des sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne; Quantin, ancien archiviste ; Molard, archiviste du département ; 
Salmon Philippe, avocat, membres correspondants nommés par arrêté de M. le 
Ministre de 1 Instruction publique, en date du 26 août 4858. 

SYNDICAT COMMERCIAL DE L'ARRONDISSEMENT D'AUXERRE 

Société ayant pwtr but le développement et la défense du commerce et de 

IHndttëtrie. 

Bureau: MM. Th. Augé, président ; Dnpré atné, vice-président ; Sappin, trésorier; 
Chaucnard «st Pescbeux fils, secrétaires. — Membres de la Chambre : MM. Guilliet 
Germain, Ronxel, Yirally, Jossier Auguste, Collinet, Albanel, Perreau, Auger, Dejust 
Camille, Henry, Bertheau, Giénisson-Manifacier, Barreau, Berthier Georges, Dobignie. 

Conseil judiciaire : MM. Savatier-Larocbe, avocat ; Dupallut, avoué. 

SYNDICAT DU COMMERCE EN GROS DES VINS ET SPIRITUEUX 

DU DÉPARTEMENT DE l'yONNE. 

Bureau : MM. Trutey, président ; Ipromont fils, vice-président ; Petit-Deblesson, 
secrétaire; Paul Petit, trésorier. — Membres: MM. Quignard, de Tronchoy ; Debaix 
aîné, de Coulanges-la-Vineuse ; Dupré aîné, d'Auxerre; Frécault, de Joigny; Félix- 
Guérin, d'Auxerre; Beauvais, de Tonnerre; Rancelin, de Yilleneuve-s- Yonne. 


SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE UYONNE 
Déclarée établissement d'utilité publique par décret du f4 janvier 1861. 

Président : M. G. Cotteau ^ ; vice-présidents : MM. le d' Dîonis des Carrières iJH^ 
et N. . . ; vice-président honor. : Quantin ^ ; secrétaires : Monceaux et Molard; 
archiviste : Demay ; trésorier : Guiard. 

MUSÉE DÉPARTEMENTAL 

Fondé par la Société des Sciences de VYonne^ 

Conservateur : M. G. Cotteao. 



géoloeie et l'histoire naturelle départementales. Les catalogues 
d'archéologie, des galeries de sculpture et de peinture ont été publiés. 

SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DE L'YONNE 

MM. Grégoire-Roux, architecte à Auxerre, président ; Roblot, architecte à Sens, 
^ice président ; Brion, architecte à Auxerre, rue du Grand-Caire, 32, secrétaire ; 
Fijalkowski, architecte à Sens, et Moreau, architecte à Auxerre, membres du bureau. 

SOCIÉTÉ DES GÉOMÈTRES-EXPERTS. 
V, Pissier, géomètre-expert à Joigny, président. 
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SOCIÉTÉ D'ÉTUDES A AVAILON. 

Fondée le 5 avril iSSg. 

Président d'honneur : M. le Sous- Préfet ; président : N ; vice-président : 

N ; secrétaires : Gagniard et Jordan; trésorier : B. Lecomle; archivisto : 

Baudouin ; conserrateur du musée : Manshuy. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 
Imstituée par arrêté de M, le ministre de l'intérieur en date du 34 7''^'* x84{« 
Membres d'honneur : Mgr TArcheTêqae, M. le Préfet, MM. le Sous-Préfet et le Maîrc 
de Sens ; président : Mol. Julliot; vice-président: Provent; secrétaire : Paul 
Duchemin ; Tice-secrétaire : Aubin, notaire; archiviste : Baudoin ; vice-archÎTiste : 
Jozon; trésorier: Loriferne. 

COURS GRATUIT DE DESSIN. 
Professeur : M. Biard, à Auierre. 
Cours de Géométrie descriptive avec application à l'industrie, 

Auxerre. — M. Ménisselle, employé des ponts et chaussées, chargé du cours. 


SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 

{Ancien Hôtel- Dieu de la Madeleine, à Auxerre.) 

COMMISSION DE SURTEIL LANCE : 

MM. le Préfet, président ; Guiblin, vice-président ; Munsch, notaire ; Moreau, 
ancien trésorier-payeur général, membres. 

Personnel : MM. Prudot-, directeur ; Mathé, économe ; Tonnelier et Droin, méde- 
cins; Monceaux, pharmacien; vicaire de St-£ui^be, aumônier; Gommean, gardien; 
Laurent, maltre-jardinier. 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Les commissions administratives sont composées de six membres non compris 
le Maire, président de droit. 

Ville d'Auxerre. — MM. le Maire, président ; Chambard père, Martin, Bernard, 
Chavard, Esmelin, Ravin, administrateurs; Pougy, receveur; Nodol, secrétaire. 
Médecin du bureau de bienfaisance : M. Souplet. 

Ville d'Avallon. — MM. le Maire, président; Baudenet, Oallé, Barré, Perrean, 
Vcaulin, Verrier, administrateurs ; Radot, receveur. 

Ville de Joiffty. — MM. le Maire, président ; Berthe, Grenet, Lefebvre, Coqoard, 
Auberger et DélécoUe, administrateurs ; Bouvet, receveur. 

Ville dé Sens, — MM. le Maire, président ; Meilhon, Robert, Parigot, Licois, 
Courtaux et Gaujard, adiAinistrateurs ; Senet, secrétaire ; Moreau, receveur. 

Ville de Tonnerre. — MM. Ic Maire, présid^^nt ; Denis, Folacci, Lemaire, Moine, 
Diard et Lefrançois, administrateurs ; Durieux, receveur. 

ASSOCIATION POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Cette institution, fondée en f84l, a pour but la distribution de secours à domi- 
cile aux familles indigentes. 

Comité: MM. le Maire, président ;L. Richard, secrétaire; Chavance, trésorier; 
Claude, Martin, Salmon, Godard, E. Bouché, Kielmann, Ficatier, Léger, Bernard, 
Roche, Saffroy, membres. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERRE, 

Cette Société a pour but de fo\irnir des secours aux femmes en couche-s dans 
rindigence. -— Membre de droit du Comité : M. le Maire; Mmes N , prési- 
dente d'honneur; Piat, présidente; Simon, vice -présidente ; Plait jeune, Ritière, 
Hugot, Berthier-Ravin, Berlheau, Guilliet Paul, Guimard, Rouillé, Villctte, 
Ficatier, Fourier, Berlin j Secrétaire-trésorier : M. Maurice, 
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ASSOCIATION DES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette association, fondée à Sens, a pour but de secourir les jeunes filles pauvres, 
de leur apprendre à travailler et de les placer convenablement. Elle est placée 
sous la surveillance des sœurs de la Sainte-Enfance. 

Il existe à Avallon une association ayant le même but, subventionnée par le bureau 
de bienfaisance. Les orphelines ou jeunes filles pauvres, au nombre de 25 k 30, sont 
placées sous la direction des religieuses de Saint-Vincent-de-Paul. 


CAISSES D'ÉPARGNES. 

Auxerre, — MM. Lévy, caissier ; Bathereau, sous-caissier ; Larrin, contrôleur . 
Sassin, employé. — Succursales : à Appoigny, Chablis, Cheny, Coulanges-la- Vineuse' 
Cottlanges-sur- Yonne, Courson, Ligny, St- Sauveur, Seignelay, Toucy et Yermenton| 

Jtial/on. — M. Tatessauce, caissier. —Succursales: à L'Isle, GuiUon, Quarré, 
Vézelay et CbÂtel-Censoir. 

/o^nr. — M. Breuillet, caissier. — Succursales: à Aillant, Basson, Brienon, 
Cerisiers, Cbamy, Dixmont, Saint-Fargeau, Saint-Julien-du-Sault; Villeneuve-sur- 
Tonne. et La Ferté-Loupière. 

Sens, — M. Jolly, caissier. — Succursales : à Chéroy, Pont-sur-Yonne, Sergines, 
Villeneuve-l'Archevéque, Villeneuve-la-Guyard, Thongny, Saint-Valérien, Véron 
et Yinneuf. 

Tonnerre. — MM. Lalné, caissier., Lagrifoul, employé.— Succursales : à Ancy-le- 
Franc, Cruzy, Flogny, Neuvy-Sautour, Noyers, Ravières. 

Saint-Florentin, — M. Guillot, caissier. 


SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

Société de secours mutuels des instituteurs et institutrices du département. 

— Présidents honoraires : M. le Préfet et M. Lalande, ancien inspecteur d'académie ; 
président. M. Barbut, inspecteur d'Académie ; vice -présidents, MM. Vieillot, direc- 
teur de TËcole normale, et Laurent, inspecteur primaire à Joigny ; trésorier, 
M. Morean, instituteur à Auxerre ; secrétaire, M. Gillct, instituteur à Auxerre ; 
administrateurs, sept instituteurs nommés pour trois ans et choisis parmi les 35 
délégués. 

Société médicale de inTonne, scientifique et de prévoyance, comprenant les 
médecins, pharmaciens et vétérinaires du département, fondée le 21 août 1844. — 
MM. Dionis, président ; Populus et Thierry, vice-présidents ; Duché, secrétaire 

générai ; L. Roche et Souplet, secrétaires des séances ; Doussot, trésorier ; Dejust, 
ibliothécaire ; N , archiviste. 


médicale de l'Yonne, Société de prévoyance et de secours mutuels 
des médecins du département. — Association générale des médecÎM de France. — 
MM.Chavance, présid. ; Pouillot,Michalski, vice-prés.: Vignes, secret. ;Ficatier, très. 
Cette Société a été autorisée par décret impérial du 31 mars 1860. 

Arrondissement d' Auxerre, 

Auxerre. — Société de secours mutuels et de prévoyance : MM. Massot, président; 
Bernage, vice-président ; E. Thomas, trésorier; Bernot, secrétaire ; Henry, secrét.- 
adjoint.— Société de St-François-Xavier: MM. Quantin ^, président ,* U. Richard, 
trésorier ; Witier, secrétaire. — Société de secours mutuels pour les veuves et les 
orphelins des fonctionnaires et emplovés de TYonne, M. Guimont, président. — 
Société privée des Ouvriers des Ateliers Musey, Duroeu, président. — Les Pré- 
voyants de l'Avenir, société civile de retraites, M. G. Berthier, président. — So- 
ciété typographic^ue auxerroise, M. Leroux, président. 

Accolay. — Société de secours mutuels, M. Momon, président. 

Appoi^y. — Société de secours mutuels, M. Carré, président. -*- Cultivateurs et 
vignerons d' Appoigny, M. Sidenier Alphonse, président. 
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Beines. — Société de Saiat-Vincentt M. Jeanniot J.-B., président. 

Chablis. — Société de Saint-Vincent, M. Depaquit, président. 

Chichée. — Société privée ^ M. Quittot, président. 

Goulange-la-Vineuse. — Société de secours mutuels, M. Houdé, président. 

Héry. — Société de secours mutuels, M. Paulvé, président. 

Lignorelles. -> Société de secours mutuels, N , président. — La Fraternelle, 

M. Tremblay, président. 
Ligny-le-Châtél. — Société de secours mutuels, M. Feuiliey, président. 
MaillY-le-Château. — Société de secours mutuels, M. Prudot, président. 
Maligny. — Société des vignerons, M. Fauchenx, président. — Société de Saint- 

Ëloi et de Saint-Vincent, M. Roy, président. 
Montigny-la-Resie. — Société de secours mutuels, M Vincent, président. 
Mont-St-Sulpice, Bouilly, Chichy.— Société de secours mutuels, M. Mathieu, président. 
Ormoy. — Société de secours mutuels, M. Sourdillat, président. 
Pontigny. — Société d'aide mutuelle, agricole et yiticole, M. Lordereau, président. 

— Société de secours mutuels, M. Henry Dubois, président. 
Saint-Bris. — Société privée, D' Vannereau, président. 

Saint-Florentin. — Société de secours mutuels (hommes), M. Hermelin, président. 

— Société de secours mutuels (femmes), M"' Sauvegrain, présidente. — Société 
privée, M. Moiset, président. 

Samt-Sauveur. — Sapeurs-Pompiers, M. Préaudot, président. 
Seignelay. — Société de secours mutuels, M. Chérest, président. 
Toucy. — La Fraternelle, M. Giguet, président. 

Trucy-sur- Yonne. — Société de Saint-Vincent, M. De Massol, président. 
Val-de-Mercy. — La Fraternelle. M. Sempé, président. 
Vermenton. — Société de secours mutuels, M. Buneau, président. 
Villy. — Société de Saint- Vincent, M. Robinet, président. 
Vincelles. — Société de Saint-Vincent, M. Périé, président. 

Arrondissement d'Avallon» 

Âvallon. — Société d'assistance mutuelle, M. Béthery de la Brosse, président. 
Ghâtel-Gensoir. — Société de secours mutuels, M. Champion, président. 
L'Isle-s-Serein. — Société de secours mutuels, M. Vallée, président. 
Montillot. — Société de Saint-Vincent, M. Berthoux, président. 
Vézelay. -— Société de secours mutuels, M. Destutt de Blannay, président. 

Arrondissement de Joigny. 

Joigny. — Société de secours mutuels, M. Berthe, président. 

Aillant. — Société de secours mutuels, M. Roy, président. 

Armeau. — Société de secours mutuels, M. Gourlault, président. 

Bassou et Bonnard. — Société de secours mutuels, M. Bondouz. président. 

Béon — Société de secours mutue's, M. Vial, président. 

Bléneau. — Société de secours mutuels, M. Lemonnier Paul, président. 

Brienon. —Société de secours mutuels, M. Hurpeau, président. — La Prévoyante 

(femmes), Mme Moreau, présidente.— Société des sapeurs-pompiers, M. Parigot, 

président. 
Bussy-en-Olhe. — Société de secours mutuels, M. Loup, président. 
Cézy. — Société de secours mutuels, M. Griache, .président. 
Ghamy. — Société des sapeurs «pompiers, M. Chai le, |> résident. 
Chassy. — Société de secours mutuels, M. Gallet, président. 
Migennes. — Société des sa peurs -pompiers, M. Cloche, président. — La Prévoyance 

clés mécaniciens et chauffeurs au dépôt de Laroche, M. Foltre, président. 
Prunoy. — Société de secours mutuels, M. Ladoué, président. 
Rogny. — Société de la Prévoyance, M. d'Harconrt, président. 
Rogny. — Société de secours mutuels, M. Rousseau, président. 
Rousson. — Société d^ secours mutuel^^, M. Labbe, président. 
Saint-Cydroine. — Société de secours mutuels, M. Ternuel, président. 
Saint- Fargeau. — Société de tecours mutuels, M. Vacher, président. 
Saînt-Julien-du-Sault. — Société de secours mutuels. M. Coste, président. 
Villemer et Neuilly. — Société de secours mutuels, M. Hournon, président. 
Villeneuve-sur- Yonne. — Société de secours mutuels, M. Fontaine, président. — 

L'Union fraternelle des vignerons. M. Audry, président. 
ViUiers-sur-Tholon. — Société de ser<Hirs mutuels, M. Méry, président. 
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Arrondissement de Sens, 

Sens. — Caisse d'union, M. Landry, maire de Sens, président. •— Société de 
Saint-François-Xavier, M. Duchemm, président. 

Chéroy. — Société de secours mutuels, M. Regnault» président. 

Collemiers. — Société de secours mutuels, M. L. Colin, président. 

Etigny, — Société de Saint-Yincent, M. Grosset, président. 

Fontaine-la-GaiUarde. — Société de Saint-Vincent, M. de Fontaine^ président. 

GroD. — Société de secours mutuels, M. Grégoire, président. 

Michery. -^ Société des amis de l'ordre, M. Roblot, président. 

Paron. — Société de secours mutuels, M. Godnair, président. 

Pont-sur-Yonne. — Société de secours mutuels, M. i.'ournier, président. 

Saint-GIéfluent. — Société la Fraternelle, M. G. Pouteau, président. — Les Tra- 
vailleurs, M. £. Martin, président. 

Saint-Martin-du-Tertre. — Société de secours mutuels, M. Gagé, président. 

Soucy. — Société de secours mutuels, M. Cloué, président. 

Thorigny. — Société de Sain^Paul, M. Rayer, président. 

Yallery. — Société de Saint-Thomas de Cantorbéry, M. Bénard, président. 

Véron. — Société de Saint- Vincent, M. Moreau, président. 

YilIebleTin. — Société de secours mutuels, M. Brossard, président. 

Yilleoenve-la-Guyard. — Société de secours mutuels, M. Bordet, président. 

Villeneuve-r Archevêque. — Société de secours mutuels, M. Juste, président. 

Voisines. — Société de secours mutuels, H. Lhoste, président. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Tonnerre. — Société des sapeurs-pompiers, M. Jacob, président. — Société des 
oumers réunis, M. Régnier, président. — Société des vignerons (l''®)> M. Balréau 
président. — Société des vignerons (2«), M. Delinotte, président. 

Ancy-le-Franc. — Société des sapeurs-pompiers, M. Bidault^ président. 

Arçenteuil. — Société des travailleurs, l'abbé Lallement, président. 

Epmeuil. — Socfété La Fraternelle, M. Tranchant, présicfent. 

Nitry. — Société de secours mutuels, M. Lenoble, président. 

Noyers. — Société des ouvriers, M. Gautherin, président. — Société de secours 
mutuels, M. Foin, président. 

Poillj-8-Serein. — Société de secours mutuels, M. Boutrolle, président. 

Semgny. — Société de secours mutuels, M. Falateuf, président. 

AMooiatîon des anoiens élève» du Collègue d'Auxerre. — Fondée en 1859, cette 
association a pour but d'établir, entre les anciens élèves du collège d'Auxerre, un 
centre commun de relations amicales et d'assistance fraternelle et de coopérer en 
même temps, dans la mesure des res5^ources de la Société, au maintien de la haute ré- 
patation du vieux collège fondé par Jacques Amyot. Comité : MM. Puplan, pré- 
sident, à Yilleneuve-Saint-Georges ; Aubron, trésorier, notaire à Paris.— Membres*. 
MM. Binoche Félix, avocat à Paris; Droin Ernest, juge-suppléant au tribunal de 
commerce de la Seine ; D*^ Boucheron, à Paris ; Picot, juge de paix, à Paris ; 
Hilliaux, avoué à Paris. — Délégué général de l'Association à Aaxerre : M. Munier, 
ancien principal du Collège. 

AssooiAtion amicale des anoiens Élèves du Collègue et du Lycée de Sens. 

Fondée en 1^43, reconnue comme établissement d'utilité publique, par décret 

du 25 mai 1880. 

Comité d'administration pour l'année 1887-1888 : 
Commissaires à Paris: MM. Léon Robert, ^, 47, rue des Mathurins, président ; 
Lortat Jacob, 60, rue Riéhelieu, trésorier ; Chéreau Louis, 103, rue Montmartre, 
secrétaire ; Martin Charles, 20, rue de Verneuilj Mantelet Eugène, 10, rue de Ba- 
bylone ; Molieveaux Ernest, 41, boulevard Henri IV; Pelletier Charles, 4, bouler. 
Saiut-Audré; Chapelot Ernest jj(^, 1, rue du Louvre. 

Commissaires correspondants : à Sens : MM. Landry, \ice-président ; Délions 
Alfred, Salleron Alfred ^, D' René Moreau ; » à Joigny : M. Chandenier Louis ; — 
à Anxerre : M. Limosin ; — à Villeneuve-l'Archev. : MM. le D' Mathieu et Chardon ; 
— à Villeneuve-sur-Yonne : MM. le D' Esménard et Arsène fiondoux ; — à Bray- 
sur-Seioe : M. Penancier ^ ; — à Conrtenay : MM. Bailly et Drouet. 
Receveur à Sens : M. Alfred Julien. 

1889 10 
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ORPHÉONS. 


Direcfeors. 


Commanes. 

Directeors. 

Frontier. 


Saint-Fiorentioy 

Marliac. 

Perreau. 


Sens, 

Bertanche. 

N... 


Tonnerre, 

Merle. 

Vallée. 


Verffigny, 

Vallet. 

N 


Vil leneuYe-la-Goyard, 

, GbarroD. 

N.... 


Villeneuve-s-'S onne^ 

N... 

Buhour. 





SOCIÉTÉS MUSICALES 


Communes. 

Brienon , 

Chablis. 

Goulanges-s* Yonne, 

Germigny, 

Gurgy, 

Montigny, 

Neuilly. 

HARMONIES. 

Auxerre (Philharmonique). Vincent. 1 Sens, 
£griselles-le-Bocage, Hardoin. | Sens 

FANFARES. 

Aillant, 

Ancy-le-Franc, 

Andryes, 

Appoigny, 

Arcy-sur-Cure, 

Argenteuil, 

Arthonnay, 

Auxerre, 

Blénean. 

Les Bordes, 

Brienon , 

Bussy-en-Othe, 

La Celle-Saint-Cyr, 

Cerisiers, 

Chablis, 

Champignelles, 

Champlay, 

Charbay, 

Charentenay, 

Charny, 

Chassy. 

Chàtel-Censoir, 

Chaumot-Piffonds, 

Collemiers, 

Coulanges-bur-Yonne, 

Coargis. 

Gourion, 

Courson, 

Crayant, 

Dannemoine, 

Diges. 

Dixmont, 

Domats, 

Eglény, 

Egriselles-Ie-B 

Epineuil, 

Étigny, 

Flenry, 

Gron, 

Guerchy, 

Gnillon^ 

Héry, 


Bilenn. 

Irancy, 

Amand. 

Joigny, 

Boisseau. 

La Chapelle-V.-Forét, 

Desgranges. 

La Ferté-Loupière, 

Bazin. 

Lavau, 

Douillet. 

LUsie-sur- Serein. 

Lorot. 

Ligny-le-Chfttel, 

Plessis. 

Loozc, 

Loup. 

Mailly-la-Ville, 

Sen anges. 

Mailly-le-ChIteau, 

Mérot. 

Maligny, 

Frontier. 

— — 

Larriyée. 

Michery, 

Franjou. 

Migé, 

Rigault. 

Migennes, 

Boucheron. 

Mon tacher. 

Cotlé. 

Montallery, 

N... 

Montigny, 

Gage. 

Montréal , 

Renaud. 

Mont-Saint-Sulpice, 

Gach. 

Noyers. 

Gallet A. 

Orgy, 

Gagné. 

Paroy-sur-Tholon, 

Labbe. 

Passy, 

Guichard. 

Poilly, 

Lescur. 

Pont-sur- Yonne, 

Armenaud. 

Qnarré-les-Tombes. 

Cajon. 

Ravières, 

Jarry. 

Samt-Bris, 

Petit. 

Michecoppin. 

Saint-Cyr-ies-Colons, 

Brouillard. 

Saint-Fargeau, 

Daguin. 

baint-Florentin, 

N... 

St-Martin-du-Tertre, 

N... 

St-Martin-s-Oaanne, 

Tourlier. 

Saint-Vaiérien, 

Gallot. 

Seignelay, 

Guichard. 

Senan, 

Juflin. 

' Les Sièges, 

Dnfey. 

— 

Rousset. 

Sergines^ 

N... 

Tanlay, 

Lombard. 

Tonnerre, 

Coquard. 

Toucy, 


Bardin. 
Rousset. 


Guillaume. 

Odinot. 

N... 

Besançon. 

Berry. 

A. Rétif. 

Madelin. 

Fouchy, 

Brisedoux. 

Boisante. 

Laroche. 

Tnpinier. 

Petit. 

O. Verain. 

Gornn. 

Remonte. 

Fort. 

Clerc. 

Collas. 

Duguet. 

Langin. 

N 

RobichoD V. 

de Villebichot. 

N... 

Leroux. 

Lohbé. 

Tizien. 

MiégeWile. 

Gitaudin. 

Hivert. 

Hervier. 

Marliac. 

Lefort. 

Echard. 

N.. • 

Delagneau. 

Fil lot. 

Tonnelier. 

N... 

Prin. 

N.... 

Perruche! . 

Cotté. 
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Vaity-IeS'ATaUon. Ploreot. 

Vaumorty Aiotte. 

Vermenton, Perso n. 

Véron, Grenet. 

Vëzelay, Grange. 

Villeblevin, N... 


VilleoeuTc-PArcheT., Pâtissier. 

— Dechambres. 

VillenenTe-B-Tonne, Viaalt. 

Viacelles, Moutardier. 

Vinoenf, Bertauche. 

Voatenay, Sadoofils. 


Correspondant de PAnnuaire général de la musique, des Sociétés chorales et in8« 
irnmenules : Lucien Viollet, 4ii ^oe de Paris, à Avzerre. 

Agents de la Société des auteurs lyriques : Vigreux, k Auxerre ^ Odobé, ft ATaK 
Ion ; ThéTenot, à Joigny ; Lorin, à Sens ; Grassat^ à Tonnerre. 




TROISIÈME PARTIE 


STATISTIQUE. SCIENCES ôc ARTS 


À 


TROISIÈME PARTIE 
STATISTIQUE, SCIENCES ET ARTS. 


DICTONS ET SOBRIQUETS POPULAIRES 

» 

SE RAPPORTANT A DIFFÉRENTS PATS DU DEPARTEMENT 

DE L YONNE. 


Autrefois Tusage des Dictons et des Sobriquets appli- 
qués aux groupes de population a été très répandu dans 
la plupart et peut-être dans la totalité des provinces de 
France. A quelle époque remonte cette coutume ? Proba- 
blement à des dates variées, suivant les circonstances qui 
se sont présentées. On a cherché à l'attribuer particu- 
lièrement aux temps de discordes civiles. M. Tabbé 
Corblet, dans un travail inséré dans les Mémoires de la 
Société des Antiquaires de Picardie (1851), dit : « Les 
« dictons et sobriquets relatifs aux nations, aux pro- 
« vinces et aux localités ont été imposés par la haîne, 
« l'envie, la raillerie, la malice, et ce sont là de fort 
« mauvais parrains. Ils naissent aux époques de guerre, 
« de confusion et de désordre. Le xiv' siècle fut fécond 
« en dictons injurieux et en surnoms mal sonnants. Du 
« temps de la féodalité, certaines provinces, certaines 
« villes, certains hameaux se poursuivaient d'une aver- 
« sion réciproque. Quand les châteaux forts n'étaient 
« point armés en guerre, c'était Tépigramme qui rem- 
« plaçait Tarbalète. » — Qu'il y ait un çrand fond de 
vérité dan» ces assertions cela paraît mcontestable ; 
mais que l'on fasse rentrer dans ce système d'explication 


tous les dictons et tous les sobriquets voilà qui serait par 
trop exclusif. D'abord, il est bien peu de ces surnoms (si 
tant est qu'il en soit] qui portent une date de nais- 
sance et surtout une marque de fabrique. Un grand 
nombre se prêtent à une interprétation flottante et 
peuvent être reportés à une époque indéterminée. En 
second lieu, il s'en faut que tous ces baptêmes fantaisistes 
aient été pris par ceux qui en étaient l'objet^ et à plus 
forte raison par les parrams, dans un sens ironique. S'il 
en eût été amsi comment comprendre que, loin de s'en 
froisser^ nombre de pays s'en faisaient un titre de distinc- 
tion dont ils se plaisaient à se décorer. Aussi bien voit-on 
que beaucoup de Compagnies d'arcbers et d'arbalétriers 
tenaient à nonneur de prendre pour devises les sur- 
noms donnés aux villes auxquelles elles appartenaient. 
Exemples : Auxerre, les Buveurs ; Beaune, les Anes ; 
Beaumont, les Chaudronniers ; Mantes, les Chiens ; 
Meaux, les Chats; Meulan, les Hiboux; Paris, les Ba- 
dauds ; Poitiers, les Gourmands ; Verdun, les Fénéanls ; 
Vitry-le-François, les Gascons, etc., etc. La Compagnie 
d'arc de Braine (ville dont les habitants étaient appelés 
Corbeaux) avait à sa tête un marqueur qui portait un 
Corbeau vivant. Celle de Crépy-en-Valois (pays qui avait 
pour sobriquet les Cachons) se faisait précéaer d'un 
cochon porté dans une cage (1). 

D'autre part, une grande quantité de dénominations ne 
sont, comme on le verra, que des épithètes tirées des 
productions d'un pays, de son genre d'industrie princi- 
pale, des modes d exploitation et de transport en usage, 
même de la culture d un art. Selon toute vraisemblance, 
la règle qui présida à toutes ces qualifications fut aussi 
ondoyante, aussi capricieuse que celle qui détermina 
pour les individus les noms patronymiques. Quand, aux 
XII® et xni* siècles, s'établirent les noms de famille héré- 
ditaires, en remplacement des noms purement personnels, 
ces nouvelles appellations eurent un caractère significatif. 
Elles furent l'expression des qualités ou des défauts 
physiques, moraux ou intellectuels ; elles eurent pour 

(i) Dictons et Sobriquets populaires des départements de 
r Aisne, de FOise et de la Somme, par Ylliatud. 


objet d'indiquer la place qu'on occupait dans la famille 
ou dans la société, les honneurs, les professions, le lieu 
de naissance ou d'habitation, etc.. Pareille diversité de 
causes dût exister dans l'application de sobriquets aux 
groupes de population. Il convient donc de rejeter 
comme trop étroit tout système qui tendrait à faire sortir 
tous ces surnoms d'une source unique. La seule unité 
qu'on y doive reconnaître, c'est cet instinct qui porte 
l'homme, dans l'inventaire qu'il fait des êtres et des cho- 
ses qui l'entourent, à tout marquer d'un sceau distinct 
et caractéristique. On s'en convaincra en parcourant la 
liste qui va être dressée. 

I. 

DICTONS. 

Ouvrons cette liste par deux dictons qui, réunis, 
s'appliquent à la plus grande partie du département de 
l'Yonne, laquelle est composée, comme l'on sait, de 
démembrements des anciennes provinces de Bourgogne 
et de Champagne. 

PREMIER DICTON 

« Bourguignon salé, 
• L'éjpée au côté, 
<( La barbe au menton, 
a Saute Bourguignon. » 

Quelle peut bien être l'origine de ce quatrain? — Pour 
suppléer à la certitude le nombre des explications n'a 
pas fait défaut. 

i^ Guillaume Paradin, dans ses Annales de Bourgogne 
(XVI* siècle), a prétendu que Tépilhète de salés fut appli- 
quée aux Bourguignons à cause du sel qu'ils reçurent au 
baptême lors de leur conversion au christianisme, sous 
Théodore-le-Jeune (427). 

a** Etienne Pasquier dit que les Bourguignons ont été 
« par moquerie appelés salez, parce qu'à l'occasion de 
« leurs salines et semblablement de leurs frontières, ils 
« avaient de tous temps infinies querelles avec les Allè- 
ge mands, leurs voisins, qui, les voyant en ce point pi- 
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a quez de continuer leurs discordes à Toccasion du sel, 
« s'induisirent facilement à les appeler salez. ^ 

3** D'après Jean de Serres (Inventaire de l'histoire de 
France) f la qualification de salés est due au fait histo- 
rique suivant : En 1421, Jean de Châlon, prince 
d'Orange, s'empara d'Aiguemortes pour le compte de 
Philippe de Bourgogne et y laissa une garnison de trois 
compagnies de Bourguignons. Les habitants, fidèles à 
Charles VII, se soulevèrent et passèrent au fil de l'épée 
tous les Bourguignons. Après le massacre, soit pour 
conserver les cadavres afin de les montrer au Roi quand 
il viendrait dans leur ville (1), soit par crainte que la 
décomposition de tous ces corps n'amenât une épidémie, 
ils les coupèrent en morceaux, les salèrent et les dépo- 
sèrent dans une grande cuve en pierre que, de son temps, 
observe Jean de Serres, on montrait encore. 

4** Suivant Le Duchat, l'appellation vient de la salade 
ou bourguignotte, espèce de casque que portait, au xvi* 
siècle, la milice bourguignonne. 

5** Dans ses Archives historiques^ statistiques et litté- 
raires de Lyon, M. le docteur Vallot propose cette autre 
explication ; « Les Bourguignons, tribu de la Germanie, 
« avant de passer le Rhin pour venir se fixer dans les 
« Gaule, demeurèrent assez longleimps sur les rives de 
« la Saale, en Franconie, après en avoir chassé les Cattes, 
« tribu des Francs Saliens qui Toccupaient. A cause du 
« lieu de ce séjour, Tépithète de Salii fut donnée aux 


(1) Le procédé employé par les gens d'Aiguemortes était celui 
dont on usait pour conserver les corps, à cette époque où l'art 
de l'embaumement avait été perdu. 

Voici ce que dit à cet égard l'historien Juvénal des Ursins, au 
sujet de Henri, roi d'Angleterre et prétendu roi de France, mort 
à Vincennes en 1422 : « Son corps fut mis en pièces et bouilli 
dans un chaudron, tellement que la chair se sépara des os ; l'eau 
fut jetée dans un cimetière, et les os avec la chair furent mis 
dans un coffre avec plusieurs espèces d'épices et de choses odo- 
riférantes et sentant bon. » 

C'est probablement sur ce genre d'embaumement grossier que 
reposait le privilège réservé aux porteurs de sel, qu'on appelait 
àannoîUirSy de porter le corps des Rois depuis Paris jusqu'à 
Saint-Denis. 11 est supposable que ces hannouars pratiquaient 
eux-mêmes l'embaumement, ou pour mieux dii'e la salaison. 


« SourguignoDSy et les commentateurs, fort ignorants en 
« géographie, ne sachant pas que le mot Saiii signifiait 
« Salions, c'est-à-dire habitants des rives de la Saaie, 
« ont cru que Salii, Salions, venait de Saliti, Salés, et 
« de là les mille et une fables brodées sur cette plaisante 
« équivoque ». 

6** Enfin, un autre commentateur, dans une interpré- 
tation oui pourrait bien dénoter plus d'amabilité à 
regard clés Bourguiçnons que de science critique, essaie 
intrépidement d'expliquer tout le quatrain cité plus haut. 
« Les querelles continuelles, dit-il, que les Bourgui- 
« gnons ont eu à soutenirfcontre les ennemis de la Fran- 
« ce, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, motivent suffisam- 
« ment les expressions de répée au côté et de barbe au 
« menton qui conviennent à aes gens de ^erre. Quant 
« à l'épithète de salés^ il y avait autrefois un peuple 
« spirituel entre tous les peuples de la Grèce, les Athé- 
« mens, ces Français de l'antiquité. Leur esprit était 
« plein de saveur et le sel de leurs plaisanteries élait de 
« si bon goût qu'il est devenu proverbial et qu'on disait 
« et qu'on dit encore 7e se/ attique. — Or en France, si 
« l'esprit est partout, il varie, suivant les provinces, 
« dans sa forme et sa manière. Dans les différentes va- 
« riétés de lespnt français, l'esprit du Bourguignon a 
« son cachet particulier; il est comme ses vins, il est 
« corsé, il a du montant, il a du bouquet. Et puisque 
ik le mot sel est, au figuré, le synonyme du mot esprit^ de 
41 l'esprit de la Bourgogne, où les gens d'esprit sont aussi 
« nombreux que les ceps de vigne, n'aurait-on pas dit, 
« n'a-t-on pas le droit de dire : le sel bourguignon ? » 

De toutes ces conjectures que faut- il penser? Laquelle 
est la vraie ou du moins la plus vraisemblable? Si toutes 
sont spécieuses aucune n'est concluante. Aussi le plus 
.sûr est-il de réserver le jugement de l'avenir en disant 
avec Brid'Oison : k II y a là un pd-â-té. » 


DEUXIEHE DICTON : 


— « Quatremngt'diayneuf moutons et un Champenois 
font cent. . . moutons. » 

Pour atténuer ce dicton quelque peu impertinent, plu- 
sieurs écrivains, champenois surtout, ont cherché une 
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explication historique, qu*ils ont, bien entendu, fini par 
trouver. Lorsque Jules César, disent-ils, fut établi en Gaule, 
il dispensa d'un certain droit frappé sur les moutons, à 
rentrée de la ville, tout troupeau qui ne serait pas com- 
posé d'au moins cent têtes. Les paysans de Champagne 
[moins Chamvenois que semble Tindiquer le dicton) 
imaginèrent ce ne mettre dans chaque troupeau que 
quatre-vingt-dix-neuf moutons. César, se voyant joué, 
répondit à la ruse par une autre ruse, et décréta qu'à 
Tavenir le Dindenault conducteur serait compté comme 
membre du troupeau. 

Si ingénieuse que fût l'interprétation, certain^ scep- 
tiques se sont permis de douter que le vainqueur de la 
Gaule soit descendu dans des détails si infimes de 
fiscalité. On eût pu leur objecter, à vrai dire, que Charle- 
magne, qui avait sur les bras d'aussi grosses affaires 

3ue César, ne négligeait pas de s'occuper du produit 
e ses basses-cours et de ses potagers. Pour couper 
court à toutes controverses, de nouveaux commentateurs 
essayèrent de mettre au compte de Thibaut IV de Cham- 
pagne le fait attribué précédemment à César. Suivant 
eux, ce fut ce comte, dont l'esprit habitait moins les 
hauteurs aue celui de César, qui, pour subvenir aux 
dépenses ae ses fêtes somptueuses, imagina la finesse 
imputée d'abord au conquérant romain. — Cette seconde 
explication n'a qu'un petit défaut, c'est que le dicton 
existait, paraît-il, avant qu'il ne fut question de Thi- 
baut IV. 

Voici enfin une troisième version proposée par M. Lais- 
nel de la Salle dans ses Croyances et Légendes : « La locu- 
« tion Vervecum patriày qui signifie, à volonté, pays des 
« moutons expatrie des imbéciles, était fréquemment em- 
« ployée par les anciens pour désigner certains territoi- 
re res dont Tair épais, très favorable aux troupeaux, pas- 
« sait pour hébêter les hommes. C'est par suite de 
« cette croyance que la Béotie chez les Grecs et la Cam- 
« panie chez les Latins étaient regardées comme la patrie 
« des sots. Il y a tout lieu de croire que les habitants de 
« nos diverses* Champagnes françaises qui portent, dans 
m nos vieilles chartes, le nom de Campant^ sous lequel 
€ étaient connus les Champenois romains, ont été victi- 
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« mes de cette opinion. L'homonymie aura perpétué le 
« préjugé. » 

— « Ma fille, ne passe pas les rivières, 
« Ou sous ta cotte les étrivières, » 

disaient les habitants de TAvallonnais dans leur haîne 
des Nivernais. Il paraît même que les pères de famille 
d'Avallon ne s'en tenaient pas aux conseils commina- 
toires contenus dans ce distique ; ils allaient, le cas 
échéant, jusqu'à déshériter celles de leurs filles qui 
prenaient des maris au-delà de la Cure et de l'Yonne. 
L'abbé Courtépée (1 ) assigne à ce proverbe l'origine sui- 
vante : « Le roi Charles VII, en guerre avec le duc 
« Philippe-le-Bon, se rendit maître d'Avallon et y mit 
« garnison sous le commandement de Jacques d^Epailly, 
« dit le capitaine Fort-Epice. Les troupes de Philippe-le- 
« Bon les assiégèrent. Fort-Epice, craignant l'assaut, se 
« sauva de nuit par une fausse porte et laissa la place à la 
« discrétion des Bourguignons. Les femmes et les citoyens 
« furent traités avec beaucoup d'insolence de la part du 
« soldat. La lâcheté du capitaine des Nivernistes et son 
« insolent procédé envers les dames d'Avallon, la veille de 
« sa fuite, dans un bal, produisirent une haîne irrécon- 
« ciliable entre TAvallonnais et le Nivernais. » — Tout ceci 
est fort bien. Par malheur pour le savant abbé, dans 
l'étude approfondie qu'a faite M. Challe (2) du siège 
d'Avallon en 1433, son récit est controversé. Par suitiB, 
l'explication du proverbe pèche par la base. Trouve donc 
(jui pourra. Ce qui importe avant tout, c'est de ne pas 
iausser Thistoire. 

— Si Ton en croit Tarbé (3), c'est chez nous qu'il faut 
venir chercher l'origine de ce dicton si répandu : « Deve- 
nir dévêque meunier. » — A une certaine époque du 
XVI' siècle, le moulin de Véron et la fontaine de Saint- 
Gorgon appartenaient à Jacques Spifame. abbé de Saint- 
Pauî-lez-Sens, seigneur de Passy et depuis évêque de 

(1) Description géographique et historique de la Bourgogne. — 
Notice sur Avallon. 

(2) Le Siège d'Avallon en 1433, Annuaire de TYonne^ 1858. 

(3) Almanach de Sens, 1808 et 1834. 
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Nevers (1). L'existence de Spifame fut des plus mouve- 
mentées. Après avoir embrassé le protestantisme, il finit 
ar être décapité à Genève en 1566. Sa conduite privée 
ut aussi très licencieuse. Diaprés une tradition du pays, 
il avait enlevé une jeune meunière du moulin de Véron, 
et comme,» avant d arriver à ce rapt, Tévêque de Nevers 
avait dû fréquenter souvent le moulin pour séduire la 
meunière, on en vint à dire qu'il se faisait meunier. D*où 
le dicton : « Devenir (Tévéque meunier. » 

— A cette fontaine de Véron se rattache un autre dic- 
ton : « Enfants de Véron^ trempons la pêche. » En voici la 
cause : Au commencement du xvii^ siècle, quelques sol- 
dats cantonnés aux environs de Véron, se promenant 
dans les champs, firent une razzia de pèches, brisèrent 
les pêchers et se livrèrent à toutes sortes de ravages. 
Plusieurs habitants qui les virent se jetèrent sur eux, 
s'en emparèrent, et, dans leur fureur, les jetèrent dans la 
fontaine en criant : « Trempons la pêche. » Mais les ofiB- 
ciers n'acceptèrent pas ce mode àe justice sommaire. 
A quelques jours de là, ils envoyèrent a Véron même une 
compagnie de soldats à discrétion. Le mot dit assez ce que 

ut être la chose. Pour se délivrer des discrétionnaires, 
es habitants se résignèrent à payer une rançon considé- 
rable. Depuis là, les charitables habitants des pays voi- 
sins ne manquèrent pas de rappeler à tout propos aux 
Véroniens leur infortune en leur disant, selon le mot 
dont ils s'étaient servi : « Enfants de Véron^ trempons la 
pêche. » 

— « S'agiter comme un iiable dans un bénitier » est un 
dicton dont nous avons peut-être droit aussi de nous 
attribuer Torisine, en invoquant un acte de saint Bond, 
ermite près de Sens, au vu® siècle : Un jour que le 
Diable était venu le troubler pendant qu'il disait son 
office, saint Bond enleva le fâcheux par les oreilles et le 
plongea dans un bénitier qui était près de lui. Même, 
pour s'assurer une trêve de quelque durée, il plaça 
son bréviaire sur le Diable et le fit ainsi rester dans le 
bain pendant quinze jours. Le malin chroniqueur qui a 

(1) C'est à Spifame que Du Bellay dédia le petit poème en vers 
latins qu'il composa sur la fontaine de Saint-Gorgon. 
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conté l'aventure. assure (jue rteii n'était plû plaisant que 
de voir la figure de ce diable qui levait^ le plus quil pou-- 
vait, ses grandes oreilles d'âne hors de leau, car il craint 
phs ïeau bénite^ ajoute-l-il, que le feu d^enfer. — Les 
Religieux de Tancienne abbaye de Sainte-Colonibe-lez- 
Sens avaient fait placer dans leur monastère un remar- 
quable bénitier sur lequel cet épisode était reproduit en 
bas-relief. Ad perpétuant rei memoriam, portait une 
inscription. 

— Dans le pays Sénonais est répandu ce dicton : 
« Etigny ou la bique a pris le loup. » — Voici l'aventure 
qui l'a fait naître (1) : Un dimanche du mois d'octobre 
1670, des chèvres paissaient dans un petit bois, près du 
cimetière du village. Un loup qui les guettait depuis 
longtemps arrive et en poursuit une avec acharnement. 
La chèvre se sauve vers 1 église, en pousse avec ses cornes 
la porte qui s'ouvre et se referme quand elle est entrée. 
A son tour, le loup pénètre dans l'église et cherche à 
s'emparer de la fugitive. Celle-ci monte sur l'autel où, 
sautant alternativement de côté et d'autre, elle amuse le 
loup qui exécutait les mêmes mouvements. Pendant ce 
temps, quelques habitants surviennent et se rendent 
maîtres du loup. — Pour perpétuer la mémoire de cet 
évènennent on 1 a représenté en peinture sur les murs de 

église. 

•— Des habitants de Tonnerre on disait : « Habit de 
velours^ ventre de son », voulant sans doute marquer par 
là que les Tonnerrois sacrifiaient au désir de briller des 
ressources qu'ils auraient pu employer pour des besoins 
réels. — Ce dicton s'appliquait également à plusieurs 
autres villes de France, par exemple à Tours et à Alen- 
çon. 

— D'après Restif de la Bretonne [Monsieur Nicolas)^ à 
Nilry, autrefois, le nom favori pour les filles était Catin^ 
comme celui de Marthon, prononcé Mathron^ était, à Sacy, 
le nom le plus en usage ; d'où le proverbe : 

Des ribans aux Catins de Nintry, 
Des galottes aux Mathrons de Sacy. 


(l)Tarbé, Recherches historiques sur ledépartement de VTonne, 
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€ Ce qui exprime, ajoute-t-il, les deux- caractères. Lesr 
« filles de Nitry n'aiment que la joie, la danse, les ru- 
ic bans : aussi sont-elles toutes battues et nialheureuses 
« en ménage ; les filles de Sacy sont sérieuses, laborieu- 
« ses, elles veulent du solide, figuré par les calottes qui 
<c sont des morceaux de pâte cuits dans du lait et le plus 
m rassasiant de tous les mets. » 

IL 

SOBRIQUETS. 

Les Sobriquets étaient encore bien plus répandus que 
les dictons. Il est à noter, toutefois, que l'usage ne s en 
rencontre ni dans TAvallonnais, ni dans la Puisaye. En 
doit-on conclure qu'on était pllis charitable dans ces 
contrées qu'ailleurs, ou que la malignité se donnait 
carrière par un autre tour? Sans se faire par trop l'avocat 
du diable on pourrait peut-être prétendre que cette 
dernière supposition est la plus fondée ; car il existe dans 
ces deux pays certaines coutumes qui ne dénotent pas 
plus d'indulgence pour le prochain que dans le reste du 
département. Abstenons-nous cependant de tout procès 
de tendance et ne nous occupons que des faits. 

Les sobriquets, on le sait, consistaient en surnoms 
tirés de sources variées : faits historiques, occupations, 
habitudes, travers. Par une symbolique inconsciente on 
appliquait aussi à des groupes de population des noms 
d animaux pour caractériser ses états d'esprit et de 
caractère, faisant ainsi, bien avant que le Fouriérisme ne 
fût né, de T analogie passionnelle sans le savoir. 

A tout seigneur tout honneur : commençons par le 
chef-lieu du déparlement. — On appelait les Auxerrois 
les buveurs, « Li buveor d'Àucerre », disait-on, dès le 
XII* siècle. Plus tard même, on y ajouta ce proverbe : 

« Les gens (TAucerre enfants du vin, 

« Apres de la g'ueule et légers de la main, » 

A supposer que ce fût vrai, quels étaient les vrais cou- 
pables? N'étaient-ce pas vous, crûs de la Chaînette, de 
Migraine, de Boivin, qui, de longue date^ avez arraché à 
un de vos nourrissons ce cri enthousiaste : 
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De tous les vins de la Bourgogne, 
Vive le bon vin d*Auxerrois ! 
Qui le méprise est un yvrogne, 
C'est le breuvage de nos Roys. 

Les Auxerrois étaient aussi surnommés les Foireuœon 
Fotrards, à cause des importantes foires qui avaient lieu 
dans la Ville depuis un temps très reculé. La plus 
fameuse se tenait au mois de mai. De là le nom de 
Calendes de mai eiy par corruption, Chalendemai qui lui 
fut donné. Elle fut fondée, suivant labbé Lebeuf, parle 
concours de la population qu'attirait le tombeau de saint 
Amatre, évêque uAuxerre au v** siècle, inhumé dans iin 
oratoire que Tévêque avait fait construire en cet endroit. 
«^On sçait, dit le savant historien, que les Reliques 
« qui étaient à Saint-Denis, proche Paris, au ix® siècle, 
« attirèrent tant de peuples vers le milieu du mois de 
« juin, que ce lieu n'aurait pas été capable de fournir 
« à leur subsistance si les étrangers n'eussent apporté 
« de quoi vivre. Les pèlerins se munissoient donc de 
« tout ce qui leur étoit nécessaire et ils apportoient en 
« même temps plusieurs sortes de marchandises qu'on 
« débitoit les jours suivans. 11 en fut de même à 
« Auxerre (1). » — Cette foire de Saint-Denis qui, soit 
noté en passant, tenait, non pas au mois de juin, comme 
le dit Lebeuf, mais au mois d'octobre (2), s'appelait 
Forum Indictum ou, en langue vulgaire. Vindicte d'où 
lui est venu le nom de Landit sous lequel elle est restée 
populaire. Auxerre avait aussi sa foire du Landit établie 
dans une autre partie du bourg de Saint-Am^tre. Elle 
était particulièrement destinée au commerce de la taur 
nerie ou de la pelleterie. On l'appelait, au xu® siècle, la 
foire de Tanneto, Suivant Lebeuf, elle fut transférée, en 
1166, par le comte Guillaume III, auprès du château. 
Le même historien attribue à leur concentration succes- 
sive autour du palais des Comtes l'état de prospérité des 
différentes foires qui avaient lieu à Auxerre. Il est 


(1) Préface de V Histoire de la Prise d* Auxerre par les Hugue- 
nots y par l'abbé Lebeuf. 

(2) Histoire des classes ouvrières en France depuis la conquête 
de Cisar jusqu'à la Révolution^ par £. Levasseur. 
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regrettable qu'il ait oublié d'en donner les raisons que, 
pour notre part, nous n'apercevons pas très bien. 

— Les habitants de Sens étaient surnommés li chan- 
teor, délicat hommage rendu à une Ville qui compta 
parmi ses enfants nombre de musiciens religieux, dont 
quelques-uns sont restés célèbres. Ce développement de 
qualités musicales fut dû, parait-il, à la culture savante 
donnée aux chantres de Sens pour soutenir la rivalité 
qui s'était établie entre plusieurs églises, en tête des- 
quelles était celle d'Orléans (1). « La métropole, dit 
« M. le vicomte de T. Montalembert (2), ayant adopté le 
« déchant, qui était la musique du xu® siècle et des sui- 
« vants, s'appliqua à en assurer l'exécution par tous les 
« moyens possibles et fit dresser des musiciens spéciaux 
« pour vaincre sa rivale d'Orléans. La semaine de Pâques, 
« on chantait les morceaux d'église sur une note plus 
« élevée, ce qui attirait force amateurs, donnait au chant 
« un attrait tout particulier et faisait dire que Sens donnait 
« le ton à tous les autres chapitres. » — Mais le Malin se 
glissant partout, à la caresse on joignit un petit coup de 
griffe, et l'on dit également : les grenouilles..., sans aoute 
pour marquer que cette terre promise du plain-chant ne 
produisait pas que des virtuoses. A moins pourtant que 
cette qualification de grenouilles fasse tout simplement 
allusion à la çrande quantité d'eau que la Vanne four- 
nissait à la Ville. S'il en est ainsi, il faut reconnaître que 
la Ville de Paris a généreusement travaillé, il y a quel- 
ques années, à décharger Sens de ce dernier sobriquet. 

A Joigny, les Mailbtins. — Deux explications ont été 
proposées au sujet de ce surnom. Selon Tarbé, il y faut 
voir un symbole professionnel de la tonnellerie qui 
s'exerçait sur une grande échelle dans ce pays vinicole. 
D'autres font intervenir une cause historique. D'après la 


(1) Malgré leur mérite de maîtres-chanteurs, les habitants 
d'Orléans ne réussirent jamais cependant qu'à conquérir le sur- 
nom de Bossus : ce qui a fait dire à La Fontaine que la nature 
avait transporté les montagnes de la Beauce sur le dos des Orléa- 
nais. — On lit dans un vieux rituel d'Orléans que le curé deman- 
dait à Dieu de préserver ses paroissiens des bosses. 

(2) Des différents Droits et Coutumes dans le département de 
l'Yonne, Annuaire de V Yonne i858. 
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tradition, disent-ils, au plus fort des discussions entre les 
Armagnacs et les Bourguignons, Guy de la Tréraouille, 
comte de Joigny, prit parti pour les premiers, au grand 
déolaisir des Jovmiens, et voulut introduire dans la 
Ville quelques troupes de la faction qu*il favorisait. 
A cette nouvelle les nabilants se soulevèrent, marchèrent 
sur le château, tuèrent le Comte, armés seulement de 
fourches, de bâtons et de maillets : de là le nom de Mail- 
lotins donné aux Joviniens. — Quelle que soit, au reste, 
sa véritable signification, un maillet figure dans Técus- 
son de la Ville. 

Les habitants de Villeneuve-sur- Yonne étaient dénom- 
més les EibouoD. — Tarbé, dans ses Recherches histo- 
riques sur le département de F Yonne, donne du mot Tin- 
terprétation suivante : « Le 27 janvier 1 594, l^illeneuve- 
« le-Roi fut pris par les sieurs de Champlivanl et de 
« Tonnerre ; il était déjà grand jour quand les troupes y 
« entrèrent. Les habitants se rendirent. Il est à remar- 
« guer que la circonstance de Theure à laquelle la Ville 
« iut prise (en plein midi) fut cause que les soldats, par 
« dérision, la surnommèrent Villeneuve V Endormie. De 
« là peut-être le sobriquet de Hiboux donné par les habi- 
« tants des environs à ceux de Villeneuve -le-Roi, parce 

Iu*en plein jour ils ne s'étaient pas aperçus de l'appro- 
le des ennemis. — A propos de ce sobriquet, nous 
« rapporterons, continue l'historien sénonais, une anec- 
« dote bien connue à Villeneuve et dans les environs. Un 
« prédicateur, d'un caractère fort jovial, auquel les habi- 
« tants reprochaient de les appeler trop souvent Hiboux, 
« dit qu'il les appellerait ainsi même en chaire. On Yen 
« défia et même Ton en fit la gageure. Dans le cours 
« de son premier sermon, venant à parler de Lazare et 
« du mauvais riche, il s'écria ; « Dites-moi, Messieurs 
« de VilIeneuve-le-Roi, qu'est devenu Lazare ? 11 est au 
« milieu du Paradis, séjour des âmes vertueuses. Qu'est 
« devenu le mauvais riche ? Il est au milieu des enfers ; 
i< il y est consumé par des feux dévorants. Il bout (hi- 
« boux), Messieurs de Villeneuve-le-Roi, il bout dans la 
« chaudière bouillante, au milieu des flammes éternel- 
« les. » 
Les Yeaux de Saint-Julien-du-Sault. — Nous allions 
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entendre ce mot dans le sens peu flatteur que lui ont 
donné les anciens auteurs satyriques, quand un avisé 
habitant de Saint-Julien nous a présente avec tant de 
conviction une autre interprétation que la sentence nous 
est tombée des mains. Voici, selon lui, quelle est Tori- 
gine de ce sobriquet : Un jour, au siècle dernier, des 
cabotins de passage voulaient donner une représentation 
dans une grange. Trouvant qu'à l'heure fixée les specta- 
teurs se présentaient en trop petit nombre, de dépit ils 
les enfermèrent dans la grande et s'en allèrent en lançant 
Tanathème contre la population. A quelques pas de là ils 
rencontrèrent des bouchers en tournée d'approvisionne- 
ment et leur dirent : « Voulez-vous des veaux T Entrez 
dans cette grange ; vous en trouverez de la plus belle 
venue. » Ils remirent la clef de la grange aux bouchers 
qui naïvement pénétrèrent dans la grange, et, en fait de 
veaux, trouvèrent les spectateurs ahuris. 

Toute originale qu'elle soit, cette explication est encore 
loin de rivaliser avec celle donnée pour les habitants de 
Grandrieui (Aisne), à propos du même sobric^uet. 
« Dans l'ancien temps, dit M. Ylliatud (1), le syndic ou 
« maire était élu chaque année, et tous les habitants de 
« la commune pouvaient prétendre à cette dignité. Le jour 
« fixé par la municipalité pour l'élection était annoncé 
« dès le matin, et Ton devait se réunir dans un endroit 
« fixé dans les champs, chacun ayant soin de s'attacher 
« une botte de foin dans le dos. Alors tous s'alignaient 
« et, le silence étant établi, on faisait partir d'une cer- 
« taine distance un veau qui accourait sur les bottes de 
« foin. Le porteur de celle à qui il s'adressait était élu 
« maire. De là l'origine du dicton : Les Viatix de Grm- 
« drieux. » 

Les habitants de Pontigny étaient connus sous le nom 
d'Enfants de Moines ^ probablement par application de 
cet apophtegme de Rabelais, que « Vombre aune abbaye 
est féconde. » 

A Chéu, à Montigny-le-Roi, les Sorciers. — Les 

(1) Dictons et Sobriquets populaires des départements dfi 
VAisne, de VOise et de la Sommey par Ylliatud. Noyon, 1887. 


épreuves d'ordalie subies par plusieurs habitants de ces 
pays indiquent assez le motif ae ce surnom (1). 

Même sobriquet était donné aux gens de Yaumort. 
Comme pièces a conviction, autour du pays se trouvent 
plusieurs pierres dont les noms dénotent q^ue la sor- 
cellerie y était très florissante : la pierre au diable ou du 
sabbat, la borne du sabbat, la borne aux sorciers, etc. 

Pareil surnom encore aux habitants de La Beugnon, 
hameau d'Arcy-sur-Cure. Il y a une dizaine d'années, 
Tun d'eux ayant été traité de sorcier, appela l'insulteur 
devant le juge. Là, il expliqua qu'autrefois, en effet, il 
avait été sorcier, mais que depuis plusieurs années il 
avait renoncé à Satan et à ses œuvres. L'insulteur trop 
tardif fut condamné. 

De Racine on disait : « Autant de sorciers que d'épines »^ 
et le nombre de ces dernières n'était pas mmce. 

A Serbonnes^ les Docteurs : trivial jeu de mots pro- 
bablement par lequel on visait les docteurs de Sorbonne. 

Les Corbeaux de Seignelay, à raison, croit-on, du 
pand nombre de ces sinistres volatiles qui habitaient les 
bois environnants. 

A plusieurs groupes de population a été décernée la 
qualification à' Anes (Saint-Florentin, Courson (2), Appoi- 
gny, Courgis, Molosme). La raison paraît en être que 
dans la plupart de ces pays on faisait usage de ces cour- 
siers à longues oreilles pour le service des moulins à vent 
ou à eau (Saint-Florentin, Courson), ou pour les besoins 
de la culture maraîchère (Appoigny) et des vignes situées 
en pays montueux, comme est Courgy. Dans ce dernier 
pays il n'y a pas plus de deux ans qu^on a vu une 
charrue traînée par six ânes. Pour ce qui est de Saint- 
Florentin, on a dit aussi que cette qualification tenait à 
ce que les vignerons ne sortaient jamais sans être munis 
de la hotte, que l'on avait assimilée au bât de maître 
Aliboron. Le mit est que la hotte semblait être, il y a 
quelques années encore, un appendice naturel du vigne- 


(1) Nous avons parlé avec détail de ces épreuves dans VAn- 
ntULire de l'Yonne de 4876. 

(2) On dit même par enjolivement : V Académie de Courson. 

1889 II 


18 

ron Florentinois. Jamais i] ne sortait sans ce complément, 
quiir aidait 9 prétendait-il, à marcher. 

Les habitants de Brienon étaient décorés du nom de 
ce quadrupède qui ne brille pas, à vrai dire, par l'élé- 
gance des formes, mais dont les qualités sérieuses sont si 
fort appréciées des gourmets que lun d'eux, pindarisant 
un jour à son sujet, est allé, dans un élan d'amour gas- 
tronomique, jusqu'à rappeler « Mon Ange (1) ». Les 
Brienonnais, toutefois, étaient loin de se montrer fiers de 
ce surnom. Dans leurs vieilles querelles avec les Saint- 
Florentinois, quand le mot leur était décoché; au lieu de 
répondre comme le président de la Guesie à un Conseiller 
qui, le voyant s'enaormir à Taudience, lui appliquait la 
même épithète : « D'un cochon tout est bon, mais (Tun 
asne rien ne vaut (2) », — ils se livraient volontiers à des 
ripostes plus touchantes. Aussi que de ruades, que de 
coups de groin échangés pendant longtemps entre les 
deux pays I Ces batailles, souvent sanglantes, se livraient 
sous le moindre prétexte, au premier endroit où Ton se 
rencontrait ; mais une lutte en quelque sorte obligatoire 
avait lieu, chaque année, à l'apport aAvrolles, le jour de 
la Sainte-Béate. Cela semblait faire partie du programme 
de la fête. Les Avrollais, comme compensation, en reti- 
rèrent pour eux le doux nom d'Enfants Jésus. Avrolles 
étant situé entre Saint-Florentin et Brienon, on disait 

u'il était comme Jésus dans l'étable de Bethléem, flanqué 

e compagnons à quatre pattes. 


a 


(1) Ch. MoDselet. 

(2) Souvenirs de Jean Bouhier. 

Nos ancêtres les Gaulois étaient loin d'avoir pour le porc cette 
rigueur dédaigneuse que nous affichons aujourd'hui. C'était l'un 
des animaux qui surmontaient leurs étendards et qu'ils oppo- 
saient sur les champs de bataille à la louve romaine. On dit même 
qu'à l'instar des Hindous, qui adoraient des dieux à la télé de 
porc, en souvenir de l'une des Incarnations de Brahma en cet 
animal, ils allèrent jusqu'à rendre au cochon des honneurs divins. 

Au surplus, un certain nombre de populations en France ont 
reçu le surnom de Cochons : les unes, parce qu à la faveur de 
droits de pâture, concédés par les propriétaires de bois, elles se 
livraient sur une vaste échelle à l'élevage de ces animaux ; les 
autres, parce qu'il se faisait un çrand commerce de porcs dans 
les marchés qui se tenaient dans le pays. C'est probablement à 
Tun de ces motifs, sinon aux deux réunis, que l'on doit attribuer 
le sobriquet donné aux Brienonnais. 
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On donnait aussi le nom de Cochons aux habitants de 
La Chapelle- Vaupelteigne. Mais il paraît qu'ici (pour le 
passé, s'entend) le mot doit être pris dans son sens le 
moins figuré. Ce n*est pas dans ce pays, assure-t-on, que 
le savon fut inventé. 

Il ne le fut pas davantage à Soleines^ hameau de 
Venoy, si Ton fait dériver leur surnom de Pouacres ou 
PotuiqueSy expressions usitées dans les patois picard, 
franc-comtois et berrichon. C'est assez dire ce que signifie 
le mot dans ces divers idiomes. 

Les gens de Beugnon étaient appelés les BiaotSy non 
pas tant pour leur dovotion extrême que pour la servile 
dépendance dans laquelle restèrent longtemps les auto- 
rités civiles à 1 égard du curé. Il y a cinquante ans 
encore, le curé ne permettait pas qu'on dansât dans le 
pays, même le jour de la fête patronale. Ce jour-là, les 
ouailles en rupture de ban. en étaient réduites à aller 
prendre leurs ébats au hameau du Bois-Brûlé (commune 
de Neuvy-Sautour), qui se trouve à peu de distance de 
Beugnon. — On cite encore cet autre tait : Il était d'usage 
à Neuvy que le ménétrier qui conduisait une noce à 
l'église jouât un air de violon pendant l'oflFrande, ce qui 
s'appelait jfowerfo^ranrfe. Un jour de noce, à Beugnon, 
un ménétrier de Neuvy ayant eu la hardiesse de demander 
au curé la permission de jouer Vofjrande^ celui-ci s'écria 
d'un ton d'excommuniant : « Retirez-vouSy maudit \ » 

Les Pétauds du Féy. — Faut-il, pour expliquer ce 
sobriquet, recourir au mot du marquis de Bièvre disant 
à propos d'un oubli ultra-royal de Louis XVI : « Des 
bruits de paiœ courent à Versailles »? Il est plus congru 
de s'en tenir à l'étymologie que donne le Dictionnaire des 
patois de r Yonne : « Pétaud, vilain, laid, mal plaisant. — 
Ce mot, qui vient du latin peSy pedis, était le nom qui se 
donnait autrefois, par mépris, aux paysans, aux vilains 
qu'on enrégimentait dans les temps de guerre et qui 
marchaient toujours à pied. 

Plusieurs pays ont des sobriquets dérivés du mot Oee, 
sans doute parce que cette sorte de volatile s'y trouvait 
en grande quantité : ainsi à Avallon, les Oisons ; à Argen- 
tenay, les Ougeons ; à La Chaussée, Commune de But- 
teaui, les Oies ; à Vincelottes, les Culs d'oies ; à Racines, 
les Oisonniers. 
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Les habitants d'Aigreroont avaient le surnom de Dagor- 
niaux, probablement, mais sous toutes réserves, de 
dagonner, gronder. 

Ceux d*Arcy-sur-Cure étaient appelés les Chanteurs. — 
Simple expansion de caractère enjoué apparemment, car 
on ne voit pas qu'aucune maîtrise de ctiant ait jamais 
fonctionné chez eux. Après tout, lalouette se passe de 
plain-chant. 

A Arces, les Français ; de même que les habitants de 
Merisiers et de Charme, deux hameaux qui dépendent 
d'Arces, sont appelés les Bédouins. Ces surnoms sont de 
fraîche date. — En 1842, le jour de la Saint-Cartaut 
(lendemain de Pâques), fête patronale de Dilo, les jeunes 
gens d'Arces et de ses deux hameaux imaginèrent d'aller 
à l'apport de cette Commune voisine pour molester les 
Diiotiens et, le cas échéant, leur laisser l'empreinte de 
leurs poings. Ceux-ci, informés à Tavance, s'étaient pré- 
parés à résister, ne prévoyant pas que l'ennemi serait 
aussi nombreux. Mais quand ils virent arriver l'armée 
d'assaillants qui s'était levée, ils jugèrent aue la lutte 
n'était pas possible et se résignèrent à se dérober. La 
phalange venue d'Arces ne trouvant pas d'ennemis à 
combattre en fut réduite à se rejeter sur les verres. Od 
monta de la cave d'une auberge une feuillette de vin 
qu'on plaça sur la place publique, et l'on se mit à trin- 
quer. Les libations faites, on partit, remettant à un autre 
jour le règlement des comptes. Slalgré les nombreuses 
épreuves qu'avait subies la canelle n était resté du vin 
dans la feuillette. Les jeunes gens de Charmes, qui se 
trouvaient plus rapprochés de Dilo que leurs alliés, 
retournèrent le lendemain achever de boire le calice 
lusqu'à la lie. Quand arriva le quart d'heure de Rabelais, 
les camarades, du chef-lieu de commune surtout, préten- 
dirent que ceux de Charmes devaient payer plus que les 
autres, puisqu'ils avaient consommé davantage. Protes- 
tations de ces derniers. Voyant cela, les jeunes gens 
d'Arces ne résistèrent pas de front, mais résolurent de 1 
recourir à la ruse. Quand ils rencontraient dans Arces 
un jeune homme de Charme ils le sommaient de verser 
la somme fixée par eux pour sa cotisation. S'y refusait-il, 
ils le maltraitaient. Mais cette façon sommaire de pro- 
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céder surexcita les jeunes gens de Charmes et noême 
ceux de Merisiers. Le feu couva sous la cendre pendant 
}lusieurs mois. Un certain jour de Tannée suivante, les 
eunes gens des deux hameaux réunis se portèrent en 
masse* dans un bal où se trouvaient ceux d'Arces et les 
provoquèrent. Une bataille s'engagea, bataille si acharnée 

ue deux des combattants moururent peu de temps après 

es suites de leurs blessures. Depuis là, les jeunes gens 
d'Arces ont été appelés les Français; les habitants de 
Charmes et de Merisiers, les Bédouins, A en juger par le 
caractère de ces surnoms, il est croyable que toutes les 
parties intéressées n'ont pas été appelées à choisir leurs 
parrains. Les habitants d Arces ont dû se charger seuls 
du soin des deux baptêmes. 

On appelle les habitants de Béru les Cacoiisas. — En 
patois de l'Yonne, le mol cacou signiûe grosse noix. Or, il 
ressort d'un procès-verbal d'inspection de récoltes faite 
en 1789 sur le territoire de Béru qu'il y avait autrefois 
dans ce pays une très grande quantité de noyers. 

AArmeau, les Hiboux; à Bellechaume, jadi&aussi les 
Hiboux, et plus récemment les Chiens. Ces deux qualifi- 
cations pourtant sont loin d'avoir le même sens. Hihou 
se dit d'une personne sombre, ne se plaisant que dans la 
retraite ; Chieny au contraire, implique l'idée d'une nature 
tapageuse, surtout hargneuse. Comment donc expliquer 
cette superposition d'épithètes? Par des faits peu éloi- 
gnés qu on ne peut révoquer en doute. La fête patronale 
de Bellechaume tombe le jour de la Trinité. A l'une de 
ces fêîes, il y a une cinquantaine d^années, les jeunes 
gens du pays se prirent de querelle avec ceux d^une 
commune voisine, Champlost. On se battit, et les jeunes 
gens^de Champlost remportèrent. Mais cette victoire ne 
leur suffit pas. Par représailles, ils établirent une fêle à 
Champlost le jour même de la Trinité, pour amoindrir et 
même ruiner, s'il se pouvait, celle de Bellechaume. La 
tentative réussit : la nouvelle fête de Champlost prospéra. 
Depuis là, les habitants de Bellechaume appelèrent, pour 
se venger, ceux de Champlost les Loups, et ceux-ci, en 
retour, qualifièrent par dédain les habitants de Belle- 
chaume ae Chiens, 

Le surnom de Chtens a été aussi donné, dans un temps 
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plus ou moins reculé, à la population de Saint-Martin- 
sur-Armançon. On ne saurait dire pourquoi. 

Comme ceux de Bellechaume, les habitants de Milly 
ont eu rhonneur de recevoir deux baptêmes, le second, . . . 
— chose rare, car d'ordinaire on ne se baptise pas soi- 
même, — préparé par eux. De temps immémorial on les 
appelait Becs de hiboux^ parce qu'ils vivaient retirés. 
C est sans doute cette propension à la solitude qui a 
développé en eux une telle ardeur pour le travail qu'elle 
les a fait surnommer Sangs chauds. Par contraste, leurs 
voisins de Poinchy ont été appelés les Sangs froids; ce 
qui dénote qu'ils ne passaient pas pour se tuer à la 
peine. 

Bleigny-le- Carreau était favorisé des sobriquets de 
Cagneux et de Turlus. — Cagneux, c'est-à-dire en patois 
de l'Yonne, flagorneurs ; Turlus, dans le même idiome, 
de <ur/u^ alouette huppée, au figuré étourdis... Encore 
une antinomie choquante I Les flagorneurs savent ce 
qu'ils font et ne versent pas leur miel pour le plaisir de 
le verser.% Comme la Macette de Mathurin Régnier, ils 
savent « tirer parti de tout, même de leurs pertes ». 

Les Dandins de Bouilly, niais, décontenancés. — On 
disait aussi les Pot-à-eau. — Origine inconnue. 

Les Moutons de Butleaux : non pas seulement parce 
que les habitants de ce pays parlaient en traînant la voix, 
mais parce qu'ils disaient souvent : Ah\ mais,,, ce qui 
rappelait le bêlement du mouton. 

A Chitry, les Avocats. Les habitants, dit-on, étaient 
très processifs. 

A Chassignelles, les Biquets ou Bicous. Beaucoup de 
chèvres dans le pays. 

A Commissey, fes Brebis. Autrefois, grand élevage de 
moutons. On disait aussi les Loups, parce que les pre- 
miers sans doute attiraient les seconds. 

A Gourion, les Sabotiers, h cause de la grande quantité 
de sabots qui s'y fabriquent. 

A Chitry, les Chakux. En patois de l'Yonne, chaler 
signifie être essouflé, haleter par suite d'une course 
rapide ou de grands efibrts. Est-ce pour marquer leur 
ardeur au travail ou seulement pour indiquer qu'ils 
parlent à perdre haleine, car on dit aussi les Avocats^ 
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Les Halbrans de Chichée î ? 

Gravant, les BouquinSy probablement de bouqui (patois 
Tonnais), bouc. 

A Dannemoine, les Dagougniauœ. — Ne serait-ce pas 
un dérivé du mot patois oagonner^ gronder, être de mau- 
vaise humeur. 

A Fontenay, les Manqeux de mions ou garguches^ parce 
que les habitants passaient pour se régaler, les jours de 
fête, d'un mets portant ces deux noms, qui consiste en 
petites boules de pâte faites avec de la farine de blé ou 
d'orge, cuites ou frites dans du lard. Les habitants de 
Fontenay, aujourd'hui à Taise, ont été longtemps dans la 
misère : ce qui explique la simplicité de leurs goûts. 

A Fléys, les Gougueys. — Gouguette, eu patois de 
l'Yonne, veut dire escargot. La conséquence serait donc 
qu'il y a beaucoup d'escargots à Fléys. 

Germigny, les Braillards^ les Batailleurs. On allait 
même jusqu'à dire : « Germigny^ bon pays, rempli de 
malhonnêtes gens : si vous ne voulez pas être volé, passez à 
côté. » — Tout cela, vrai peut-être dans une certaine 
mesure pour le passé, mais de toute fausseté aujour- 
d'hui. * 

À Hauterive, les Pique-avoine. — Serait-ce une aggra- 
vation du mot pique-assiette ? . . .En retour, par atténuation, 
il est boii d'observer que, dans l'Avallonnais, on appelle 
Pique-avoine les gens qui se font comme une spécialité de 
s'entremettre pour la préparation et la conclusion des 
mariages. Le surnom vient de ce que ces spécialistes 
participent à tous les festins donnés avant, pendant et 
après les noces qu^ils ont négociées. 

Les Beujons d'Héry. — Benjons, nlusards, lambins, 
esprits lourds, pour beusons, busons, en patois de l'Yonne. 

A Lézinnes, les Cousions ou Cousious, — Coussi, en 
Forlerre Puisayenne, veut dire cochon. Le mot ne serait- 
il pas venu s'implanter à Lézinnes? 

A Lichères, les Gaboués (en patois de l'Yonne, enfant 
hargneux, querelleur), du roman gabeo^r, gabeor, et du 
bas latin qabator ou bien encore du provençal gab, que- 
relle, bruit. 

Les Taquins de Lasson. — Le mot dit suffisamment la 
chose. 
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Les Poules jaunes de Lignorelles, parce que les habi- 
tants auraient généralement la barbe et les cheveux 
d'une teinte jaunâtre. 

A Ligny-ie-Châlel, les I/mzans. — Sienification 
inconnue, à moins qu'on ne veuille rapprocner de ce 
mot celui de Laisant, Lézand, qui, en palois de Bray, 
veut dire paresseux, se promenant sans travailler le long 
des chemms. — On disait aussi les Pe/te-au-cw/, pjarce 
que dans une querelle que les jeunes gens de Ligny 
étaient venus leur chercher, ceux de Lignorelles firent 
déguerpir les provocateurs Tépée du paysan, c'est-à-dire 
la pelle, dans le dessous des reins. 

A Lain, les Galottiers^ du mol galotteSy galettes j pâtisse- 
ries rustiques qu'on mangeait le jour des Brandons. 

A Maligny, les Entêtés. — On dit aussi les Cràleux, ... 
de crâler^ se vanter, se dire plus riche qu'on est. 

A Meiisev, les Gobains, au sens de gourmands. 

A Méré, les Badauds. 

Au Mont-Saint-Sulpice, les Jolis Cosurs. Probablement, 
dit Tarbé, parce que les habitants de ce pays sont vifs, 
gais, spirituels et entreprenants. Aussi leurs voisins, soit 
par esprit de justice, soit par dérision envieuse, leur ont 
ont donné ce surnom. 

A Montalery, hameau de Venoy, les Nonots ou Noneaux, 
c'est-à-dire gens dont les mouvements sont lents, la voix 
et la prononciation niaises. 

A Montigny-le-Roi, les Mangeuco de mulets, marque 
d'indigence alors, titre de gloire aujourd'hui, puisque 
les habitants de Montigny peuvent se dire les précur- 
seurs des gourmets qui ont^^decouverl, de notre temps, que 
la chair de mulet est succulente. 

Les habitants de Neuvy-Sautour avaient reçu le sobri- 
quet de Bèges, pour Bègues, peut-être parce qu'ils par- 
laient un patois dont il reste encore aujourd'hui de nom- 
breuses traces. — S*il faut tout dire cependant, Bégas, 
en palois de Bray, signifie imbéciles ; Békas, en patois de 
l'Yonne, signifie bêtats. 

A Ferreuse, les Poitronniers, ...d'une espèce de prune 
appelée le poitron, qu'on récolte en grande quantité 
dans le pays, 

A Percey, les Lents (lents au travail). 
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A Quincerot, les Biquets, à raison du nombre de 
biques qu'on y rencontre. Le pays, d'ailleurs, s'appelait 
autrefois Quincerot-les-BiQues. 

C'est à ce mêmie animal que les habitants de Sormery 
durent leur surnom. Ce pays était autrefois très pauvre. 
Toutes les collines qui 1 avoisinent étaient en friche. On 
y menait paître une grande quantité de chèvres dont les 
petits servaient souvent de nourriture aux habitants. De 
là le surnom- de Mangeux de biquaux, 

A Viviers, les Cannetons ou Canetons, l'orthographe 
différant selon le sens qu'on attache au sobriquet. Deux 
versions, aussi bien, sont proposées. D'après Tune, c'est 
Canneton (par corruption de hanneton) qu'il faut entendre, 
et le nom vient des nuées de ces insectes qui s'abattent 
sur le pays. Au moment de la fête patronale de Viviers, 
la Saint-Phal (16 mai)^ les hannetons pullulent à tel 
point que les habitants des localités voisines qui vont à la 
fête, disent « qu'ils vont manger de la galette de hanne- 
tons. » — Suivant l'autre version, le vrai mot est Canetons, 
et voici quelle en serait l'origine : Viviers doit son nom 
à un vivier ou étang situé près du château. On y élevait 
beaucoup de canes et de canards qui jouissaient d'une 
grande renommée, puisque le Châtelain était le four- 
nisseur de la Cour royale. A la Saint-Phal, on faisait des 
pâtés de canetons (petits de la cane) et ces pâtés étaient 
très appréciés par les invités. 

A Rebourseaux, les Cruchons, et, pour qu'on ne se 
méprenne pas sur le sens, on a ajouté les Imbéciles. — 
A défaut de la qualité, les habitants de Rebourseaux se 
retiraient du moms sur la quantité de leurs surnoms : on 
les appelait encore, paraît-il, les Jacquillons. Autrefois, 
dit une tradition qu'il ne faudrait peut-être pas prendre 
pour article de foi, à une époque où l'église n'avait pas 
de cloche, un crieur, pour appeler les fidèles aux offices, 
montait sur un poirier situé près de Tédifice, clamant, 
en manière de premier coup de cloche : Jean Jaccjues I » 
puis, pour le second coup : « Jean Jacques Jacquillon ! » 
ces derniers mots répétés plusieurs fois en imitant le 
rhythme d'une cloche. 

Des gens de Rugny on disait indistinctement les Fous 
et les Imbéciles, Comme preuves à l'appui on racontait 
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Elusieurs histoires dont Tauthenticité n'est peut-être pas 
ien établie. En voici quelques échantillons : L'église 
de Rugnj est placée au fond d'un vallon et le village au 
sommet du coteau. Un jour, les habitants voulurent 
amener leur église dans le village. Ils se munirent de 
longs câbles, en fixèrent un bout a l'église et tirèrent de 
l'autre bout tant que leurs forces le permirent. Les 
cordes étaient de laine ; par l'effet de la traction elles 
s'allongèrent de telle sorte que les tireurs se persua- 
dèrent que l'église montait. Mais voilà aue tout à coup 
les cordes rompent. Culbute générale de ceux qui les 
tenaient. Vérification faite, on est forcé de reconnaître 
que l'église n'a pas changé de place. — On prête une 
entreprise de même genre aux gens de Chassignelles, 
avec cette variante que, l'église étant au-dessus du 
village, il s'agissait de la faire descendre. Le résultat ne 
fut pas plus heureux (1). 

Une autre fois, à Rugny, les habitants ayant aperçu 
une énorme touffe d'herbe presque au faîte du clocher 
imaginèrent un moyen d'en tirer parti. On alla chercher 
un boeuf; on lui attacha une corde au cou, et, à l'aide 
d'une poulie, on le hissa jusqu'à la touffe d'herbe. Le 
pauvre animal, à moitié étouffé, tirait une langue de 
pendu. « VoyeZy voyez, criaient les assistants, il â ben 
content : lai langue li frioule. » 

Autre fait. Un habitant de Rugny voulant se procurer 
des harengs à discrétion, ne trouva rien mieux que d'en 

[)lanter. Il en enterra dans un terrain fraîchement 
abouré, laissant hors de terre la queue qu'il eut soin de 
mesurer. Il plut dans la nuit; la terre se tassa. Le len- 
demain, le planteur s'étant aperçu que la partie de la 
semence dépassant le sol était plus longue que la veille, 
s'écria avec enthousiasme que ses /larengs avaient poussé 
pendant la nuit. 

Comme pendant à cet essai de culture nouvelle, un 
autre indigène répandit des aiguilles dans un champ. — 
« Que semez-vous là, mon brave homme, lui dit un 
passant.... Des aiguilles ? » — « Ma voui, des aiguilles, 

(1) Semblables contes circulent à propos de plusieurs pays, 
comme Gény et Nauvoy (Aisne). 
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pour récolter des barres de fer. » — Ce brave semeur eût 
mérité d'habiter Gergny (Aisne), où, suivant un dicton, 
les habitants plantent des co^ltes (plumes) pour avoir des 
oies. 

Dans le même ordre d'idées, on racontait qu'à Champ- 
morhn, hameau de Sainte-Magnance, les habitants 
avaient manqué de prendre « laioleune », la baleine. — 
Il y avait deux versions. D'après la première, on vit un 
jour lai bleune dans lairvère (la rivière). Tout le village 
d'accourir et d'apercevoir le cétacé émergeant de l'eau et 
s'approchant lentement. J^a curiosité aidant au courage, 
on attendit. Qu'était-ce ? « Un vaie noué que Imugnier de 
Vieux-Chataieévot ftédans rairvère.y>[lJn veau noyé que 
le meunier de Vieux-Château avait jeté dans la rivière). 
— D'après la seconde version, lai bleune c'était la lune 
reflétée dans une mare que les habitants avaient voulu 
prendre. — On conte une histoire semblable au suiet 
des gens de Bailleul-le-Soc (Oise), que l'on appelle les 
Pékeuœ de lune. 

Pauvre Venouze et riche Rouvray, disait-on autrefois 
pour marquer la difïërence de bien-être qui existait entre 
les habitants des deux pays. 

A Saint-Bris, les QuinquinSy probablement parce qu'on 
prononçait gmn certains mots, comme que, qu'en, quand. 

A Saint- Vinnemer, les Glorieux. — A Tanlay, les 
Orgueilleux. On ajoutait même à ce sobriquet celui de 
Mangeux de café, pour faire entendre qu'il y ayait beau 
coup de gens à l'aise, travaillant peu et se traitant bien. 

Les Cardeux de Toucy, du grand nombre d'industriels 
ui cardaient la laine pour la fabrication de la serge et 
u poulangis. 

A Trichey, les Cornards. — Honni soit qui mal y 
pense ! Tenons-nous à la surface sans songer à Georges 
Dandin, et bornons-nous à supposer qu'il y avait dans ce 
pays, comme dans beaucoup d'autres, une Société fantai- 
siste dite des Cornards. 

A Turny, les Chatouilles. Vient du grand nombre de 
ces poissons que l'on péchait dans le ruisseau. 

A Voisines, les Grenouilles. — Les habitants du pays 
se livraient sans doute avec ardeur à la pêche de ce 
batracien. 
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A Varennes, les Têtards. — Deux explications : les uns 
disent que ce surnom vient de ce que les hommes du 
pays sont petits et ont la tête grosse ; les autres, de ce 
qu'il pousse en abondance dans les près une herbe, 
excellente d'ailleurs pour les bestiaux, qu'on appelle 
têtard. 

A Villevalliers, les Grues. — Ne voulait-on pas indi- 

3uer par là que les environs du pays étaient un lieu 
'étape favori pour les grues dans leurs migrations? 

A Villy, les Pwiajeatuv, de punais, punas (putois), 
appliqué à toute béte puante maraudant la nuit et 
saignant les volailles au poulailler. Aussi bien les 
méchantes langues disent qu'autrefois certains habitants 
de Villy, n'ayant pas une notion bien nette du droit de 
propriété, se glissaient nuitamment chez le voisin pour 
enlever ses poulets et ses lapins. 

A Vincelles, les Breuilleurs, de breuiUer^ en patois de 
l'Yonne, crier fort, beugler. 

Enfin à Vézinnes, les Concassiers. Ce sobriquet vient 
du nom de concasse que les habitants donnent à la cruche 
dans laquelle ils tirent leur boisson journalière. 

Est-ce là tout? Non sans doute. Mais les dires produits 
à l'enquête à laquelle on s'est livré sont épuisés. Force 
nous est donc de dresser le procès-verbal de clôture. 
Nous informons toutefois nos obligeants correspondants 

3u'une nouvelle enquête complémentaire est d'ores et 
éjà ouverte. A bon entendeur, salut. 

C. MOISET. 


«TATISTIQUE 

DE LA 

POPULATION DANS LE DÉPARTEMENT DE LTOIE 

AVANT 1790. 


INTRODUCTION 

L'historien qui s4mpose, pour s'éclairer, de puiser aux 
sources les plus diverses, qui fait appel aux textes origi- 
naux comme aux chroniques contemporaines, nous paraît 
devoir rechercher aussi une des bases de ses renseigne- 
ments, et des plus authentiques, dans Tétat de la popu- 
lation des contrées qu'il étudie, aux différentes périodes 
3ui sont dans'son programme. Cette opinion, selon nous, 
oit s'appliquer aussi bien aux simples études locales 
qu'aux travaux généraux. 

C'est dans le nut d'éclairer les travailleurs locaux que 
nous avons patiemment rassemblé les documents statis- 
tiques qui vont suivre, sur différentes parties du départe- 
ment de l'Yonne et à diverses dates, depuis le xiii® siècle 
jusquen 1789. 

Malheureusement les documents de statistique de cet 
ordre ne remontent pas loin dans le passé, et pour nos 
contrées surtout il laut recourir, à quelques exceptions 
près, aux rôles des tailles ou des feux depuis le xvi* siècle 
jusqu'à la fin du siècle dernier, et encore ces rôles sont- 
ils bien incomplets pour la partie du département placée 
en dehors de la Bourgogne. 
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Avant d'entrer en matière, nous devons donner quel- 
ques explications sur la base principale des recensements 
ae population que nous reproduisons. 

Les rôles se comptent par feux, et chaque feu paye une 
cote proportionnelle à sa valeur. 

Qu'est-ce que c'est qu un feu ? L'interprétation de ce 
terme a été l'objet d'opinions différentes, selon le point 
de vue des écrivains qui traitaient la question. Les uns 
évaluent le feu à 4 individus 1/2, d'autres à 4 3/4, d'au- 
tres mêmes à 3. L'opinion qui a prévalu, en général, est 
de compter cinq personnes par feu : le mari, la femme et 
trois enfants ; c'est celle de M. Bureau de La Malle, dans 
son Mémoire sur la population en France au xiv* siècle 
(an 1328), où il veut démontrer que la France était alors 
aussi peuplée que de nos jours. « En comptant, dit-il, 
cinq personnes par feu, on est plutôt au-dessous qu'au- 
dessus de la réalité » (1). 

M. Léopold Delisle, dans son savant livre sur la Condi- 
tion de la Classe agricole au moyen-âge en Normandie, 
partage également cette opinion. Nous citerons à ce sujet 
le passage qui traite de la population à cette époque, il est 
intéressant. 

« M. Bureau de La Malle prétend qu'au xiv° siècle la 
population de la France était au moins aussi considérable 
que de nos jours. Nous sommes aussi porté à adopter 
cette opinion. En parcourant les censiers et autres 
registres du xiv® siècle, on est frappé de la multitude de 
personnes qui y sont nommées dans chaque paroisse. On 
y remarque que chaque famille renferme beaucoup d'en- 
fants. B'un autre côté, les églises bâties au moyen-âge 
sont presque toujours en rapport avec la population 
moderne, et il est assez naturel de penser que, comme les 
cimetières des villes, ces édifices étaient proportionnés 
au nombre des fidèles qu'ils devaient contenir. Enfin, au 
xm® siècle, de tous côtés nous voyons s'établir de nou- 
veaux villages ; de vastes territoires sont dépouillés de 
bois et mis en culture. » 

M. Bureau de La Malle cite encore une autorité en 

(1) Mémoires de TAcadémie des Inscriptions, tome IV, 2« partie, 
1840. 
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faveur du chiffre 5 comme valeur du feu au moyen-âge ; 
c'est d'après le PolyJ)tique dlrminon qui donne Tétat des 
feux et clés manses possédés par l'abbaye de Saint-Ger- 
main-des-]^rés au ix® siècle, avec le nom, l'âge et le sexe 
des serfs composant chaque feu ; la moyenne tirée d'un 
nombre considérable de manses ou feux qui y sont décrits 
est de 4 3/4 ou 5 habitants par chaque feu ou manoir (1). 

Guérard, dans ses notes sur le Polytique d'Irminon, a 
donné aussi une moyenne de 5,30. 

M. J. Garnier, archiviste de la Côte-d'Or, qui a publié, 
il y a quelques années, un volume sur l'état des feux 
dans une partie de la Bourgogne aux xiv® et xv® siècles (2), 
s'appuyant sur l'autorité de M. Bureau de La Malle, dit 
que le feu, focus de la loi burgonde, était synonyme de 
loyer et que l'on comptait cinq individus par feu.*^ 

Depuis ce temps, la question de la population au 
moyen-âge et de l'estimation du chiffre d'individus pour 
composer un feu a été discutée notamment par M. Bau- 
drillard et M. Passy, à l'Académie. 

Le premier avait avancé, dans un rapport savant sur 
les populations agricoles de la Normandie, que ces popu- 
lations ont joui au moyen-âge, durant de longues 
Eériodes, d'une grande prospérité; que le chiffre des 
abitants a été fort élevé et leur aisance considérable. 

Ce rapport a été vivement contesté par M. Passy, qui a 
critiqué les bases sur lesquelles s'appuient les savants qui 
défendent cette théorie. « Il n'y avait pas, dit-il, de recen- 
sement régulier au moyen-âge; les calculs que l'on 
établit sont tous basés sur des énumérations de feux et 
de ménages dont les résultats varient d'un auteur à 
Tautre. » Il conclut gue, au xni® siècle, la France n'avait 
qu'une dizaine de millions d'habitants. 

Ces critiques et ces propositions ne sont pas demeurées 
sans réponse, et M. Edmond Rameau, dans la Revue des 
questions historiques du l®"" avril 1878, a vivement réfuté 
M. Passy, en s'appuyant sur les appréciations de M. Si- 


(1) Mémoires de rAcadémie des Sciences morales et politiques, 
t. I, 2« série, p. GLXV. 

(2) La Recherche des Fetuv en Bowgogne aux xiv® et xv« siècles, 
par J. Garnier, Dijon, J876, in-S». 
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méon Luce^ de H. de Beaurepaire et d'autres auteurs 
récents (1). 

Maintenant reste la question de savoir ce qu'était, au 
XIV* siècle, le feu imposable, Delisle, Etudes sur la condi- 
tion de la chasse agricole en Normandie, p. 173, dit que le 
mot /eu n'est, au xiv® siècle, qu'une unité fictive à l'aide de 
laquelle on compare entre elles les ressources de chaque 
paroisse. M. le marquis de Loray, dans un mémoire très 
intéressant sur le rôle des frères de Charles V (2),- traitant 
de la question des fouages, dit, p. 463 ; « Le nombre des 
feux imposables était calculé, non d'après le chiffre réel 
des familles, mais d'après les facultés contributives de 
chaque paroisse, et plusieurs familles étaient réunies 
pour composer un feu. Le nombre des feux imposables 
paraît être le cinquième et le sixième des feux réels 
dénombrés. » 

Sans entrer plus avant dans l'historique de la question, 
nous dirons que nous partageons l'opinion qui fixe à 
cinq le nombre d'individus nécessaires pour composer 
un feu. 


CHAPITRE L 

LA POPULATION DU DÉPARTEMENT AVANT l'aN 1350. 

Nous allons essayer de donner un léger aperçu de l'état 
de la population dans notre département avant Tan 1350, 
époque où commencent les guerres des Anglais qui de- 
vaient, pendant plus d'un siècle, dévaster la France, 
tantôt sur un point, tantôt sur un autre. A l'aide de ces 
documents, on peut établir que nos pays étaient au xiii® et 
au XIV® siècle, aussi peuplés qu'à présent, et que plusieurs 
villages même qui Tétaient davantage, ont perdu leur 
prospérité dans les guerres et n'ont pu se relever depuis. 

Voici les faits : 


(1) Eevue des Questions historiques d'avril 1878, la population 
de la France au moyen-âge, p. 602. 

(2) IHd. 1« avril 1879, p. 463 et 469. 
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NOMBRE CUffire d'Habitants NOMBRE 

PAROISSES de prod. par le nombre d'Habitants 

FEUX de feux X 5. en 1887. 

Beaiivoir 21 6 (an 1 302) 1 080 390 

Bouilly 83 (an 4 307) 41 5 325 

Chablis 427 (an 1 328) 2< 35 2379 

Charentenay < 25 (an 1 303) 625 604 

Chitry 100 (an 1275) 500 656 

Id 193 (an 1340) 965 656 

Églény 302 (an 1 302) 1 5f0 598 

Gy-l'Evêque 1 68 (an 1 283) 840 640 

Les Sièges 95 (an 1 259) 475 753 

Monéteau 65 (an 1263) 325 875 

(le petit). (les deux) 

Pourrain 302 (an 1 304) 1 51 1 508 

Rebourseaux 73 (an 1 307) 365 300 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 168 (an 1266) 840 1032 

Soucy 332 (an 1 282) 1 660 684 

Vaudeurs 111 (an 1285) 555 840 

Venouse 70 (an 1 343) 350 307 

Vergigny 1 88 (an 1 307) 940 452 

Nous avons cité plus haut Touvrage de M. Garnier sur 
la Recherche des Feux en Bourgogne au xiv® et au xv® 
siècle. Ces documents publiés ne commencent qu'en 1375 
et présentent déjà un triste tableau du pays. Nous y ren- 
verrons nos lecteufe désireux de compléter les renseigne- 
ments que nous donnons ci-après, en taisant observer que 
l'ouvrage de M. Garnier ne relate, en ce qui concerne 
notre aépartement, que les recensements des années 
1397, 1442 et 1461, pour les prévôtés d'Avallon, Châtel- 
Gérard et Montréal, et la châtellenie de Noyers. 

CH4PITRE II 


EXPLICATION DES ABREVIATIONS, DES LISTES , ET DES TABLEAUX 

STATISTIQUES DE LA POPULATION DU DÉPARTEMENT 

INTITULÉS SOUS LES COLONNES A A R CI-APRÈS. 

1** Abréviations employées. 

A. âmes. — Ce terme comprend Ja population totale 
depuis la naissance jusqu à la vieillesse. 
C. communiants. — Mot qui désigne le nombre des 

1889 III 
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habitants depuis Tàge de 12 ans et au-dessus. On compte 
sur un total d'habitants les 2/3 de communiants et Tautre 
tiers d'enfants. 

Eco. exempts. — S'applique dans les villages au sei- 
gneur et autres nobles et au curé. Dans les villes, les 
catégories d'exempts sont bien plus nombreuses. 

F. feux. — Désigne le nombre d'imposables, lequel X 
par 5 donne le chiffre total de la population. 

Ins. insolvables. — Mend. mendiants, 

2^ Explication du tableau A et des colonnes B, C, J3, etc, 

A. — Le tableau A, Etats de la population de différentes 
communes, etc.^ est composé d'un relevé de fiches re- 
cueillies dans divers fonds des Archives des départe- 
ments de l'Yonne et de la Côte-d'Or, et de quelques 
titres privés. 

Colonne 3. — Lorsque le chiffre est seul, il indique 
le nombre de feux. S'il est suivi des mots habitants ou 
bourgeois, c'est encore de feux qu'il s'agit. 

Colonne 4. — Sources. — Sous ce terme, sont désignés 
les fonds d'Archives d'où les chiffres de la 3® colonne ont 
été tirés. — Les Archives de l'Yonne ne portent que la 
lettre de série et le numéro d'ordre. 

Colonne 5. — Cette colonne renferme l'analyse des 
chartes qui ont fourni les chiffres de feux de la 3" colonne. 

A propos des articles de la ville d'Auxerre, en 1424 et 
en 1515, nous ferons remarquer que les chiffres des feui 
ne comprennent que les bourgeois du duc, puis du roi. 
Le Rôle de 1515 est ainsi intitulé : « Impost de la Censé 
faicte sur les bourgeois et bourgeoises du Roy à Aucerre, 
l'an 1515, en laquelle ne sont point comprins les nobles, 
les clers, les jurez, les bourgeois et les bourgeoises à 
Sainctz (dépendant des églises), et les povres mendians, 
fait pardevant les lieutenans du bailly, advocat, procureur 
et recepveur du Roy audit Aucerre, par les douze bour- 
geois jurez de ladite ville (1). » Le Rôle divise la ville en 
douze paroisses ou bourgs, et les habitans y sont inscrits 
nominativement. 

B. — La colonne B est formée des extraits des 

(1) Arch. de la Côte-d'Or, B, 11503. 
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procès- verbaux de visites des paroisses du comté d*Au- 
xerre des archives de la Côte-d'Or, série C, i754 à 4757, 
faites par les délégués des Etats de Bourgogne, pour con- 
naître la situation des paroisses sous le rapport des res- 
sources et des charges, afin d'établir l'assiette des tailles. 
Ces documents sont du plus haut intérêt. La visite en 
détail de la province par les Élus ou par leurs députés 
remontait au xiv®. siècle, et s'est continuée jusqu'à la fin 
de rancien régime. 

Voici comment on procédait, dit M. J. Garnier, dans sa 
Recherche des feux en Bourgogne (1) : « Immédiatement 
après le vole de Taide par les Etats, les Elus déléguaient 
à des commissaires le soin de se rendre successivement 
en personne dans les paroisses de la circonscription gui 
leur était indiquée. Ils devaient y accomplir leur mission 
sans autre intermédiaire entre eux et les contribuables 
que les échevins, là où il y avait une administration 
municipale, et ailleurs des prudhommes, parmi lesquels 
figurait souvent le curé du lieu. 

« On mentionnait immédiatement après le nom de 
la localité, celui du seigneur dont elle dépendait, les 
avantages dont elle jouissait (château, foires, marchés) 
les tailles, corvées et autres charges qui pesaient sur les 
habitans. Puis on dressait le rôle nominatif de ces der- 
niers par feu, « ou chef d ostel », en raccompagnant de 
la mention de la condition spéciale de chacun d'eux : 
franc, abonné, taillable haut et bas ou serf. Ces distinc- 
tions étaient indispensables pour guider les Elus dans 
leur travail de répartition, par la raison que la cote 
d'impôt, afférente à chacun des imposés, variait suivant 
sa condition sociale. » 

C. — Manuscrit de la bibliothèque d^Auxerre, n° 128, 
f* 131, daté de 1698. Il renferme des extraits d'un Mé- 
moire de rintendantde Bourgogne Ferrand, relatif à la 
population de certaines paroisses. Nous y avons eu re- 
cours plusieurs fois. 

D. — Procès-verbaux de visites des paroisses du dio- 
cèse d'Auxerre par les évêques, cotés G 1651 à 1666 des 

(1) La Recherche des feux en Bourgogne^ aux xi\« et xv» siècles. 

Dijon, 1876 ; in-8o, p. 2. 
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archives de l'Yonne, années 1673 à 1710. Les renseigne- 
ments sur la population sont fournis par les curés qui 
donnent tantôt le chiffre des feux, tantôt le nombre total 
des âmes. 

E. — Rôles des tailles du comté d'Auxerre, (C 85 à 
129), archives de l'Yonne), de Fan 1597 à l'an 1786. Nous 
avons compté minutieusement le nombre d'babitans im- 
posables, et signalé les exempts et les insolvables. Le 
chiffre donné est donc celui des feux. 

F. — Extraits de Y Alphabet de la France par Duvcil, 
bibliothèque d'Auxerre, manuscrit n° 128, an 1698. Cet 
ouvrage ne renferme qu'un petit nombre de documents 
sur le département, que nous avons reproduits. 

G. — Chiffre des feux et des communiants, d'après 
Oudin, en 1713, manuscrit n** 128, p. 24 et suiv. Biblio- 
thèque d'Auxerre. 

H. — Etat des impositions du département de Ton- 
nerre. Feux par paroisses, en 1788, des deux arrondis- 
sements d'Auxerre et d'Avallon. (C 231, archives de 
l'Yonne). 

I. — Liste dressée par ordre des députés du Bureau 
intermédiaire de Joigny, en 1789, contenant, avec le 
nom des seigneurs, le nombre des feux, les chiffres des 
impositions, etc. Nous ne donnerons que le nombre des 
feux. (Ce document sera publié dans l'ouvrage intitulé 
Recueil des Procès-verbaux de l administration départe- 
mentale de VYonney de 1790 à 1800, par M. MoUard, ar- 
chiviste du déparlement. 

J. — Rôles des tailles de la Recette d'Avallon (archives 
de l'Yonne, C 130 à 182). Ces documents, relevés avec 
le plus grand soin, présentent Tétat exact de la popula- 
tion par feux, des paroisses du bailliage d'Avallon, de 
1551 à 1788. 

K. — Extraits du dénombrement de la population 
de l'élection de Vézelay, en 1696, par Vauban. L'auteur 
donne dans son livre, en trois volumes, intitulé Oisivetés, 
manuscrit bibliothèque nationale, t. 2, et publié par 
M. Challe dans \ Annuaire de Vlonne de 1846, -le nombre 
d'habitans des paroisses par catégories, celui des bes- 
tiaux, l'état des terres et des usines et les noms des sei- 
gneurs. 
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L. — Fouillés du diocèse d'Auxerre, de 1660 à 1729. 
Archives de l'Yonne, G 1736 à 4 1740. 

M. — Fouillé du diocèse de Sens en 1695, contenant 
le nombre de communiants par paroisses. (Copie aux 
archives de l'Yonne). 

N. — Liste des feux des communes du département 
de Sens en 1787 (C 231, archives de l'Yonne). Travail 
exact fait par Sandrier, procureur du roi et syndic du 
Tiers-Etat, membre du Bureau intermédiaire au dépar- 
tement de Sens et Nogent. Un état coté C 72, an 1789, 
de la population de Télection de Sens, présente quelques 
différences avec le travail de Sandrier, nous Tavons écarté. 

0. — Liste des feux en 1776, déclaration dans l'ar- 
rondissement de Sens (archives de l'Yonne, C). 

P. — Etat des impositions du département de Ton- 
nerre (archives de l'Yonne, C 194), feux en 1788. 

Q. — Rôles des tailles de divers lieux existant dans 
les séries C à H, archives de l'Yonne, contenant le nom- 
bre des feux et des communiants, depuis 1551 à 1789. 
Les feux sont indiqués par la lettre f et le communiants 
par la lettre C ou comm. 

R. — Liste des habitans des paroisses payant la dîme 
du vin au comte de Tonnerre, en 1343. (Archives de 
l'Yonne, Cartulaire du comté, E. 190). — Plusieurs des 
chiffres de cette liste sont tellement peu élevés qu'ils ne 
représentent probablement que le nombre des débiteurs 
de la dîme; df' autres chiffres se rapprochent certainement 
du total des habitans des lieux. 

Nous reproduirons tous ces documents sous le bénéfice 
de cette observation. 
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STATISTIQUE DE LA 


POPULATION DES COMMll 

D'après led 


COMMUNES 


I 


Accolay 

Aigremont 

Andries 

Appoigny 

Arcy-s-Cure et Bou-d'Arcy 

Augy 

Auxerre 

Avrolles 

Bazame 

Beaumont 

Beauvoir 

Beine 

Bessy 

Bleigny-le-Carreau . . 

Bois-d Arcy 

Bouilly 

Chablis 

Champs 

Charbuy 

Charentenay 

Chastenay 

Chemi lly-près-Sei§fnelay 
Chemilly-s-Serein . . 

Cheny 

Chéry 

Chéu 

Chevannes 

Chichée 

Chichy 

Chitry (pr. entier) 

Coulanges- la- Vineuse 
Couianges-sur-Yonne 

Coulangeron. 

Courgis 

Courson 

Crain 

Cravan 

Cuissy, c* d'Ouanne. 

Diges 

Dracy 

Druves 

Egleny 

Escamps 

Escolives 

Essert 

Etais 

Festignjr 

Fontenailles 

Fontenay-p-Chablis . 
Fontenay-s-Fouronnes . 


B 

Procès - verbaux de 
visites par les dé- 
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STATISTIQUE DE LA POPULATION 

DE l'ARRONDISBEIIENT DE SENS. 


COMMUNES 


Bagneaux 

Brannay 

Champîgny 

ChaumoDt 

Chéroy 

Chigy 

Gollemîers 

Compigny 

Gornant 

Gourceaux 

Courgenay 

Gourion 

Gourtoin 

Courtois 

Guy 

Dollot... 

Domats 

Egriselles-le-Bocage. . 

Etigny 

Evry 

Flacy ... 

Fleurigny 

Vallières 

Foissy-lès-Sens . • . . 
Fontaine-la-Gaillarde. 

Fouchères 

Gizy 

Grange-le-Bocage. . . . 

Granchettes 

Gron 

Jouy 

La Belliolle 

La Ghapelle-s-Oreuse 

Lailly 

La Postolle 

Les Sièges 

Liiy 

Maillot 

Mâlay-le-Petit 

Mâlay-le-Grand 

Marsangy 

Michery 

Molinons 

Montacher 

Nailly 

Noé 

Pailly 

Paron 


H 

FOUILLÉ 

DB SENS. 
6 926. An 4695. 

COHHUNIANTS 




130 

200 
660 
200 
500 
150 
240 
250 
150 
180 
400 
800 

60 
100 
120 
800 
280 
200 
120 

90 
100 
140 
140 
200 
200 
220 
250 
200 

500 
200 
130 
330 
200 
230 
350 
200 
180 
120 
500 
350 
650 
120 
200 
500 
150 
350 
210 


N 
CHIFFRE DES FEUX 

:ET HABITANS. 

C 231. An 1787. 


FEUX 


66 

72 
309 

120 
72 
80 
53 
49 
38 
140 
240 

35 
49 

58 
120 

43 
48 
41 

85 

125 
75 

120 

79 

6 

120 


95 

95 

41 

108 

65 

30 

220 

135 

264 

63 

134 

200 

81 

95 

59 


HABITANS 


250 

248 
760 

390 



LISTE 

DES FEUX 

en 1776. 

(Déclarations 
série C.) 


240 


290 

75 

260 

58 

160 


180 

49 

150 

38 

500 


830 


160 

39 

168 

56 

260 

70 

480 



155 

160 

43 

200 

42 

130 

41 

347 



85 

400 

110 

220 


460 

59 

300 


27 


450 

136 

400 

105 

220 

92 

200 

41 

440 

107 

240 

66 

120 

132 

630 

120 

420 


900 

250 

250 

63 

500 

134 

600 

178 

350 

81 

350 


240 

59 
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STATISTIQUE DE LA POPULATION DE L^RRONOISSEMENT DE SENS 


COMMUNES 


Passy 

Plessis-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean . . . 

Pont-sur- Van ne 

Pont-sur-Yonne 

Rosoy 

Saint-Agnan 

Saint-Clément 

Saint-Denis 

St-Martin-du-Tertre. . 
St-Martin- sur-Oreuse 
St-Maurice-aui-R .-H . 

Saint-Savinien 

Saint-Sérotin 

Saint- Valérien 

Saligny 

Savigny 

Sens 

Serbonnes 

Sergines. 

Sognes 

Soucy 

Subligny 

Theil 

Thorigny 

Vallery 

Vareilles 

Vaumort 

Vernoy 

Véron 

Vertilly 

Villeblevin i.. 

Villebougis 

Villegardin 

Villemanoche 

Villenavotte.. 

Villeneuve-la-Dond. . 
Villeneuve - la-Guyard 
Villeneuve-i'Archev. . 

Villeperrot 

Villeroy . . 

Villethierry , , • .... 
Villiers-Bonneuï .... 
Villiers-Louis . . . . 

Vinneuf 

Voisines 


M 
POUILLÉ 

DE SENS. 
G 226. An 1695. 

COMMUNIANTS 


80 
200 

220 
300 
750 

10 
200 
350 

40 
850 
350 
500 


400 
120 
420 
5480 
260 
800 
200 
300 
250 
150 
400 
500 
120 
150 
200 
750 
150 
500 
150 
100 
320 
60 
100 
850 
850 
80 
80 
200 
140 
250 
750 
400 


N 
CHIFFRE DES FEUX 

BT HABITÂNS. 

C 231. An 1787. 


FEUX 

20 

60 

114 

59 

39 

150 
12 
130 
110 
210 


64 

1777 
78 

360 
60 

160 
55 
61 

140 

145 
61 
60 
50 

187 
46 

180 
56 
36 

120 
30 

350 

265 

30 

34 

160 

38 

70 

213 

150 


HABIT ANS 
80 

240 
456 
200 

160 

600 
50 
414 
400 
700 


240 

8370 
360 

1480 
240 
650 
175 
280 
500 
220 
200 
240 
20 
800 
200 
700 
160 
150 
440 
90 

1200 
1170 
90 
110 
500 
150 
400 
900 
600 



LISTE 

DES FEUX 

en 1776. 

(Déclarations 
série C.) 

108 


59 

34 

146 
12 
130 
108 
198 
57 


64 


356 
60 

65 
55 

139 

120 

60 

60 

7 

150 
46 

172 
56 
36 

108 
30 

315 

365 

29 

34 

38 
50 

130 


STATISTIQUE DE LA POPULATION 

DE L'AtmONUieBRUENT DB TORNERRB. 


Aisy 

Ancj-le-Franc 

Ancy-le-Libre 

Annay-sur-Serain ■ . 

ArgeDtenay , 

Argfinteuil 

Ârthounay et Panfol. 

Baon 

Bernouil . 

Beugnon 

Butteanx 

Carisey , 

Censy 

Chassignelles . . . 
Châtel-Gérard.... 

QieDey 

Cotlan 

Rameau 

Gommissey 

Cruzy 

Cry 

Cuzy 

Dannemoine..' . 

Dyé 

Epioeuil 

Etivey 

Fléys 

Flogny 

Fresnes 

Fulyy 

Gigny 

Gland 

Grimault 

Jouancy 

Jully 

Junay , 

La Cliapelle-V.-Forât. 

Lasson 

La Vesvre 

Lézinnes 

Mélisey 

MÔIay 

Motosnies . 

Mo ultas-s-ArmaD çoq . 
Heuvy-Saulour.... 

Nitry 

Noyers,. 


18 f. 1768, C. IM, i 


87 f., an 1389, comoiand. 
de la VesTre, _ "■ "^ 
an 1750, C 184. 


56 f., an 1534.(Conunand.) 
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STATISTIQUE DE LA POPULATION DE L ARRONDISSEMENT DE TONNERRE 


COMMUNES 


Nuits 

Pacy-sur-Armançon . . 

Pasilly 

Percey 

Perrigny-s-Armançon 

Pimelles 

Poilly-sur-Serein. . , . 

Quincerot 

Ravières 

Roffey 

Rugny 

Saintes-Vertus 

Saint-Martin 

Saint-Vinnemer 

Sambourg . .-^ 

Sarry 

Sennevoy-le-Bas 

Sennevoy-le-Haut. . . 

Serrigny 

Sormery 

Souniaintrain 

Stigny 

Tanlay 

Thorey 

Tissey 

Tonnerrre 

Trichey - . . . 

Tronchoy 

Vézannes 

Yézinnes 

VilIiers-les-Hauts. . . . 

Villiers- Vineux 

Villon 

Vireaui 

Viviers 

Yrouerre 


• • 


M 

§ B 
ê •- »« 

o -^ 
• w 

•Oï "O «I 

SS oj S' 
Û^ ^ 


ce 


800 
230 


o Od 


150 


50 
50 

90 
250 

90 
160 

90 

86 

220 

60 

70 
100 


170 

70 

80 

950 

100 

88 

110 

80 
190 
110 
110 


Q 
ROLES 

DE TAD.LES DIVERS 

Série C à H. 

FEUX ET COMMUNIANTS 


88 f., G 149 bis, an 1754. 


53 f., C 150, an 1686. 


364 h., (1576), C 1864. 


317 f. (1480), rôles des tailles 
de guerre. 


R 

^ o rt 

'^*> S t: 

2 S. a 

«S«.2o 

C5 


49 

160 
avec Thoreyl 

19 


9 
3 

479 
70 
â5etLlsle6 

42 

5 
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MAX. QUANTIN. 


UNE CAUSE CÉLÈBRE 


DESRUES L EMPOISONNEUR 


I. 

Depuis cinquante -deux ans, V Annuaire de r Yonne ei 
depuis quarante-deux ans le Bulletin de la Société des 
Sciences nous ont donné la biographie de la plupart des 
hommes célèbres de notre département. La célébrité dans 
les lettres, dans les sciences, dans les arts, dans la poli- 
tique, dans l'industrie, dans le commerce, etc., mérite 
sans conteste d'avoir ses pages dans notre histoire locale, 
On s'intéresse, en effet, avec raison, aux débuts et aux 
progrès comme aux échecs et aux déboires des hommes 
qui, par leurs talents ou leur courage, se sont élevés au- 
dessus de leurs contemporains. Et c est à ce titre surtout 
que les biographies publiées dans V Annuaire et le Bul- 
tetin ont toujours eu les sympathies raisonnées du public 
studieux. 

Toutefois une lacune semble exister dans les collec- 
tions précitées, sous le rapport de la célébrité historique. 
Nous voulons parler des grands criminels dont les actions 
ont eu nos pays pour principal théâtre et dont le nom est 
arrivé jusqu'à nous. 

Dans cette catégorie, nous trouvons un individu dont 
les exploits ont une place naturelle dans la biographie 
départementale. Il s'agit de Desrues F Empoisonneur. 

Une objection pourrait être faite à la publication de 
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l'étude que nous livrons aujourd'hui aux lecteurs. Une 
sage discrétion ne devrait-elle pas arrêter journalistes, 
écrivains, ou biographes dans la publication des actions 
crinainelles. Nous avouons que celte raison n'a pas laissé 
que de nous faire éprouver une certaine hésitation. Toute- 
fois nous nous sommes rappelé ce que faisaient les Spar- 
tiates pour inspirer à leurs propres enfants l'horreur de 

l'ivrognerie Pourquoi ne pourrait-on pas dire à des 

Français : Voyez combien le crime doit inspirer d'hor- 
reur, non seulement à cause du mal matériel qu'il occa- 
sionne, mais encore et surtout à cause des conséquences 

morales qui en sont la suite 

D'ailleurs, il est incontestable que les comptes-rendus 
de la Cour d'Assises et de la Police Correctionnelle, que 
publient les journaux, sont touiours suivis avec le plus 
vit intérêt, aussi bien par l'habitant des villes que par 
l'homme des champs, et que leur suppression des feuilles 
publiques causerait un vide réel souvent regrettable. 

IL 

Desrues (Antoine-François) est né à Chartres en 1744 
ou 1745. Certains auteurs prétendent qu'il était fils d'un 
marchand de blé ; d'autres assurent que son père était 
cabaretier. Comme celle de notre vieil Amyot, sa famille 
était donc loin d'être opulente. Par malheur la conduite 
de Desrues fut loin de ressembler à celle de l'évêque 
d'Auxerre. 

Son enfance fut une cause incessante de déboires pour 
ses parents. On cite de lui une foule de traits méchants 
et même cruels qui firent pronostiquer une vie aventu- 
reuse et extraordinaire dans le sens le plus mauvais. 
Le vol surtout fut, dès ses premières années, une passion 
véritable chez Desrues. Il dépouillait impitoyablement 
ses camarades sans éprouver le moindre eflet des justes 
reproches qui lui étaient adressés ou des punitions qui 
lui étaient infligées. 

Les chroniqueurs contemporains de Desrues, aussi 
bien que les portraits que Ton a de lui, nous le donnent 
comme un homme de petite taille, malingre, imberbe et 
taciturne, du moios en apparence. Toutefois sa pensée 

1889 V 
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était d'autant plus perfide que rien dans son visage ne 
venait la trahir. A celle figure moitié béate moitié matoise, 
joignez une grande souplesse et une énergie de caractère 
exceptionnelle, vous aurez le portrait de celui qui fut, au 
siècle dernier, le type de ïassassin hypocrite. 

III. 

A peine âgé de vingt ans, Desrues quitta sa famille pour 
aller chercher fortune à Paris. On assure que son départ 
de la maison paternelle n'y laissa pas de bien vifs 
regrets. Toujours est-il que dans Tespace de douze ans 
qu'il passa dans la capitale il n*eut jamais de relations 
avec aucun de ses parents. 

Il entra comme apprenti chez un épicier de la rue 
Comtesse d'Artois où il resta peu de temps. En quittant 
celte maison, il passa en qualité de commis chez la belle- 
sœur de son maître d'apprentissage. Celte femme avait 
perdu son mari. Elle tenait elle même dans la rue Saint- 
Victor une boutique d'épicerie. Les clients de la maison 
étaient signalés comme les plus pieux du quartier- La 
maîtresse était citée elle-même comme étant d'une piété 
exemplaire et d'une loyauté à toute épreuve. 

Une fois installé notre jeune commis chercha à force 
de travail, de souplesse, de simplicité, de candeur, voire 
même de câlineries et surtout de démonstrations de 
piété, à s'attirer la confiance de sa mailresse et les sympa- 
thies des habitués de la maison. Il y réussit à merveille. 
Bientôt il fut regardé comme un homme jouissant d'une 
réputation religieuse peu commune. A l'église il occupait 
une place d'honneur. Il avait jour et nuit un sachet ren- 
fermant une relique de la bienheureuse Chantai. Ses dis- 
cours semblaient empreints de la foi la plus pure. 
Desrues portait ostensiblement un cilice. Il s'imposait des 
jeûnes austères et hantait fréquemment les églises. Il 
avait deux directeurs pour sa conscience. A chaque 
instant il trouvait l'occasion de citer des passages de 
Y Introduction à la Vie dévote. En un mot, au dire de tous 
ceux qui avaient des relations avec lui, ce jeune homme 
était appelé à devenir un commerçant émérile qui ne 
pouvait manquer de faire son chemjn. Aussi personne ne 
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fut surpris au commencement de 1770 quand on apprit 
que le commis principal de la veuve devenait son succes- 
seur par suite de l'acquisition du fonds de la rue Saint- 
Victor. Desrues avait vingt-cinq ans^ 

IV. 

Comment Desrues a-t-il pu payer ce fonds ? Et même 
l'a-t-il jamais payé ? Qu'est devenue sa venderesse ? Ces 
questions sont toujours restées sans réponses. 

Un de ses biographes donne même à cet égard les 
détails suivants : 

Indépendamment de son prix d'acquisition Desrues 
devait payer 12,000 livres pour prix d'achalandage. Ayant 
un jour demandé à voir son engagement, il arracha 
violemment cette pièce des mains de sa créancière la jeta 
au feu et nia ensuite effrontément sa dette. 

Par ce seul fart, on est en droit d'induire que le prix 
principal avait bien pu être réglé de la même manière. 

Un nuage épais couvre l'existence de Desrues pendant 
les premiers temps qu'il fut à la tête de son établissement. 
En effet, les renseignements écrits aussi bien que la tra- 
dition, ne nous apprennent rien de la vie de notre com- 
merçant depuis le mois de février 4 770 jusqu'au milieu 
de l'été 4772. 

A cette dernière époque, la position de fortune de 
Desrues semblait opulente. On le regardait comme un 
des bourgeois les plus considérables et les plus consi- 
dérés de son quartier. D'aucun prétendaient même qu'il 
allait épouser une héritière riche et noble, qui, par son 
mariage, lui ferait obtenir le titre de grand seigneur avec 
une charge à la Cour. 

Cet échafaudage élevé par le public complaisant, sur 
de trompeuses apparences, ne devait pas suosister long- 
temps Ce qui était vrai il y a cent ans, n'a pas cessé 

de l être de nos jours. Que de gens ne voit-on pas mener 
un train de vie qui pendant quelque temps ne laisse pas 
d'exciter l'étonnement et même, parfois, la jalousie de 
leurs concitoyens. 

Ces aventuriers cherchent à dominer dans toutes les 
circonstances. L'astuce, la brigue, la fourberie sous 
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toutes les formes , rien ne leur coûte pour tromper. 
Généralement on les voit tomber tout à coup du haut de 
ces grandeurs factices. D*une fortune mal assise, ils arri- 
vent à un niveau bien inférieur à celui des hommes dont 
ils méprisaient, naguère encore, les habitudes simples 
et modestes et le genre de vie inhérent à Faurea 
mediocritas. 


Tel fut à peu près le sort de Desrues. Au mois de sep- 
tembre 1772, il épousa la fille d'un simple officier d'artil- 
lerie, du nom de Nicolas ou Nicolaïs. Il était loin de 
devenir grand seigneur et attaché à la Cour. 

La veuve de cet officier s'était mariée en deuxièmes 
noces à un savetier de la rue de Charonne. Le consen- 
tement au mariage obtenu. Desrues ne s'occupa plus 
guère de sa belle-mère ni du savetier Caron, deuxième 
mari de cette dernière. Marie-Louise Nicolas ou Nicolaïs, 
devenue dame Desrues, n'eut pas longtemps à se féliciter 
de son mari. On prétend même que le lendemain de son 
mariage le riche épicier défendit sa maison à la mère de 
sa femme, sans fournir à celle-ci aucune explication sur 
une aussi étrange conduite. D'autres auteurs assurent 
que la femme de Desrues était fille d'un bourrelier de 
Melun et que, pour dot, elle apportait ses droits dans la 
succession de Messire Despeignes-Duplessis, son parent, 
assassiné en 1770. Cette dot mal justifiée, et encoieplus 
mal liquidée, n'était pas faite pour rétablir Tordre aans 
les affaires de notre épicier. Aussi, malgré de nombreux 
dehors trompeurs, la mafson de Desrues allait-elle fort 
mal. A un mariage tout à fait ridicule, sous le rapport de 
la fortune de sa femme, Desrues ajouta bientôt une nou- 
velle cause de ruine et de honte. Sans cesser d'avoir des 
relations avec les gens d'église et les personnes pieuses, 
il hantait la société de jeunes fils de famille ruinés et de 
libertins éhontés. Pendant quelque temps, trompant eux- 
mêmes la penspicacité de leur ami (le roturier aevenu le 
riche épicier de la rue Saint-Victor), ces jeunes seigneurs 
voulurent puiser à pleines mains dans la bourse de 
Desrues. Celui-ci emprunta pour soutenir sa réputation. 
Il abandonna à sa femme le soin de sa maison de com- 
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merce pour suivre étourdiment la vie dans laquelle étaient 
lancés ses malheureux et imprudents déoileurs. Les 
affaires de notre épicier périclitèrent vite. C est au point 
au a la fin de 1773. il en était réduit à vendre sa boutique 
aans des conditions on ne peut plus désastreuses. Trois 
fois il avait été sur le point de faire faillite. Mais par ruse 
et par adresse il était toujours arrivé à s entendre avec 
ses créanciers. La plupart touchés de sa position étaient 
même venus à son secours et avaient accepté tous les 
arrangements qui leur étaient proposés. Néanmoins 
Desrues n'en levait pas moins haut la tête. Il alla s'ins- 
taller dans un quartier éloigné, près de Saint-Germain- 
l'Auxerrois. Là, il loua un vaste appartement et se donna 
comme un négociant retiré des affaires et jouissant d'une 
honorable aisance. Mais cette retraite qu il avait choisie 
à dessein, ne resta pas longtemps inconnue. Comme ils 
n'en voulaient qu'à son argent, ses amis dés jours de 
prospérité ne cherchèrent pas à le suivre dans sa nou- 
velle résidence. Il en fut autrement de ses créanciers. 
Pendant quelque temps, grâce à d'anciennes relations 
avec des personnes de la haute société, il put se procurer, 
au moyen d'expédients plus ou moins avouables, des 
fonds qui suffirent pour désarmer les plus acharnés. 
Néanmoins, l'abîme se creusait chaque jour sous ses pas. 
Un cataclysme était imminent, lorsque l'idée vint à notre 
fourbe de changer complètement la direction de ses 
batteries ^ 

VI 

Aune lieue de Villeneuve-le-Roi (aujourdhui Villeneuve- 
sur- Yonne), se trouvait une importante propriété seigneu- 
riale appelée le Buisson-Soëf ou Buisson-Souëf. Le pro- 
priétaire, M. Saint-Faust de la Motte, cherchait à vendre 
ce domaine sous la condition que l'acquéreur payerait 
comptant la presque totalité du prix. Desrues eut con- 
naissance des intentions de M. dfe la Motte. Il se rendit 
au Buisson-Soëf entra en pourparlers, et aux termes d'une 
promesse de vente sous signatures privées, portant la 
uate du 22 décembre 1775, l'ancien épicier en devint 
acquéreur provisoirement moyennant 130,000 Hvres. 

L'acte devait être rendu authentique aussitôt après que 
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serait terminée la liquidation dont nous avons parlé plus 
haut de la succession de Messire Despeignes-Duplessis, 
Malheureusement cette liquidation traînait trop en lon- 
gueur au gré du vendeur. Cet état de choses dura près 
d'un an. A la fin, de la Moite, rebuté de relards inexpli- 
cables à ses yeux, parla d'une rétrocession pour le cas où 
Desrues ne trouverait pas les moyens d'arriver promp- 
tement à une solution satisfaisante. 

Vers la fin de 1776, munie de la procuration de son 
mari, alors un peu indisposé, Mme de la Motte quitta 
Villeneuve-le-Roi, efse rendit en personne à Paris, pour 
presser le règlement d'une affaire qui lui paraissait, ainsi 
qu'à son époux, ne devoir pas suoir un nouvel ajourne- 
ment. Ce fut à bord de l'antique coche d'Auxerre que la 
dame du Buisson-Souëf se rendit à la capitale. Desrues, 
informé de son arrivée, alla au-devant d'elle et lui offrit 
rhospitalité dans sa propre maison. Madame de la Motte 
résista à des off^res qui ne lui semblaient pas de bon 
augure. Elle prétexta la fatigue du voyage et le besoin 
de rester libre pendant quelques jours. Elle voulait aussi, 
disait-elle, permettre à Desrues de s'occuper de ses pro- 
pres affaires. Celui-ci lui répondit que la liquidation 
tant désirée touchait à sa fin , qu'il disposait de fonds 
suffisants pour désintéresser ses vendeurs et que sous peu 
de jours tout serait terminé à la satisfaction générale. 

Vaincue par tant de manières obligeantes et de pro- 
messes formelles, et aussi par l'impossibilité où elle se 
trouvait de s'installer, faute de place, dans Ihôlel où elle 
descendait habituellement, notre voyageuse se rendit le 
16 décembre 1776 chez l'acquéreur du Buisson-Soëf. 
Elle y trouva un confortable sur lequel elle était loin de 
compter, eu égard surtout aux difficultés d'une solution 
qui n'arrivait pas, difficultés qui lui semblaient, de 
prime-abord, occasionnées par l'état de gêne de Desrues. 

Plusieurs jours s'écoulèrent sans qu'il fut question 
d'affaires, du moins sérieusement. Madame de la Motte 
quoique comblée de prévenances de la part de Desrues, 
ne se sentait rien moins que rassurée sur la] solution 
qu'elle venait chercher. 

Au commencement de janvier 1777, elle éprouva des 
nausées et des maux de tête peu en rapport avec sa forte 


71 

constitution. Jusqu'à la fin du mois la situation ne fît 
que s aggraver ; le 30 des vomissements survinrent. Le 
lendemain ils continuèrent d'une façon plus intense 
encore. Desrues attribua cette indisposition à une indi- 
gestion de betteraves, disant que lui aussi avait éprouvé, 
dans la nuit, mais d'une manière moins grave de 
pareilles envies de vomir. Toutefois, et sans recourir aux 
conseils d'un médecin, il administra lui-même, à la malade, 
une potion qui, disait-il, devait changer complètement sa 
position. 

Pendant trois jours, la femme de Desrues et sa domes- 
tique furent éloignéesde la maison sous différents prétextes 
plus ou moins spécieux. Toutefois, cet éloignement n'eut 
pas lieu assez tôt pour que la domestique ne fut rensei- 
gnée complètement sur les faits que nous venons de rap- 
porter, 

Le i^^ février, un peu avant midi, un commissionnaire 
frappait à la porte de Desrues et était immédiatement 
introduit par celui-ci qui se trouvait seul à la maison. 
Ce commissionnaire fut chargé de transporter une malle 
énorme et d'un poids proportionné à ses dimensions chez 
un sculpteur, ami de Desrues, et habitant au Louvre. 

Que renfermait cette malle î Le commissionnaire dût 

se contenter de conjectures sans oser formuler la moindre 
question à Desrues qui, du reste, l'avait accompagné jus- 
qu'à destination et l'avait généreusement payé. 

Le lecteur a déjà compris que le contenu de cette 
malle devait être tellement compromettant, qu'il eût été 
téméraire de la laisser chez un artisan, exposée à toute 
heure aux regards indiscrets des clients de la maison. 
Quatre jours plus tard. Desrues, qui avait loué rue de la 
Mortellerie une cave inoccupée, y faisait transporter 
secrètement le fardeau déposé chez le sculpteur. Cette 
location faite pour le compte d'un prétendu sieur du 
Coudray, seigneur en Beauvaisis, était destinée, disait 
notre fourbe, à recevoir en dépôt, et successivement, 
différents autres colis renfermant des objets tous plus ou 
moins précieux, et aussi des vins fins dont il donn 
même deux bouteilles à la femme du propriétaire. 
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VIL 

Nous avons vu précédemment que le 1 •' février, jour 
de l'enlèvement de la malle, la servante et la femme de 
Desrues étaient absentes de la maison. Quand cette der- 
nière rentra, son premier mot fut pour demander des 
nouvelles de la dame de la Molle. Voici, au dire d'un 
autre biographe de Desrues, la réponse de celui-ci : 
« Elle est partie pour Versailles. La pauvre dame était si 
« pressée de se mettre en route qu'elle n'a put l'attendre 
« pour te dire adieu. J'ai fini avec elle. Nous voici, % 
« dûment et sans conteste propriétaires du Buisson-Souëf. 
« L'or que je lui ai compté l'a guérie mieux et plus vite 
« qu'aucune médecine. » 

Sans manifester une incrédulité formelle, la femme 
Desrues ne put accepter que sous bénéfice d'inventaire 
de pareilles assertions. Pour elle, la question du paie- 
ment intégral, tel que son mari venait de l'aflBrmer, était 
chose matériellement impossible, à moins d'un emprunt 
tout à fait invraisemblable. Le fourbe ne fut pas désar- 
çonné par cette objeclion : Où et comment as-tu pu te 
procurer des fonds? — Je suis en relations depuis plu- 
sieurs années avec un M. Duclos, conseiller du roy au 
siège royal de Bellac dans la Basse-Marche: j'ai trouvé 
auprès de lui la somme nécessaire, à un taux d'intérêt 
très modéré et avec des termes suffisamment éloignés 
pour le remboursement. Tu peux être sans inquiétude à 
cet égard. 

D'ailleurs j'ai entre les mains toutes les pièces néces- 
saires, pour prouver au besoin, notre libération complète 
vis-à-vis M. et Mme de la Motte. 

VIIL 

Au moment où se passaient les faits que nous essayons 
de raconter le plus sommairement possible, lesépouide 
la Motte avaient un fils unique, âgé de 16 ans, qui faisait 
ses études dans une des prmcipales maisons d'éducation 
de Paris. Desrues était son correspondant sous le nom de 
M. de Bury, ou plus exactement: Cyrano-Desrues de 
Bury. Depuis la fin de décembre 1776, Desrues avait reçu 
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plusieurs fois chez lui le jeune de la Motte, pour lui 

{)ermettre de passer auprès de sa mère, les instants de 
oisir dont il pouvait disposer. 11 allait lui-même le cher- 
cher à sa pension et ne laissait jamais à d'autres le soin 
de l'y reconduire, Par ce moyen, le correspondant de la 
famille de la Motte était pariaitement connu du chef et 
de presque tous les employés de rétablissement. Aussi, y 
avait-il à peu près ses entrées libres à toute heure. 

Le jour même de l'enlèvement de la malle, Desrues 
avait informé de la Motte fils, du départ précipité de sa 
mère, par suite du règlement des affaires qui avaient 
nécessité f on voyage et son séjour prolongé à Paris. 

Le jeune homme n'avait eu aucune objection à faire à 
ce prétendu départ précipité. 

L'épicier retiré avait ajouté qu'en partant pour Ver- 
sailles, Madame de la Motte lui avait dit confidentielle- 
ment, qu'elle allait à la Cour solliciter une charge et 
qu'elle l'attendrait dans celte ville, avec son fils, un jour 
qu'elle lui fixerait prochainement. 

Le 10 février. Desrues vint, en effet, prendre le jeune 
homme à sa pension en lui disant que sa mère les atten- 
dait l'un et l'autre pour le lendemam. 

Avant de monter en voiture le jeune de la Motte prit 
du chocolat préparé par Desrues Iqi-même, toujours à 
l'insu de sa femme et de sa servante. Le départ pour 
Versailles eut lieu au point du jour. A peine en route, de 
la Motte fils éprouva des nausées, des crampes d'estomac. 
Son mentor attribua cette indisposition à leur départ 
matinal et au roulement de la voiture. Néanmoins l'indis- 
position prit de telles proportions pendant le trajet qu'en 
arrivant à Versailles, le premier soin de Desrues, fut de 
descendre à une auberge de pauvre apparence (FHôtel 
des Fleurs de lys), de demander une chambre à deux 
lits, et d'y installer son malade, au plus vite. 

Desfues se donna pour un sieur Beaupré, bourgeois de 
Commercy en Lorraine. Il accompagnait son neveu Louis- 
Antoine Beaupré. Au moyen de hautes et puissantes 
recommandations il espérait pouvoir le faire entrer dans 
les bureaux du Ministère de la Guerre ou le faire admettre 
parmi les pages de la Reine. Depuis ce malin, ajouta- 
is il, cet enmnl n'est pas bien. Mais je connais mieux que 
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personne sa position, et les secours d'un médecin lui sont 
absolument inutiles. 

Dans la soirée le mal empira, les vomissements devin- 
rent de plus en plus fréquents; alors Desruesconfiaauchef 
delà maison que son neuveu était sous Tinfluence d'uhe 
affection très grave et peut-être même morteUe, fruit 
d'une conduite licencieuse et de précoces débauches. 
L'ancien épicier de la rue Saint- Victor sut encore, dans la 
circonstance faire usage de ses hypocrite^ pratiques de 
dévotion. Dans la nuit du 14 au 15, un prêtre avait été 
appelé au dernier moment pour procurer les suprêmes 
consolations au moribond. Mais lorsqu'il arriva, le jeune 
homme venait de trépasser. Desrues agenouillé auprès 
du cadavre récitait pieusement les prières des agoni- 
sants. 

Dans sa prétendue ferveur, il ne s'était pas aperçu du 
décès du malade. Il fallut que le prêtre lui fit remarquer 
la rigidité cadavérique, pour le convaincre que les 
secours de la religion étaient devenus inutiles. Alors notre 
hypocrite fondit en larmes En se retirant l'ecclésias- 
tique avait dit à l'aubergiste, en parlant de M. Beaupré : 
« Cet homme m'a navré. C'est un vrai saipt. » Dans la 
journée, Desrues, lui-même, procéda, sans aucune inter- 
vention étrangère, à l'ensevelissement de son prétendu 
neveu. En cela, dit-il, il ne faisait qu'accomplir les 
intentions formelles du défunt. 

Après avoir présidé aux funérailles, distribué de l'ar- 
gent aux pauvres et fait dire plusieurs messes pour- le 
repos de l'âme de son infortunée victime, il quitta Ver- 
sailles pour revenir à Paris. 

IX. 

* 

Sa position était loin de se trouver complètement 
dégagée. La mort de deux membres de la famille de la 
Motte n'était pas suffisante pour établir la légitime posses- 
sion du Buisson-Soëf. 

Rentré à Paris, Desrues produisit au contrôle, un acte 
sous signature privée, portant la date du !2 février 1777, 
établissant que la dame de la Motte avait reçu le montant 
intégral du prix de vente du Buisson-Soëf, dont elle avait 
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donné quittance. Poussant la fourberie jusqu'à ses 
extrêmes limites, le nouveau propriétaire îau Buisson- 
Soëf déclara : 1° Qu'il avait reçu 24,000 livres formant la 
quote-part revenant à sa femme dans la liquidation . 
Despeignes-Duplessis. Cette assertion était fondée. D'ail- 
leurs Desrues la confirma au moyen de pièces irrécu- 
sables. 

2® Qu'une somnle de 100,000 livres lui avait été prêtée 
par le conseiller Duclos dont nous avons déjà parlé. Cet 
emprunt était purement imaginaire. 

Malgré l'astuce de Desrues, toutes les difficultés 
n'étaient pas encore levées. Mme de la Motte n'avait pu 
toucher la somme 130,000 livres sans une procuration 
spéciale de^ son mari. Notre fripon sentit bien que cette 
pièce devait nécessairement être annexée au prétendu 
acte du 12 février portant (quittance définitive. Il savait 
que cette procuration existait dans l'étude de M® Jolly, 

f procureur, où elle avait été déposée dans le courant de 
année 1774, Desrues se rendit chez M^ Jolly pour entrer 
en possession de ce document qui, on le comprend était 
pour lui d'une importance extrême. Mais notre homme 
eut beau faire usage de ses armes ordinaires, il échoua 
complètement. Promesses d'argent, prières, câlineries, 
rien ne fut capable d'ébranler le procureur, il ne pouvait, 
disait-il avec raison, se dessaisir d'un dépôt de confiance 
sans se compromettre gravement. 

Les obsessions les démarches étranges de Desrues, son 
air de plus en plus embarrassé inspirèrent à M^ Jolly des 
soupçons tellement graves qu'il ne put s'empêcher de 
transmettre immédiatement ses impressions à M. de la 
Motte. 

X. 

Depuis qu'on avait constaté l'absence insolite ' de 
Madame de la Motte el de son fils, de nombreuses corres- 

f)ondances avaient été échangées entre M. de la Motte et 
e soi-disant M. de Bury. Celui-ci avait toujours invaria- 
blement prétendu qu'il ignorait ce qu'ils étaient devenus. 
Après les déclarations de M^ Jolly, une enquête fut natu- 
rellement ouverte. 
Pendant qu'elle se poursuivait, Desrues de son côté 
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recourait à tous les moyens imaginables pour être mis en 
possession du Buisson-Soëf. Usant de la protection de 
gens de loi influents dont il avait dû surprendre la reli- 
gion, il venait d'obtenir qu'il serait passé outre, nonobs- 
tant la procuration donnée par H. de la Motte à sa 
femme. 

Mais par sa résistance opiniâtre, M. de la Hotte obtint 
qu'il serait sursis jusqu'à la fin de Tenquête ouverte pour 
retrouver sa femme et son fils. On avait appris que 
Mme de la Motte avait été vue à Versaillles avec un M. de 
Beanfort, qui, probablement, l'avait emmenée avec son 
fils dans une de ses terres. Quant à connaître la direction 
qu'avaient dû prendre ces trois voyageurs,renquête n'avait 
pu aboutir à aucun résultat. M. de la Motte n'avait pu 
être d'aucun secours dans la circonstance. 

Il ne connaissait en aucune façon ce prétendu sieur de 
Beaufort. 

Jusque-là Desrues fort de Tappui de ses conseillers 
n'avait voulu abandonner aucune de ses prétentions. 
Mais, ces mêmes conseillers voyant quelle tournure çre- 
naitl'afl'aire, finirent par déclarer à leur client, qu'il leur 
était impossible de résister à M. de la Motte jusqu'à ce 
qu'on eut retrouvé, morts ou vifs, sa femme et son fils. 
De son côté, le propriétaire du Buisson-Soëf, avait déposé, 
au Châtelet, une « Plainte en supposition d'actes et sup- 
« pression de personnes. ;» 

XI. 

L'orage devenait ainsi de plus en plus effravantpour 
Desrues. Afin de le conjurer, autant que possible, il eut 
recours en tous points à des moyens dignes d'un pareil 
scélérat. Il partit subitement et secrètement pour Lyon 
oii il arriva à la fin de Mars. S'étant déguisé en femme, 
il se présenta chez un notaire sous le nom de Mme de la 
Motte de Villeneuve-le-Roy, près Sens. Le tabellion ne 
découvrit rien de la supercherie, et rédigea sous. la dictée 
de la fausse dame, un acte en due forme, aux termes 
duquel elle reconnaissait avoir reçu de M. Desrues de 
Bury, propriétaire, demeurant à Paris, 400,000 livres, 
à compte sur le prix principal de la vente d'une propriété 
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dite le Buisson-Soëf, et située à proximité de Villeneuve- 
le-Roy. Quant au paiement du surplus dudil prix prin- 
cipal et des intérêts, la comparante s'en rapportait à son 
mari pour en poursuivre en son absence le recouvrement. 

On voit là une contradiction flagrante avec Tacte sous 
signatures privées du 12 février, portant quittance défi- 
nitive de 130,000 livres. 

L'instruction ouverte plus tard ne manqua pas de 
profiter de cette importante considération. 

Malgré toutes les précautions prises par Desrues et sa 
diligence pour rentrer à Paris, cette nouvelle tentative 
n'obtint aucun succès. En effet, pendant qu'il était à 
Lyon, la justice avait était mise en possession d'une foule 
de renseignements et de documents authentiques qui le 
compromettaient d'une façon accablante. 

La dame Lemasson, propriétaire de la cave renfermant 
la malle, avait exprimé ses craintes au sujet du paiement 
du loyer, attendu que le locataire avait donné une fausse 
adresse et n'avait plus reparu. Une de ses voisines eut 
occasion d'en parler à M. de la Motte qui était précisément 
logé dans la rue de la Mortellerie. Celui-ci en fit part au 
lieutenant de police, et le lendemain matin de son retour 
à Paris, Desrues fut arrêté. On sut qu'il était allé à Lyon. 
L'enquête s'ouvrit immédiatement et simultanément à 
Paris, à Lyon et à Versailles. Comme toujours en pareille 
circonstance, cette aflaire fut considérablement grossie 
par la rumeur publique. Le nombre des crimes, les 
circonstances efl'royables dont ils étaient accompagnés, 
furent pendant plusieurs jours, l'objet de toutes les con- 
versations. Malgré Tabsence des deux corps des deux vic- 
times, la triple instruction fut conduite avec beaucoup 
d'intelligence et avec une grande rapidité. Le 18 avril, 
la police découvrit enfin la inalle renfermant le cadavre 
de Mme de la Motte, et le 22 du même mois, après des 
recherches persévérantes, on exhumait à Versailles les 
restes du jeune de la Motte. 

XIL 

Les hommes de l'art chargés d'examiner les deux cada- 
vres déclarèrent que l'un et l'autre n'avaient aucune trace 
de violence et que la mort avait dû nécessairement être 
causée par le poison. 
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Desrues fut condamné à mort par sentence du Châtelet. 
Il en appela au Parlement récemment rétabli. En présen- 
tant lui-même sa défense, il étonna beaucoup ses juees 
par une grande facilité d'élocution et Fart avec lequel il 
présenta les faits et discuta sa cause. Néanmoins l'arrêt 
des premiers juges fut confirmé. 

Soumis àla question Desrues soutint imperturbablement 
son innocence. Il ne lui échappa que cette seule excla- 
mation : « Maudit argent, à quoi m*as-tu réduit. » Les 
tortures furent impuissantes pour obtenir de lui le moindre 
aveu, malgré les charges accablantes et irrécusables qui 
ressortaient de l'instruction. 

Lf. 30 avril 1777, Desrues était condamné sans appel 
possible, comme « Empoisonneur de dessein prémédité, » 

« A faire amende honorable devant la porte principale 
« de Notre-Dame, après quoi il serait rompu vif, puis 
« brûlé et ses cendres jetées au vent. » 

Il subit sa peine le 6 mai suivant. II poussa l'hypocrisie 
à son extrême limite, en montrant jusqu'à la fin le calme 
apparent d'un sage et la résignation feinte d'un chrétien. 

Le jour de l'exécution Desrues dîna de bon appétit. 
Ayant demandé à voir sa femme, il l'embrassa affectueu- 
sement et lui recommanda d'élever leurs deux enfants 
dans la crainte de Dieu. Il prétendit qu'il mourait comme 
Calas, victime de l'ignorance et de la prévention. 

Le quatrain suivant, que l'on trouve au bas d'une pa- 
vure représentant Desrues allant au supplice, montre jus- 
qu'à quel point était poussée l'indignation publique. . 

Vit-on jamais forfait plus exécrable 
Pour dévorer la brebis et l'agneau ? 
Qui ne voudrait pour un pareil coupable, 
Faire au besoin Toffice de bourreau ? 

La femme de Desrues, déclarée plus tard complice de 
son mari, fut condamnée à une détention perpétuelle. 

BlLLEAU, 

Membre de la Société des Sciences de l'Yonne. 

Villiers-Saint-Benoît, le 4 Novembre 1888. 


LES DROITS HONORIFIQUES 

A RIGNY-LE-FERRON EN 1664. 


Modèle d'articles en forme de règlement ou transaction présenté 
par Monsieur de Berulle aux autres seigneur et dame de 
Reigny-le-Feron. 

Furent présents en leurs personnes Messire Charles de 
Berulle, Chevalier Conseiller du Roy ordinaire en ses conseils 
Maîsti« des requêtes ordinaire de son hostel, Messire Charles 
de Chambon, Chevalier, Dame Françoise de Chambon, vefve de 
Messire François de Courtois, Chevalier seigneur du Fay, tous 
seigneurs et dame également par tiers pour leurs climats et do- 
maines et par indivis de la justice terre et chastellenie de Reigny- 
le-Feron suivant d'anciens partages faits le 

. . • mil cinq cent. 

Lesquels pour nourrir et entretenir la paix et amitié qui a esté 
entre leurs prédécesseurs en cette qualité de cosseigneurs dudit 
Reigny et la rendre s'il se peut immortelle entre leurs descendans 
ont passé et arresté entr'eux en forme de règlement les articles 
et conventions qui ensuivent pour estre exécutées de bonne foy 
et sans aucune contravention à peine de cinq cens escus contre 
le contrevenant payables sans déport en vertu des présentes et 
sans qu'il soit besoin d'aucun jugement, scavoir un tiers appli- 
cable moitié aux pauvres de la parroisse a la distribution de M. le 
Curé, l'autre moitié a la réparation de l'auditoire, le troisième 
tiers au profit des autres seigneurs acquiesçants, a l'exécution de 
laquelle peine ils se sont tous unanimement soumis et sans que 
ladite clause puisse passer en justice pour comminatoire. 

C'est a scavoir que pour entretenir l'égalité ils ont jette au sort 
les trois bancs seigneuriaux qui sont dans le chœur de l'Eglise, 
lesquels ils ont trouvé d'égale structure et proportion. 

Et Est celuy adossé contre le pillier qui sépare la chappelle de 
Noire Dame du Rosaire d'avec le choeur advenu à Messire Charles 
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de BeruIIe, celuy adossé contre le pillier qui sépare le dit chœur 
d'avec la chappelle de Saint François a Messire Charles de 
Ghambon et celuy adossé contre le mur dWcelle chappelle de 
Saint François a Madame du Fay. Lesquels Bancs estant placez 
de mesme allignement ne pouront eslre changez de situation ny 
accrues de structure et d'ornement sans Texpres consentement 
de tous les dits Seigneurs et Dame susnommés. 

A Tesgard des droits honorifiques de la dite Eglise les dits 
seigneurs et dame pour gagner leurs bancs passeront par la 
grande porte du chœur qui est l'entrée d'honneur, pouront passer 
par les autres portes a leur choix et discrétion. 

Pour le pain bénit, après la Bénédiction d'Iceluy sera coupé en 
trois portions égales et mis en trois corbillons par trois hommes 
qui seront a cette fin fournis par les Marguilliers qui partiront en 
mesme temps pour le présenter aux trois seigneurs, et en cas 
d'absence de l'un d'eux ou de tous les trois sera le dit pain bénit 
porté et laissé sur le ban par l'un des dits porteurs qui seront 
tenus d'advertir le Receveur du Seigneur absent ou le Procureur 
fiscal de le venir prendre et en cas que les dits deux Marguilliers 
portent eux mesmes le dit pain bénit sera le premier et plus an- 
cien d'Iceux obligé de le porter alternativemement aux dits trois 
Seigneurs pour garder ordre d'égalité. 

Jouira chacun des dits trois Seigneurs et Dame alternativement 
de trois mois en trois mois les uns après les autres des droits 
honorifiques et a l'instant ont tiré au sort et sont les premiers 
trois mois eschus à Messire Charles de Berulle, le deuxième à 
Messire Charles de Chambon, le troisième à Madame du Fay pour 
en jouir de suitte en suitte pendant lesquels trois mois le Seigneur 
en tour aura seul l'eau benitte et l'encens, ira seul a l'offrande, 
marchera seul aux processions qui se feront dedans et dehors 
l'église, et sans que les seigneurs presens puissent Jouir des dits 
honneurs et droits dans les dits trois mois du seigneur absent 
soubs quelque prétexte et couleur que ce puisse être du seigneur 
en lour pendant son absence seront les dits honneurs mis en sé- 
questre. 

Les dits Seigneurs et Dames et leurs enfans seront recom- 
mandés es prières nominales de l'église en ces termes, Nous 
prierons Dieu pour Messieurs et Dames de ce lieu et Messieurs 
leurs enfans qui est a dire en nom collectif. 

Seront tous billets donnés à Monsieur le Curé ou aux sergeans 
pour en faire la publication, tous cris, deffenses, ordonnances et 
règlement tant pour le fait de police qu'autrement faits ès-jours 
de patron, foires, marchés, dimanches, jours de plaids et à l'issue 
d'Iceux, à l'Eglise dedans ou dehors, soubs la halle et ailleurs 
seront faits au nom collectif des dits Seigneurs et Dame. 

Comme aussy tous contrats, actes de justice, appointements, 
jugemens préparatoires ou définitifs intitulés en nom collectif. 

Il ne sera fait aucune innovation aux anciennes ceintures fu- 
nèbres qui sont a l'enlour de l'église au dedans et au dehors, 
ains elles seront conservées a la famille de ceux pour qui elles 
ont esté posées. 
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Ne pourront estre les dits officiers establis eu charge que de 
Tagrement des trois Seigneurs ny destitués que du mesme con- 
sentement toutesfois s'il arrivoit qu'aucun officier vescust scan- 
daleusement ou vint a prevariquer au devoir de sa charge par 
fréquentes récidives en chose notable en sorte que le pubhcq en 
receust dommage et fust appuyé par deux Seigneurs, il sera loi- 
sible au troieiesme après avoir remonstré la conséquence de le 
faire destituer par authorité de justice, sans qu'on se puisse 
formaliser de telle action comme entreprise pour le bien publicq. 

Sera mis un posteau au dessus de la halle du costé qui regarde 
l'Eglise ou seront affichées les armes des trois seigneurs, scavoir 
celles de Monsieur de Chambon a la face du costé droit, celles de 
Madame du Fay a la face du costé gauche et celles de Monsieur 
de Berulle a la face du milieu, au dessoubs desquelles trois faces 
seront posés trois carquans qui seront marqués aux armes des 
trois seigneurs. 

Seront les painstes, boisseaux et autres mesures publiques 
establies tant pour l'usage des marchés et foires que pour servir 
a la commodité des particuliers dans leurs maisons, pots, pintes 
et autres instruments nécessaires pour la vie marquées d'un fer 
qui contiendra les armes des trois seigneurs en triangle. Seront 
les aulnes marquées aux armes des trois seigneurs aux deux 
extrémités et au milieu. 

Seront les civilités, compliments et devoirs des Officiers de 
justice rendus aux dits Seigneurs et Dame également au jour de 
Tan a la sortie de l'Eglise et issue de Messe paroichiale pour 
servir d'exemple de respect aux autres sujets de la dite sei- 
gneurie. 

Quand a la chasse, chasseront les dits trois Seigneurs et les 
enfans sur toute la terre a tout gibier, seuls ou en compagnie et 
en useront comme de leur chose en bons pères de famille. 

Ne sera loisible qu'a l'un des domestiques de chacun Seigneur 
de chasser hors la présence de leur maistre. 

Avec très expresses inhibitions et deifenses à tous habitans, 
officiers, fermiers, domestiques, vétérans et autres personnes 
demeurants en la dite paroisse de quelque condition qu'elles 
puissent être de chasser ny porter armes à feu à peine de seize 
livres parisis d'amende pour la première fois et de prison pour 
la seconde. Et seront les dites deffenses publiées a la porte de 
l'Eglise au premier jour de l'an et affichées à ce qu'aucun n'en 
puisse prétendre cause d'ignorance. 

Et pour faciliter a Monsieur le Curé de Reigny les moyens de 
donner un vicaire a la paroisse lesdits Seigneurs et Dame meus 
de charité se sont obligés pour tel temps qu il leur plaira et sans 
y engager leurs successeurs et ayans cause de fournir annuelle- 
ment tant et si longuement qu'il y aura un vicaire actuellement 
deservant et non autrement chacun la somme de trente livres, 
moyennant quoy sera ledit vicaire tenu de dire et célébrer annuel- 
lement soixante messes a l'intention de chacun des dits trois 
seigneurs, laquelle luy sera par eux notifiée au premier jour de 
l'an. 

1889 VI 
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Et ce pour obliffer les dits habitants de Reigny de contribuer a 
Tentreteanement du dit vicaire selon leur dévotion et ou les dites 
charités ne se trouverroient suffisantes sera M. le Curé tena de 
par fournir du sien le surplus de la pension, a quoy le dit sieur 
Curé a de bon cœur acquiescé et remercié les dits Seigneurs et 
Dame, et si a promis de garder religieusement et faire garder en 
taut (|u'a luy est les (H)nventions des droits honorifiques de FE- 
gliso et a signé les présentes. 

Seront les Seigneurs et Uame presens sur les lieux, invités de 
tenir la main a l'exécution du présent règlement mesme d'avoir 
l'œil sur l'administration de la justice, d'estouffer toutes querelles, 
cabales et intrigues qui ne tendent qu'a la division des familles 
et tous ensemble a n'avoir qu'un seul esprit et un mesme interest 
qui est le bien publicq sans acception ny protection de particu- 
liers. 

Et pour donner plus grande force et authorité aux présentes, 
consentent les dits Seigneurs et Dame qu'elles soient homologuées 
au Bailliage et Siège Presidial de Sens, mesme a la Cour du Par- 
lement si besoin est et a cette fin ont constitué leur procureur, le 
porteur des présentes, 

Et Car ainsy a esté accordé entre 

les dits Seigneurs et Dame obligeans et renonçans etc. 

Fait et passé le mil six cent soixante et quatre 

en présence de tesmoins qui ont signé 

avec ..•.•• notaire et tabellion au Bailliage du dit 
Reigny soubsigné. 

Certifié conforme au modèle original, 

Delaune Gutard. 
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POURRAIN 


HISTOIRE ET DESCRIPTION 


I. 


NOTIONS GENERALES. 


PovRRAiN; village situé sur la route nationale (n® [65) 
entre Auxerre et Toucy, à 14 kilomètres d'Auxerre et 
10 kilomètres de Toucy. 

Le plateau du bourg est à 255 mètres environ au- 
dessus du niveau de la mer. L'église (1® 4' 38'* longi- 
tude E. ; iT 45' 22" latitude N.) est située quelques 
mètres plus bas, sur la pente orientale de la colline. Le 
point le plus élevé de la commune, près l'ancien moulin 
de la Bourre, est à 295 mètres au-dessus de la mer. 

La gare de Pourrain, sur la ligne d*Auxerre à Gien, est 
à 1 ,800 mètres au sud de Téglise. 

Pays de culture variée. 

La superficie de la commune est de 2,384 hectares 59 
ares 67 centiares, et le revenu cadastral de 30,000 francs 
pour les propriétés non bâties et d'environ 4,000 francs 
pour les propriétés bâties. 

Malgré l'avantage de sa situation, le bourg a peu 
d'habitants; mais les hameaux sont au nombre de qua- 
rante-cinq. 

La population, qui dépassait encore le chiffre de 1,700 
âmes en 1850, a peine à atteindre aujourd'hui (1888), 
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celui de 1 ^KOO habitants. La diminution de l'industrie des 
ocres, dans la commune, parait être la principale cause 
de cet amoindrissement. 

IL 

LES ORIGINES ANCIENNES. 

lo Situation. — 2o Formations géologiques. — 3« Temps des 
Gaulois. — A^ Temps des Romains. — 5® Première mention. — 
60 Seigneurs de Pourrain. — lo Pouvoir des seigneurs. — 
8» Crise de i076. — 9© Affranchissement. — 10® Population. — 
llo Résumé historique. — iS^ Les guerres des Anglais. — 
i3o Jeanne d*Arc. — 14o Fin du xiv« siècle. 

1 . Situe à l'extrémité sud d'une loneue et haute colline, 
le bourg de Pourrain domine au loin les trois vallées qui 
Tentourenl : à l'est, la vallée du Beaulche ; au midi, celle 
du rû de Varennes; à l'ouest, celle du Tholon. Ces trois 
côtés, vus du haut de la colline, présentent des horizons 
aussi splendides qu'étendus. 

A l'est, le cercle visible s'étend à sept ou huit lieues, 
vers les hauteurs du Mont-Saint-Sulpice, de Bleigny-le- 
Carreau et de Saint-Cyr-les-Colons. La belle tour de 
l'église de Chevannes occupe le milieu de ce vaste pano- 
rama. Auxerre, enfoncé dans la vallée de l'Yonne, laisse 
seulement apercevoir le sommet de ses églises. 

Au sud, la vue est arrêtée à deux ou trois lieues par les 
collines d'Ouaine, de Sementron et de Sauilly. 

A l'ouest, la plantureuse vallée du Tholon étale ses 
pentes parsemées de hameaux, de bois et de prairies, et, 
en se continuant en droite ligne vers le nord, perniet à 
l'œil de plonger au-delà d'Aillant, vers les hauteurs de 
Joigny et de Villecien. 

2. Les formations géologiques sont ici des plus inté- 
ressantes et des plus faciles à étudier. C'est la transition 
entre les calcaires de l'Auxerrois et les argiles sablon- 
neuses de la Puisaye. La couche la plus élevée est un 
gisement crayeux (terrain tertiaire) qui, sur la colline de 
Pourrain, devient assez dur pour servir aux construc- 
tions. Cette couche de craie, d'une épaisseur moyenne de 
20 mètres, renferme de nombreuses ammonites et autres 
fossiles marines. Au-dessous, une couche de marne argi- 
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leuse de deux mètres environ, une couche d'argile noi- 
râtre un peu plus épaisse^ la terre jaune et la couche 
d'ocre qui, dans certains endroits à Pourrain, atteint 
jusqu*à deux mètres d'épaisseur. L'ocre repose sur une 
roche ferrugineuse de quelques décimètres ; après quoi, 
il n'y a plus qu un sable d'un blanc jaunâtre jusqu'à une 
profondeur d'une centaine de mètres. 

A l'époque de la formation du terrain crayeux, un sou- 
lèvement interne a relevé les plateaux oui s'étendent de 
Pourrain à Champlay, vers Joigny, et laissé de chaque 
côté une dépression que les eaux ont ensuite creusée pro- 
fondément, en pénétrant dans la couche sableuse. De là, 
deux grandes vallées qui longent la colline. Les ondula- 
tions du sol, au milieu de couches si différentes, ont 
formé, à Pourrain surtout, les terrains les plus variés, et 
ces terrains produisent aujourd'hui une égale variété de 
cultures et ae plantes. Les dernières vignes de l'Auxer- 
rois touchent ici aux premiers bocages de la Puisaye. Les 
champs cultivés sont parsemés de noyers, châtaigners et 
arbres de toute espèce ; les prairies, bordées par d innom- 
brables rideaux ae verdure. Les eaux souterraines, rete- 
nues au milieu des sables par de minces lits d argile, font 
naître des sources nombreuses. Aussi, cultures artifi- 
cielles, arbres isolés, bouquets de bois ou forêts plus 
étendues, tout se distingue par une rare vigueur de végé- 
tation- 

Sous le plateau crayeux et perméable, la nappe d'eau 
repose sur Targile imperméable et se trouve à 17 mètres 
de profondeur, près au bourg de Pourrain. C'est elle qui 
donne naissance à plusieurs sources que l'on retrouve à 
ce niveau, sur les pentes, à Beugnon, Paroy etNantou. 
Les autres sources, filtrées dans le sable, aonnent une 
eau excellente. Dans les hameaux des Mœurs et des 
Vemes, on trouve des eaux ferrugineuses et chargées 
d'oxydes. 

3. Au TEMPS DES Gaulois, Pourrain faisait certainement 
partie du vaste territoire appartenant au peuple des 
Sénons, dont Sens était la capitale et. Auxerre un des 
principaux oppida. Un seul souvenir de ces temps anciens 
est resté, c'est le nom du hameau de NantoUy lequel, 
dans la langue des Gaulois, signifiait la source. 
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4. PouRRAiN, en latin Pulverenus (pays poudreux ou 
sablonneux;, a certainement été une station importante 
au temps des Romains. Ce sont eux qui lui ont aonné le 
nom qu'il porte encore aujourd'hui, un peu modifié par 
les prononciations successives de dix-neuf siècles. En 
1843, lorsque Ton construisit le chemin de Leugny à 
Aillant, on releva, le long du cimetière de Pourrain,"un 
grand nombre de débris humains, notamment plusieurs 
crânes qui tous contenaient la pièce de monnaie funé- 
raire. Ces pièces remontaient au ii° siècle de notre ère, et 
indiquaient bien le temps où les Romains du paganisme 
avaient coutume de mettre une pièce de monnaie dans la 
bouche de leurs morts. 

5. La première mention de Pourrain, dans l'histoire, 
remonte à l'an 578, lorsque saint Aunaire, évêque 
d'Auxerre (de 572 à 603), voulant attirer la protection de 
Dieu sur son diocèse, ordonna des prières perpétuelles 
assez semblables à l'Adoration perpétuelle établie aujour- 
d'hui. Chaque paroisse avait son jour de prière, et, 
comme il n'y avait alors que trente-sept paroisses dans 
le diocèse d'Auxerre, le tour de chaque paroisse revenait 
chaque mois. Le vingt-neuvième jour du mois, les 
prières solennelles devaient être faites par Pourrain et 
ses dépendances. 

Januarii XXIX die, Pulverenus cum suis.,. Cœteris 
autem diebus mensium ut supra. (Bibliothèque historique 
de r Yonne, t. P% p. 329.) * 

En l'an 691, Pourrain reparaît dans un autre règle- 
ment diocésain. Saint Tétrice, évêque d'Auxerre, invite 
toutes les paroisses de son diocèse à venir, à tour de rôle 
et pendant une semaine de l'année, célébrer les offices 
dans l'église cathédrale. La troisième semaine de sep- 
tembre est ainsi indiquée pour Pourrain et Toucy : 

Septémbris III Ebdomada, Pulverenus el Tociaeus. 
f/6za.,p. 345.; 

Toucy est alors mentionné pour la première fois. 

6. Seigneurs de Pourrain. Suivant une tradition assez 
vague, la terre de Pourrain aurait été donnée à l'évêché 
d'Auxerre par saint Germain lui-même, lequel était gou- 
verneur de l'Auxerrois pour les Romains, dans la pre- 
mière moitié du v® siècle. 
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En Tan 820, Tévêque d*Auxerre Angelelme la céda au 
chapitre de la cathédrale, pour assurer Tentretien du 
service religieux. Il en excepte toutefois Lindry et quel- 
ques autres pays plus éloignés qui dépendaient alors de 
la terre de Pourrain. L'enapereur Louis le Débonnaire 
confirma celte donation par une charte datée d'Aix-la- 
Chapelle, le t2 novembre de Tan 820. 

Par une autre charte, datée de Bourges le 16 janvier 
849, Charles le Chauve confirme, une donation semblable 
faite au même chapitre par Tévêaue Héribald. C'est un 
vignoble situé à Pourrain, lieu dit la Peinture, Pictura 
(aujourd'hui, les Vignes des Cures). Les originaux décès 
deux chartes sont conservés aux archives de l'Yonne. 

Par ces deux chartes et les autres documents des 
archives, on voit que Tévêque d'Auxerre et ensuite le 
chapitre de cette ville ont toujours été seigneurs de 
Pourrain jusqu'en 1789. Tel était alors le droit général : 
il n'y avait pas de terre sans seigneur. 

Avant lafiranchissemenl des communes, lorsqu'il n'y 
avait pas encore de loi civile écrite, le seigneur était pro- 
priétaire etmaître^ faisant et appliquant la loi à peu près 
comme il l'entendait. Les habitants des campagnes 
étaient serfs ou colons, ne pouvant quitter la terre de leur 
pays sans la permission du seigneur. 

7. Le pouvoir du propriétaire ou seigneur était loin 
toutefois d'être alors absolu comme celui des anciens 
Romains sur leurs esclaves. Le christianisme avait heu- 
reusement modifié ce droit barbare. Le propriétaire 
n'avait plus droit de vie et de mort sur le colon. Celui-ci 
pouvait posséder vendre et acheter sous certaines condi- 
tions. Mais, à sa mort, ses enfants ne pouvaient hériter de 
ses biens sans la permission du seigneur. Le colon était 
homme de main-morte, c'est-à-dire que sa main ne pou- 
vait ni léguer, ni tester (1). 

Cet état de choses eut longtemps son excuse dans une 
société sans police et sans lois, oii les colons ne pouvaient 


(1) La coutume admettait toutefois à la succession des héri- 
tages les enfants qui vivaient en communauté avec le mainmor- 
table décédé. Les fermes, ainsi possédées par des groupes de 
familles réunies, ont pris plus tard le nom de ces familles. 
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être protégés que par un puissant seigneur contre le 
brigandage et les guerres locales. Même après Tépoque 
des affranchissements, on vit parfois des hommes libres 
demander à redevenir mainmortables. 

« En l'année 1556, plus de dix mille villageois, vexés 
€ et ruinés par les guerres, se réfugièrent en Pranche- 
« Comté et s'y. rendirent volontairement mainmortables 
« des seigneurs (jui voulurent bien à cette condition leur 
«( donner des bois et des terres à défricher. » {Eneyclo- 
pédie du xix"* siècle, au mot Mainmorte.) 

8. La terre de Pourrain eut surtout besoin de cette 
protection vers l'an 1076. « Cette terre, la meilleure de 
« toutes les possessions du Chapitre, dit l'historien con- 
« temporain, avait été presque désertée par ses habitants, 
« à cause des violences de quelques seigneurs du voisi- 
« nage. Ceux-ci, méprisant les prières et même les offres 
« pécuniaires des cnanoines d'Auxerre, réclamaient aux 
« colons des droits de sauvegarde injustes et impossibles. 
« Mais quand ils virent Tévêque d'Auxerre les menacer 
« d'une guerre véritable, ils s'empressèrent d'aban- 
« donner Pourrain et de déclarer eux-mêmes qu'ils 
« n'avaient aucun droit sur cette terre. » L'historien 
termine le récit de ce fait par cette exclamation bien 
topique : « Vive la force au service du droit I elle a sauvé 
« ici le«i innocents en faisant justice des méchants (1) ». 
En l'an 1170, Pévêque Guillaume de Toucy empêcha 
pareillement le comte d'Auxerre de mettre ses troupes en 
quartiers d'hiver dans la commune de Pourrain. 

9. Affranchissement. Au xiii'* siècle, l'autorité des rois 
de France avait fini par prédominer et par établir pres- 
que partout l'ordre et la paix avec une police plus forte 
et plus régulière. Alors eut lieu le grand mouvement de 
l'affranchissement des communes. Cette révolution paci- 
fique et normale commença d'abord dans les villes et 
s'étendit ensuite aux campagnes. 


(1) Valeat fortitudo cum justitia quœ^ conterendo sonteSy ser- 
vavil innocentes 1 {Oesta Pontif. dans la Biblioth. historique de 
rYonne, t. !«% p. 339). 

Voir aussi le récit du même fait dans Lebeuf, MémoireSj etc., 
. 1«% p. 27-2 (édition de 1848). 
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Le 26 janvier de Tan 1304, il y avait grande assemblée 
dans Téglise de Pourrain, Ce jour-là, messire Jean Corel 
d'Appoigny, notaire apostolique, apportait aux habitants 
de la nouvelle commune la charte d afTranchissement, 
telle qu'elle avait été décrétée, donnée et scellée par le 
Chapitre d'Auxerre, six semaines auparavant, le jour de 
Sainte-Lucie, 43 décembre de l'an 1303. 

Les habitants sont réunis par feux, c'est-à-dire que 
chaque famille est représentée par son chef, homme ou 
femme, et divisés en cinq groupes de la manière sui- 
vante : 

Pourrain 63 feux. 

Nanlou 44 — 

Talin 64 — 

Vergeaut 117 — 

Les Montsereins 14 — 

En tout trois cent deux feux ou familles. 

Tous les chefs de famille étant réunis, messire Jean 
Coret donne lecture de la charte d'affranchissement déjà 
convenue et acceptée. Cette charte, qui existe encore aux 
archives de TYonne, est en latin, et messire Jean Coret 
dut naturellement la traduire en français, comme nous 
le faisons ici fi ) : 

A a nom de la sainte et indivisible Trinité, amen. 

A tous ceux qui verront les présentes lettres, le Doyen et les 
membres du Chapitre de l'église cathédrale d'Auxerre souhaitent 
le salut éternel. 

Comme noire divin Rédempteur, après avoir donné rexislerice 
à toute créature, a voulu, dans son infinie bonté, revêtir la nature 
humaine, afin de rompre, par la puissance de sa divinité, les 
liens de la servitude contractée par le péché originel et nous 
rendre ainsi à la liberté primitive ; comme aussi, suivant le droit 
natjarel, tous les hommes doivent jouir du bienfait de la liberté, 
et même que, suivant les décrets des conciles, TEglise, mère de 
tous les fidèles, et ses ministres avec elle doivent non seule- 
ment accorder le privilège de la liberté, mais encore veiller à sa 
défense ; • 

Nous donc, instruits par Texemple du Christ, notre Seigneur, 

(1) La charte d'affranchissement des habitants de Pourrain est aux archives 
de l'Yonne, mais l'écriture ancienne en est presque indéchiffrable. Aussi 
derons-nous les plus grands remerciements au savant M. Quantin qui a bien 
voulu recopier cette enarte pour nous permettre de la lire et de la traduire 
avec Ini. 
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et voulant suivre les préceptes des saints pères, lious accordons 
aux bourgeois et habitants de notre terre de Pourrain et de ses 
dépendances, hommes et femmes, présents et futurs, les libertés 
suivantes, compensées par une redevance dans l'intérêt de l'église 
cathédrale d'Auxerre. 

Nous cédons et abandonnons à perpétuité le droit coutumier 
appelé vulgairement droit de mainmorte, que nous avions Jus- 
qu'ici sur les personnes et les biens de cette terre, tout en réser- 
vant ce même droit sur les immeubles que lesdits habitants de 
Pourrain posséderaient ailleurs dans les pays non affranchis. 

En conséquence de cet abandon, les biens des décédés échoi- 
ront toujours, régulièrement et sans redevance, à leurs plus 
proches héritiers. 

De plus, la taille haute et basse, imposée de trois en trois ans 
sur lesdits habitants de Pourrain, est convertie en une censé 
annuelle montant à cinquante livres. La répartition de cette taille 
ou censé se fera par deux clercs et deux laïcs de Pourrain, en 
présence du chambrier du chapitre 

(Suivent des dispositions sur les ventes à réméré et les moyens 
d'acquérir les immeubles). 

Les redevances de 60 sols sont réduites à 5 sols et les amendes 
de 3 sols à 12 deniers. 

Si quelqu'un, homme ou femme d'autres villages dépendant du 
chapitre, vient se marier avec une personne de Pourrain et y 
demeurer, il jouira de la liberté ci-dessus indiquée, lui et les 
siens tant qu'il demeurera au pays. 

En reconnaissance desdites concessions, les habitants proprié- 
taires de la terre de Pourrain paieront à perpétuité au Chapitre 
d'Auxerre la dîme du vingtième des blés et aussi la dîme des pois 
que l'on ne payait pas auparavant. 

En outre lesdits habitants ont promis de payer au Chapitre six 
cents livres tournois en trois termes, laquelle somme sera 
employée pour le besoin de l'église cathédrale. 

En conséquence le Chapitre prie le seigneur évêque d'Auxerre 
d'approuver le présent contrat, lequel est scellé du sceau capitu- 
laire. 

Fait en chapitre général, le jour de Sainte-Lucie (13 décembre) 
1303. 

Telles sont les principales dispositions de cette charte 
importante. 

10. On voit dansTexposé que la commune de Pourrain 
comprenait alors le hameau des Montsereins. Nous igno- 
rons quand et comment il en a été détaché pour être 
annexé aux communes d'Escamps et de Chevannes. 

Les trois autres hameaux indiqués portent tous un nom 
de lieu, à la différence des autres hameaux ou fermes 
dispersés sur le finage de Pourrain, lesquels ont pris et 
conservé le nom des familles qui les habitaient originai- 
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remenl : les Boivins, les Michauls, les Saviers, les Gros- 
sots, etc. 

Dans le groupement des feux, ces hameaux secondaires 
sont évidemment réunis aux trois premiers et compris 
avec eux. 

Il est probable que la division des Monlsereins com- 
prenait ainsi, avec les Montsereins, les Montsmarlins, les 
Brinées, Champclos et les Boivins. Ces quatre derniers, 
qui sont restés à la commune de Pourrain, ont dû fournir 
au moins la moitié des 14 feux attribués aux Montsereins, 
c est-à-dire environ 7 feux pour eux seuls. 

D'après ces données, nous pouvons évaluer à 295 le 
nombre total de tous les feux ou familles existant dans la 
commune de Pourrain en Tan 1303. En donnant cinq 
personnes en moyenne à chaque famille, cela fait un 
total de 1,475 habitants. La population d'alors aurait 
ainsi égalée peu près celle d'aujourd'hui. Il n'y a là rien 
d'anormal ; car presque partout où l'on a pu évaluer la 
population dans la France du xni® au xiv® siècle, on a 
trouvé des résultats semblables et parfois supérieurs en 
nombre à la population d'aujourd'hui. 

Pour apprécier les différentes sommes indiquées dans 
cette convention, il est bon de rappeler qu'on payait alors 
la journée d'homme un sou et trois deniers, et le bichet 
de blé de 75 livres, trois sous seulement. (Challe, His- 
toire de VAuxerrois, p. 298). 

Les communes voisines de Pourrain reçurent leur 
charte d'affranchissement vers la même époque, Eglény 
et Beauvoir en 1302, Parly en 1303, Diges en 1342, 
Escamps en 1361 et Lindrv assez longtemps après, en 
l'an H79. 

11 . RÉSUMÉ HISTORIQUE. Sauf Ics attaqùcs de Tan 1076, 
on ne voit pas que la commune de Pourrain ail jamais 
subi aucun ravage ni désastre extraordinaire. Le Gesta 
des évoques d'Auxerre, qui, depuis saint Pèlerin, raconte 
de siècle en siècle les événements importants survenus à 
Auxerre et dans les environs, ne laisse guère supposer 
aucun autre désastre sérieux pour la commune de Pour- 
rain jusqu'au xiv® siècle. 

12. Au XIV® siècle commencent les guerres des Anglais. 
Après la défaite de Poitiers, unef troupe d'Anglais sous la 


92 

conduite de Robert Knowles envahit l'Auxerrois, en Tan 
1358, s'empara de Mahcorne, de Merry-la-Vallée, de 
Régennes et en(in d'Auxerre (10 mars 1359). La ville fut 
complètement pillée. Peu d4iabitants furent tués; mais, 
suivant les historiens du temps, Tévaluation du pillage 
se monta à la somme énorme de cinq cent mille pièces 
d'or. Robert Knowles exigea ensuite une rançon de qua- 
rante mille pièces d*or à payer plus lard pour ne pas 
brûler la ville. Les Auxerrois restèrent longtemps déoi- 
teurs de cette somme toujours exigible, même après la 
paix de Bretigny (1360). Le pape Urbain V, qui avait été 
abbé de Saint-Germain d*Auxerre, intervint enfin en 
faveur des Auxerrois et Robert Knowles consentit à 
abandonner cette créance énorme (1). 

Après la défaite d'Azincourt (1415), les Anglais unis 
aux Bourguignons revinrent désoler nos contrées. 
Auxerre s'abandonna au duc de Bourgogne en 1417. 
Mais Toucy et les villages voisins refusèrent de suivre cet 
exemple. Toucy, assiégé par les Anglo-Bourguignons, 
résista d*abord victorieusement et succomba enfin en 
l'an 14^0. Cette ville fut alors entièrement détruite et 
resta déserte pendant plusieurs années. Tous nos pavs, 
à l'exception du château fort de Saint-Maurice-Thi- 
zouailles, furent alors soumis aux Anglais et plus ou 
moins ravagés par eux. 

13. Jeanne dArc. « Dans les derniers jours de février 
de Tan 1428, on vit passer à Auxerre une petite bande de 
gens de la Lorraine C[ui disaient voyager pour affaires 
de commerce. Ils étaient cinq ou six dont deux jeunes 
paysans. L'un de ceux-ci paraissait avoir de seize à dix- 
sept ans. Ils allaient dans la Puisaye et de là à Gien. On 
sut depuis aue ce jeune villageois était une fille, sous des 
vêtements ahomme. C'était Jeanne d'Arc, cette jeune 


(1; La charte délivrée par Robert Knowles porte ces mots : 
« Mûi de pitié par remords de conscience des maux que lesdits 
habitants d'Auxerre ont soufferts ; pour l'amour de Dieu et pour 
la Sainteté et révérence de notre Saint-Père le Pape et par l'es- 
pérance et amour que nous entendons avoir avec lui et à tous 
ses conseils, nous quittons (quittançons) lesdils bourgeois et 
habitants des sommes ci-dessus dites. » (Ghalle, Hist. d'Atixerre^ 
p. 323}. 
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fille dont M. Henri Martin a écrit que son caractère et ses 
actions n'ont rien de pareil dans l'histoire du genre * 
humain. (Challe, Histoire d'Auxerre, p. 377). 

« Ils partirent, dit la chronique du temps, et, passant 
par Auxerfe et plusieurs autres villes, villages et passages 
du pays des ennemis, et aussi par les pays obéissant au 
roi, où régnaient toutes pilleries et voleries, sans qu'ils 
eussent ou trouvassent aulcun empêchement. » 

Le 8 mai suivant, le siège d'Orléans était levé ; les 
Anglais battus à Patay, abandonnaient pour toujours nos 
pays, et Jeanne d'Arc traversait de nouveau la Puisaye et 
l'Auxerrois, mais cette fois à la tête d'une armée triom- 
phante, s'en allant à Reims faire sacrer le roi de France, 
Charles VII. 

14. Fin du xv® siècle. Auxerre et les campages envi- 
ronnantes furent longtemps à se remettre des suites de 
cette longue et terrible guerre. Le malaise continua même 
jusqu'à la mort de Charles le Téméraire, dernier duc de 
Bourgogne (3 janvier 1477). La ville d'Auxerre était restée 
jusque-là fidèle au duc ; tandis que toute la banlieue, à 
l'ouest de cette ville, tenait pour le roi de France. Il y 
avait entre les deux partis une défiance extrême sous les 
apparences de la paix. Le hameau des Gardes (I), situé 
aux confins de la commune de Pourrain du côté d'Au- 
xerre, paraît avoir tiré son nom d'un poste d observation, 

Eiacé alors en cet endroit pour arrêter les incursions des 
andes suspectes ou hostiles. Le nom du hameau des 
Piquets parait aussi remonter à la même origine. 

15. Depuis la réunion de la Bourgogne à la France 
(1477), jusqu'aux guerres des huguenots (1560), il y eut, 

our nos pays, une période de paix durant laquelle le 
ait le plus important est la construction de Téglise, cons- 
truction importante et qui n'a été terminée que de nos 
jours. 

Nous interrompons ici le récit des autres faits pour 
donner l'histoire de cet édifice. 


i 


(1) Le hameau des Gardes est appelé la Garde dans les chartes 
des archives de TYonne datées de la fin du xv« siècle. 
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III. 


L EGLISE DE POURRAIN. 

jo La première église. — 2o Le chœur de Téglise. — 3° La cha- 
pelle de Pourrain. — 4® Eglises contemporaines. — 5o Pre- 
mières réparations. — 6® Reconstruction des nefs. — 1^ Exté- 
rieur. — è^ Intérieur. — 9o Vitraux. — 10® Fenêtres du Sanc- 
tuaire. — il® L*autel. — i2o Verrière du nord. — 13® Verrière 
du midi. — 14» Rosace. 

1 . La première église. — Nous avons vu plus haut que 
Pourrain était érigé en paroisse dès Tan 578. Cette érec- 
tion était alors de date assez récente, car Pourrain est 
nommé l'avant dernier parmi les trente-sept paroisses 
qui composaient tout le diocèse d'Auxerre à cette époque. 

L'église d'une paroisse de campagne ne pouvait être 
alors qu'un bâtiment ordinaire, peu différent de ceux qui 
Tenvironnaient ; elle fut, dès lors, dédiée aux martyrs 
saint Serge et saint Bach, tous deux chevaliers romains, 
martyrisés en Syrie vers l'an 300. Grégoire de Tours, 
dans son Histoire des Francs^ raconte assez longuement 
comment un Syrien, nommé Euphronius, avait apporté 
à Bordeaux, vers l'an 565, des reliques de saint Serge. 
Le comte d'Auxerre, Eunius Mummole, qui guerroyait 
alors dans le Midi pour le roi de Boui^ogne, Gontran, 
ayant appris les merveilles opérées par les reliques que 
possédait Euphronius résolut de s'en emparer. Euphro- 
nius se défendit, et le comte d'Auxerre dut faire le siège 
de la maison pour y pénétrer et s'emparer du précieux 
dépôt. Ces reliques, apportées à Auxerre, auront sans 
doute inspiré à l'évêque de celte ville la pensée de leur 
dédier la nouvelle église qui s'élevait alors à Pourrain. 

C'est seulement vers le ix* siècle que l'on construisit la 
grande nef qui a subsisté jusqu'à nos jours et qui laissait 
voir le pied des charpentes sous sa voûte en plâtre, le 
clocher massif qui s'élevait au bout de cette nef, à 
l'orient, n'était guère plus ancien ; et, au-delà de ce 
clocher, à la place du chœur actuel de l'église, il n'y eut, 
jusqu'au milieu du xv* siècle, qu'une petite abside, 
voûtée en hémicycle et sans nervure, suivant la forme 
des sanctuaires dans la plupart des petites églises du ix* 
au xu® siècle. 
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Un peu plus tard, la nef unique étant trop étroite pour 
la population, on ajouta, du côté du nord, une nef laté- 
rale, voûtée en quart de cercle et faisant appenti à la nef 
principale. 

De toutes ces constructions successives, il ne reste plus 
rien aujourd'hui. 

2. La construction du choeur de Téglise actuelle 
remonte au xvi*' siècle. La date en est indiquée dans 
^inscription suivante, gravée sur une dalle du chœur et 
placée aujourd'hui derrière le grand autel : 

« De ce choeur gy et trois chapelles, 
« Les entreprises furent telles, 
« Qu'en l'an mil cinq cent et quarante, 
« Fut la commune bien contente. 

c N. Diriez, nom de rentrepreoeur, 

a 6ravé par moi, F. Hoiry, 1690. » 

A cette époque (1540), une longue période de paix inté- 
rieure avait succédé aux guerres des Anglais et ramené la 
prospérité dans nos pavs. Le Chapitre d'Auxerre, aidé 
par le concours des nanitants, en profita pour recons- 
truire cette partie de l'église sur un plan véritablement 
grandiose. 

Cette reconstruction paraît avoir duré assez longtemps, 
et les guerres des huguenots vinrent malheureusement 
empêcher de rebâtir l'église entière sur le même plan. 
La partie nouvellement reconstruite fut simplement 
bénite par l'archidiacre de Puisaye, Martin Régnant, en 
l'an 1599, sous le règne d'Henri IV. (Lebeuf, Mémoires^ 
t. II, p. 199 et 464.) 

3. La petite chapelle de Notre-Dame de Lorette, située 
à une centaine de mètres de l'église, en descendant vers 
l'est, a été construite peu de temps avant le chœur de 
l'église, dans la première moitié du xvi® siècle. Les 
fresques qui ornent encore la voûte construite en bar- 
deaux, le style gracieux des statues et le vocable même 
de cette chapelle dédiée à Notre-Dame de Lorette rap- 
pellent bien i Italie et l'art italien du xvi® siècle. Douze 
croix encore visibles sur les murs indiquent que cet 
édicule a eu l'honneur d'une consécration épiscopale, et 
qu'il a été terminé dans des années plus heureuses que 
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celles qui virent achever le chœur de Téglise paroissiale. 
Il est même probable que ta construction d'une chapelle, 
si voisine de l'église, a eu pour but de pourvoir aux 
besoins du culte paroissial pendant le long temps que 
devait durer la reconstruction de Téglise. On peut donc, 
suivant toute probabilité, faire remonter cette chapelle 
au règne de François P% vers 1535. La devise : Bien faire 
et laisser dire^ qui se trouve répétée plusieurs fois dans 
les fresques de la voûte, a dû être celle du fondateur ou 
celle de François de Dinteville, alors évêque d'Auxerre 
(1530 à 1554). 

4. C'est sous l'épiscopat de François de Dinteville que 
furent pareillement construites un grand nombre d'autres 
églises et chapelles de TAuxerrois. Ce prélat avait ramené 
d'Italie plusieurs artistes habiles, surtout pour les pein- 
tures à fresque. (Lebeuf, Mémoires, t. II, p. 127, etc.) Les 
travaux de la cathédrale d'Auxerre occupaient également 
un grand nombre d'architectes et de sculpteurs d'un 
grand talent. La campagne en profita, et les églises de 
Chevannes, Ouaine, Moiesmes, Thury, Lainsecq, Fer- 
reuse, Sainte-Colombe-en-Puisaye, Etais, Treigny, sont 
de la même époque que le chœur de 1 église de Pourrain. 
Monuments admirables d'un âge de foi, ils continuent de 

Proclamer aujourd'hui le génie de cette époque que 
apparition du protestantisme a malheureusement arrêté 
dans son essor. 

5. Parmi tous ces édifices, le chœur de l'église de 
Pourrain se distinguait dès lors par son élévation et son 
ampleur. Construit sur le versant oriental de la colline, 
il domine tout le paysage qui l'entoure. Mais c'est surtout 
au nord et à Test que l'édifice montre au loin sa hauteur 
imposante et monumentale. Là, il s'élève à près de trente 
mètres au-dessus d'une avenue qui semble finir sous ses 
murs. 

C'est en 1865 que cette avenue fut ainsi conduite, après 
un déblai considérable, jusque sous les fondations de 
l'église. Il fallut alors bâtir en sous-œuvre et d'urgence 
des murs de soutènement. 

Quelques années plus tard, en 1871, la municipalité 
ayant obtenu un secours de l'Etat, le consacra à réparer 
l'intérieur du chœur et du sanctuaire. 
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Les grandes verrières de Téglise datent de la même 
époque. 

6. La plus grande oeuvre, la reconstruction des nefs 
restait à faire. La municipalité ne craignit pas de Tentre- 
prendre quelques années plus tard, en 1876, sous la 
direction de M. Piéplu, architecte. Suspendue en 4878, 
cette reconstruction fut enfin reprise et achevée en 1 887 
par le conseil de fabrique et grâce au zèle du curé, 
M. Tabbé Boudrot. 

MM. Roblot et Lefort, déjà bien connus par la construc- 
tion de plusieurs belles églises, dressèrent alors les plans 
de la travée qui devait remplacer le clocher massif qui 
se trouvait à la suite du chœur et firent le raccordement 
entre Tancienne construction et celle de 1876. 

7. L'extérieur de l'église révèle un véritable monu- 
ment ; il est tout en pierres de taille dans la nouvelle 
comme dans l'ancienne construction. La puissance des 
contre-forts annonce la solidité. La grande façade, percée 
d'une belle rosace, attend encore des sculptures et des 
statues. Placée en contrebas de la rue du Bourg, elle perd 
beaucoup de l'efifet qu'elle devrait produire. La tour 
inachevée attend des temps plus heureux pour s'élever 
à une hauteur convenable et dominer un immense pano- 
rama. 

8. En pénétrant dans l'intérieur^ le visiteur est saisi 
par une double impression : il ne sait lequel admirer le 
plus, de l'ampleur de l'édifice ou de la magnificence des 
vitraux. La grande scène de la Résurrection occupe le 
centre des verrières du sanctuaire et la grande ngure 
du Christ, s'élançant glorieusement du tombeau dans les 
airs, fixe et captive le regard émerveillé. 

Après avoir donné quelque temps à ses premières 
impressions, le visiteur aime à se rendre compte des 
dimensions de l'édifice, 

L'ÉGLISE INTÉRIEURE R 35 mètrcs de long sur 17 mètres 
de large et les voûtes 13 mètres d'élévation. Les grandes 
verrières du sanctuaire mesurent 8 mètres de hauteur 
sur 1 mètre 60 de largeur. 

Les Quatre premières travées de l'église sont du style 
ogival au xiv® siècle ; les lignes en sont pures et régu- 
lières, les chapiteaux bien ouvragés, la voûte élevée. 

1889 VII 


98 

Deux piliers plus forts sépareut la quatrième travée 
du reste de réglise. Ils font le raccordement entre les 
deux parties de Tédifice entier, entre les nefs construites 
dans le style ogival du xiv® siècle et le chœur encadré 
dans ses longues nervures sans chapiteaux, suivant le 
style du xvi° siècle. 

La cinquième travée correspond à la place du transept ; 
elle est plus large que les premières et de chaque côté 
une grande fenêtre, avec meneaux ramifiés, semble 
indiquer la continuation de ce transept idéal. 

La sixième travée est le double des autres en largeur. 
Deux grandes arcades en plein cintre la réunissent aux 
nefs latérales et même au transept dont elle n'est séparée 
que par deux minces colonnes. L'espace libre semble ne 
former ici qu'une seule et vaste travée de plus de deux 
cents mètres carrés devant le sanctuaire et l'élévation des 
voûtes en fait ressortir toute l'ampleur. 

Le sanctuaire est formé par une abside à cinq côtés ; 
les nervures multiples qui partent de la base des colonnes 
vont d'un seul jet jusqu'à la voûte et s'y entrecroisent 
pour retomber ensuite en pendentifs pleins de hardiesse. 
L'un de ces pendentifs à triple nervure occupait autrefois 
le centre du sanctuaire. Brisé pendant les réparations de 
1871 , il n'a pas été rétabli. 

9. L'attention du visiteur se porte surtout sur les 
grandes verrières et sur les différents sujets qu'elles 
représentent. 

Les cinq verrières du sanctuaire redisent le CredOy celle 
de la nef latérale à gauche le Pater, celle de droite Y Ave 
Maria. 

Nous commençons par les fenêtres du sanctuaire. 

Au sommet les médaillons montrent les quatre Evan- 
ffélistes, celui du milieu le Saint-Esprit sous la figure de 
la colombe. 

10. La première verrière du sanctuaire^ en commen- 
çant par la gauche, comprend trois sujets ou motifs : 

Dans le haut, la création : Dieu le Père debout et 
devant lui le premier homme couché et encore endormi ; 
Eve debout et déjà vivante ; autour d'eux, les animaux et 
les arbres du Paradis terrestre. Credo in Deum, Patrem 
omnipotentem, creatorem cœli et terrœ. 
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Au milieu, la royauté du Christ. C'est Ife Christ de la 
Transfiguration, avec Moïse et Elie au-dessous ; les Anges 
du ciel et les disciples, Pierre, Jacques et Jean, occupent 
la seconde moitié du tableau coupé par le meneau de la 
fenêtre. Et in Jemm Christurrij Dominum nostrum, etc. 

Au bas, la naissance du Christ ; la Vierge mère le pré- 
sente à Tadoration des Mages. 

La seconde fenêtre comprend pareillement trois 
sujets : 

Dans le haut, le crucifiement ; 

Dans le milieu, la mise au tombeau ; 

Dans le bas, la descente aux enfers : le Christ vain- 
queur traverse les flammes de l'enfer pour aller dans les 
Limbes annoncer la délivrance aux justes de Tancienne 
loi. 

La troisième fenêtre au milieu représente la grande 
scène de la résurrection : l'ange assis sur la pierre du 
tombeau montre aux gardes renversés le Christ ressuscité 
qui s'élance vers le ciel. 

Dans le haut, le Christ vainqueur est assis à la droite 
de Dieu le Père, environné des anges, ayant les nuées 
sous ses pieds. L'Esprit-Saint dans le médaillon supé- 
rieur complète la Trinité divine. 

Au bas, les deux patrons de la paroisse, saint Serge et 
saint Bach, l'un et rautre chevaliers romains et martyrs. 

Les verrières de cette fenêtre sont les plus belles, les 
couleurs moins vives sont plus agréables à l'œil, les 
personnages moins nombreux et mieux représentés. 

Dans la quatrième fenêtre : en haut, la grande scène 
du jugement dernier. Venturus est judicare vivos et mor~ 
tuos. 

Au milieu, la descente du Saint-Esprit sur les apôtres. 
Credo in Spiritum Sanctum, etc. 

Au bas, les trois états de l'Eglise triomphante, souf- 
frante et mihtante. 

La cinquième fenêtre termine le Credo. La première 
scène, en commençant par le bas, représente le Christ 
ressuscité donnant à ses apôtres le pouvoir d'absoudre les 
péchés. Remissionem peccatorum. 

Au milieu, la résurrection. Garnis resurrectionem. 

Dans le haut, la vie éternelle des bons en paradis et 


celle des méchants en enfer. D'un côlé la Sainte Vierge et 
les saints ; de Tautre, le mauvais riche dans les flammes 
demande une goutte d*eau au pauvre Lazare placé parmi 
les bienheureux. 

11. L*ACTEL au milieu du sanctuaire est orné de 
sculptures et de sujets. Au milieu, le Christ donnant la 
communion aux deux disciples d'Ëmmaûs, puis, du côté 
de TEvangile, saint Joseph, saint Pierre et saint Paul, et, 
du côté de l'Epître, Aaron, Moïse et saint Jean-Baptiste. 

12. La grande verrière qui termine la nef latérale du 
nord représente les demancles du Pater, 

Dans le haut, le Père céleste, les bras étendus vers la 
terre : Pater noster qui es in cœlis. Sur un plan inférieur, 
le Christ enseigne aux apôtres à prier : Sanctificetur 
nomen tuum. Plus bas encore, sur les côtés, le peintre a 
représenté deux enlises, Saint-Pierre de Rome à droite du 
spectateur et l'église de Pourrain à gauche. Elles sont là, 
comme deux dépendances de la Jérusalem céleste figurée 
dans le haut. 

A droite, dans le premier meneau, les Israélites captifs 
à Babylone demandent à Dieu de rétablir son peuple à 
Jérusalem. Adveniat regnum tuum. 

Au milieu, la prière et Tagonie du Christ au jardin des 
Oliviers. Fiat voluntas tua. 

A gauche, l'institution de TEucharistie, dans la scène 
du jeudi saint. Panem nostrum quotidianum da nobis 
hodie. 

Au-dessous, du même côté, la réconciliation de Jacob 
avec son frère Esaii. Et dimitte nobis, etc. 

Au milieu, la tentation du Christ dans le désert. Et ne 
nos inducas in tentationem. 

A droite enfin, l'ange Raphaël arrachant le jeune 
Tobie aux morsures d'un monstre marin. Sed libéra nos a 
malo. 

13. La verrière qui termine la nef latérale du midi 
représente la prière de VAve Maria. 

Le premier motif, à gauche du spectateur, montre 
l'ange Gabriel annonçant à Marie l'incarnation du Verbe. 

Au-dessous, la Visitation de Marie à Elisabeth. 

A droite et sur le même plan, la Vierge mère présente 
Jésus nouvellement né à l'adoration des bergers. 
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Au-dessus, le miracle de Cana : Marie obtient pour les 
nouveaux mariés le changement de l'eau en vin. 

Au milieu la mort de Marie, et, au-dessus, son 
assomplion et son couronnement. 

14. Dans les sculptures de l'autel, le motif du milieu 
représente la présentation de Marie au Temple à Tâge 
de trois ans, et, sur les côtés, deux évêques : saint 
Alphonse de Liguori et saint Charles Borromée, Tun et 
l'autre patrons des donateurs. 

En retournant vers la porte d'entrée, on remarque le 
motif qui remplit le milieu de la rosace. C'« st la conver- 
sion de saint Hubert. L'image du Christ lui apparaît 
entre les cornes du cerf qu'il poursuit et le chasseur 
tombe à genoux devant cette apparition. Ce motif est un 
hommage rendu à la mémoire de Tancien maire, M. Hu- 
bert M..., celui qui fit entreprendre les travaux de l'église 
en 1876. 

15. Cette église, édifiée ainsi dans des temps bien 
troublés, le chœur au xvi® siècle, durant les ravages des 
huguenots, et les nefs en 1877 et 1887, a été consacrée 
solennellement le 17 mai 1888 par S. E. le cardinal 
Bernadou. 

IV. 

pouRRAiN DE l'an 1540 A l'an 1789. 

lo Orgaoisation judiciaire. — 2o Impôts. — 8* Assemblées com- 
munales. — 4<» Registres de l'étal-civil et religieux. — ho Pillage 
de l'an 1630. — 6<»» Ravages des Huguenots. — 7© Deux cents 
ans de paix. — 8© Etat moral de la paroisse. — 9o L'enseigne 
ment primaire. — lO® Donation de la Maîtrise. — 11® Evéne- 
ments notables. — 12<> L'industrie des ocres. — 13® Une 
querelle de fabrique. — 44o Assemblée du 21 mars 1789 et 
cahier des remontrances des habitants de Pourrain. ^ 15^ Curés 

de la paroisse et syndics de la commune. 

» 

1** Avant 1789, Pourrain était le siège d'un bailliaae 
ou tribunal dans lequel un lieutenant rendait la justice, 
assisté d'un procureur fiscal et de quelques praticiens, ou 
hommes d'affaires. Ce bailliage rural ressortissait au 
grand bailliage d'Auxerre. Pourrain possédait pareille- 
ment un notaire ou tabellion pour la rédaction des actes 
entre particuliers et un bureau pour l'enregistrement ou, 
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comme on disait alors, pour Tinsinuation des actes. Las 
deux derniers titulaires de ce bureau furent M. Bonnault 
et après lui son gendre, M. Hubert Lavollée, lequel 
prenait le titre de contrôleur des actes. Le dernier lieute- 
nant ou juge au bailliage fut M. Jean-Baptiste Dejust et 
le dernier procureur fiscal M. Jacques-Philippe Dejust, 
tous deux résidant aux Piquées, nameau de Pourrain. 
Dans les dernières années avant 1789, le bailliage ou la 
justice de Pourrain fut réuni avec quelques autres au 
bailliage de Beauvoir, où se trouvait un auditoire plus 
convenable, et M. Dejust prenait le titre de lieutenant de 
Beauvoir et justices y réunies. 

2° Pour les impots et pour les autres mesures émanant 
de Tautorilé royale, Pourrain et les communes voisines 
faisaient partie de Yélection de Tonnerre, qui relevait de 
la généralité de Paris, tandis que Yélection d'Auxerre 
relevait de la généralité de Dijon. Cette bizarrerie venait 
de ce qu'après les guerres des Anglais, Auxerre avait 
continué de suivre le parti des ducs de Bourgogne, 
tandis que Pourrain et une grande partie de TAuxerrois 
jusqu'à Tonnerre avaient préféré le parti du roi de 
France. Pour diminuer les inconvénients de celte situa- 
tion, Yélection de Tonnerre avait un délégué spécial rési- 
dant à Auxerre. 

Le premier impôt en date était la dime de la vinatième 
gerbe que les habitants étaient convenus de payer chaque 
année au chapitre d*Auxerre, suivant la charte de l'an 
1303. En consultant Thisloire locale de nos pays, on voit 
que la dîme était non pas Timpôt du dixième, mais bien 
le plus souvent du vingtième et parfois du vingt-cin- 
quième des gerbes moissonnées. Cet impôt aurait été très 
supportable s'il eût été le seul ; mais à la dîme, l'autorité 
royale avait, avec le temps, ajouté un autre impôt direct, 
la taille, et des impôts indirects, tels que la gabelle sur le 
sel et les aides sur les vins et autres matières de com- 
merce. La répartition de ces derniers impôts laissait 
beaucoup à désirer et fut le grand sujet des remon- 
trances des citoyens dans les assemblées de 1789. 

La profession des armes fut longtemps le privilège des 
nobles et de ceux que les nobles engageaient à leur 
service. Mais depuis l'établissement des armées perma- 
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nentes, au xv^ siècle, le roi demandait parfois un contin- 
gent de quelques milliers d'hommes au pays, et alors les 
communes étaient appelées, par groupe de cinq ou six, à 
tirer au sort pour envoyer un homme à F armée du roi (1)* 

S'' Les intérêts de la commune et de la paroisse se 
confondaient alors dans une même vie sociale et celte vie 
extérieure était beaucoup plus animée qu'on ne le pense 
généralement aujoud'hui. Les assemblées générales de 
tous les chefs de feux étaient fréquentes, délibé- 
raient sur tout ce qui leur paraissait utile et n'étaient 
généralement entravées par aucune formalité. Le curé les 
annonçait au prône de la messe paroissiale et, à l'heure 
indiquée par une volée de cloche, tous les habitants se 
réunissaient. La délibération se tenait ordinairement à 
Téglise, au banc-d'œuvre et elle était présidée, suivant 
son objet, par le syndic, les fabriciens ou le curé. Les 
fabriciens de l'église étaient élus tous les deux ans 
par l'assemblée générale ; le syndic, chargé des intérêts 
de la commune, paraît Ta voir été tous les ans. La régu- 
larité avec laquelle la grande majorité des paroissiens 
assistait aux ouices religieux les mettait constamment en 
rapport entre eux et il en résultait cet esprit d'union et 
de fraternité que Ton admire encore aujourd'hui dans 
les pays restés fidèles à la loi religieuse du dimanche. 

4^ Les archives municipales ont conservé les actes de 
catholicité (baptêmes, mariages et inhumations) depuis 
l'an 1630 seulement. Leur rédaction avait dû cependant 
commencer près d'un siècle plus tôt, conformément à 
l'ordonnance royale de 1539. Mais une note écrite çur les 
registres de l'an 1630 nous apprend que les titres de 
l'église et les registres des actes publics, baptêmes et 
autres, furent alors brûlés dans un jour de pillage par 
une bande de soldats indisciplinés et qu'il n'en resta que 
des débris. 

5"* Ce pillage est mentionné dans une autre note du 
même registre en ces termes : 

« Le 8 octobre 1630, ont esté tués Loup Trousseau et 
« Nicolas Valut par les soldats des capitaines Du Palle- 

(1) En 1789, le dernier tirage au sort remontait à Tannée 1771. 
{Bulletin de la Société dgs Sciences de r Yonne, année 1884, p. 80). 
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« raut et La Blossière, normands de nation. Et ont pillé 
« le bourg de Pourrain et ont pris dix-huit hommes 
« prisonnier^ el les ont liés et garotés les mains derrière 
« le dos et leur ont fait plusieurs inhumanités et cruautés 
« barbaresques el les corps ont esté sans (être) enterrés 
€ quatre jours et ont fait plusieurs autres dégâts <}ui ne 
« se peuvent raconter. Faict par moy, prebtre vicaire, 
« demeurant à Pourrain, le mesme jour et an que dessus, 
« tesmoing mon seing manuel cy mis (signé) Clavel. > 

6® Soixante-dix ans auparavant, nos pays avaient été le 
théâtre de troubles beaucoup plus graves. Les disciples 
de Calvin avaient fini par répandre leurs doctrines dans 
l'Auxerrois. Leur prétendue réforme était généralement 
mal accueillie par le peuple des villes et des campagnes ; 
mais la plupart des nobles, impatients de subir en paix 
l'autorité royale, acceptaient avec empressement une 
doctrine qui autorisait toutes leurs révoltes et les conviait 
au pillage des églises et des couvents comme à une 
œuvre sainte (1). 

Parmi ceux qui ravagèrent alors nos pays, trois sont 
restés tristement célèbres : Maraffin de Guerchy, seigneur 
d'Avigneau, Louis Blosset, seigneur de Fleury, et Jean 
de la Borde, seigneur de Serin. 

Dès le mois d'avril 1 562, les Huguenots avaient com- 
mencé la guerre en s'emparant de force de plusieurs 
villes, notamment de Gien et d'Orléans, et en faisant 
appel aux protestants d'Allemagne. Au mois d'octobre, 
une bande d'Allemands, conduits par le seigneur d'Avi- 
gneau, tenait déjà la campagne aux environs d'Auxerre. 

Au mois d'août 1563, une troupe de sept mille reîtres 
et lansquenets allemands, après avoir saccagé Saint-Cyr- 
les-Colons, Jussy et Mailly-le-Château et massacré les 
habitants, continua ainsi son chemin jusqu'à Dreux, en 
marquant partout son passage par le sang el les ruines. 

Vaincus le 19 décembre dans une grande bataille, les 

(1) Suivant un historien sénonais contemporain, Claude Hatton, 
« les nobles, qui étaient jadis des gentilshommes de vertu, étaient 
alors des gens pille-hommes et des gens tue-hommes, hérétiques, 
infidèles, libertins, proditeurs de leur patrie, etc., etc. Le nombre 
de ces nobles meschants excédoit plus de trois fois celui des 
bons. » (Challe, Hist. du Calvinisme, p. 290). 
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Allemands repassaient au mois de Mars 1563, humiliés 
mais non moins féroces qu'auparavant. (Challe, Histoire 
du Calvinisme^ p. 77, 80, 91 et 97). 

Le 27 septembre 1567, Maraffin, Laborde, Blosset et 
quelques autres chefs de bande recommençaient la guerre 
en s'emparant d^Auxerre, grâce à la trahison du gouver- 
neur de la ville, Loron de la Maison-Blanche, et du lieu- 
tenant général Chalmeaux. Les églises furent pillées et à 
moitié détruites et les habitants rançonnés. Le gouver- 
neur qui avait livré la .ville eut sa large part dans ce 
pillage et emmena à Crain, dans son château, une dou- 
zaine de charrettes chargées d'objets précieux arrachés 
aux églises d'Auxerre. 

Une fois maîtres d'Auxerre, les Huguenots organisèrent 
à leur aise le pillage des églises de campagne et la guerre 
aux principaux catholiques du pays. 

Au mois de février 1568, ils profitèrent du passage 
d'une bande de reîtres allemands (1) pour aller avec eux 
piller les environs. Le bourg dlrancy leur ayant fermé 
ses portes fut pris d'assaut, pillé, ruiné et les habitants 
massacrés. Les Allemands continuèrent ensuite leur roule 
par la Puisflye qu'ils dévastèrent. 

Nous ignorons les détails de tous ces pillages. Tout ce 
que nous savons sur cette malheureuse époque, c'est que 
le culte catholique fut alors interrompu à Pourrain. Un 
malheureux prêtre, Jean Yver, y donna même l'exemple 
de la défection et plusieurs habitants l'imitèrent. Le sort 
des villages voisins n'était guère meilleur. Pendant quel- 
que temps, Escamps fut occupé militairement par les 
Huguenots. Un grand nombre de prêtres fidèles furent 
massacrés à Gien, dans les communes de la Puisaye et 
jusqu'aux portes d'Auxerre, notamment dans le presby- 
tère de Villefargeau. 


(1) Ij'armée des reîtres allemands repassa par l'Auxerroîs au 
mois d'avril 1568. « Ils emportaient alors, dit Thistorien contem- 
porain Claude Hatton, tant de butin pillé en France que leurs 
chevaux ne purent tout emmener dans leur pays. » (Challe, Bïs^ 
toire du Calvinisme dans r Yonne, p. 177). Un autre historien 
contemporain dit que lorsque ces bandes indisciplinées passaient 
dans un pays, les habitants abandonnaient leurs maisons pour se 
réfugier dans les bois. {IHd.) 
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Cependant les Auxerrois étaient parvenus à chasser les 
Huguenots de leur ville dès le 25 avril 1568. Les villages 
des campagnes surpris tout d'abord par lennemi finirent 
par s'en débarrasser eux-mêmes et le chasser presque 
partout. A partir de Tan 1570, les principaux chefs pro- 
testants abandonnèrent nos pays pour aller guerroyer 
ailleurs. Les catholiques purent alors rouvrir leurs 
églises dans les villages où elles avaient été dévastées et 
fermées. Un rapport de Tan 1570 note la paroisse de 
Pourrain parmi les soixante-dix paroisses du diocèse 
d'Auxerre dont les presbytères étaient ruinés et les églises 
abandonnées. Un autre procès-verbal constate que 
messire Jean Yver, prêtre, demeurant à Pourrain, a 
rétracté ses erreurs le 20 décembre 1572. Ses principaux 
partisans, au nombre de cinq ou six, suivirent son 
exemple quelques jours après, le 24 février 1573. 
(Archives de F Yonne). Il n'y avait plus alors de calvinistes 
dans l'Auxerrois. Alais pendant une vingtaine d années 
encore, jusqu'à labjuration du roi Henri IV, les réqui- 
sitions forcées, les passages de troupes et sans doute aussi 
bien d'autres désordres continuèrent à faire régner dans le 
pays le trouble et la misère. 

7® Deux cents ans de paix. Après l'abjuration de 
Henri IV (1593), la dynastie des Bourbons donna deux 
cents ans de paix et de trançiuillité intérieure à la France. 
Quelle fut alors la situation morale et matérielle de 
Pourrain? Nous la trouvons fidèlement reproduite dans 
quelques réponses adressées par les curés de Pourrain 
aux évêques d'Auxerre sur l'état de la paroisse. {Archives 
de lYonnCy séries G., n° 1663). 

8° Ces rapports, de nature confidentielle, étaient pro- 
bablement destinés à rester secrets. Mais la révolution de 
1789 les a livrés aux archives publiques, et, du reste, les 
détails intimes qu'ils renferment peuvent être divulgués 
sans indiscrétion aujourd'hui après deux cents ans d'in- 
tervalle. Ils n'en sont que plus intéressants. 

Nous donnons ici textuellement le rapport ou compte- 
rendu de l'an 1684. Pour compléter, nous ajouterons, 
après chaque paragraphe, quelques autres détails donnés 
par d'autres rapports en 1679, 1683, 1687, etc. Ces rap- 
ports, du reste, se répètent le plus souvent les uns les 
autres. 
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ETAT DE LA PAROISSE DE POURRAIN 

au diocèse d'Auxerre et archiprêtré de Puisaye, fourni et mis 
entre les mains de Monsieur le curé d'Ouzouer, archiprêtré de 
Puisaye, par Pierre Rothier, prestre, curé dudit Pourrain en 
l'année 1684. 

4c Expose 1** qu'en la ditte paroisse, il y a dix sept cents 
âmes sur lesquels il y a sept cent soixante et quatorze 
comnouniants, lesquels ont cette année présente fait leur 
jubilé et communion paschale. 

Le rapport de 4687 ajoute que te plusieurs s'en vont à 
Auxerre où ils trouvent des confesseurs qui les reçoivent 
facilement et ensuite ils répondent à leur curé, lorsqu'il 
demande s ils ont fait leur Pâques : — Que cela ne vous 
mette point en peine ; je les ai faites ou je ne les ai pas 
faites ; — et il s'en trouve ainsi dans cette paroisse qui 
n'ont point paru aux sacrements depuis six ans. » 

le rapport de tan 4683 déclare que m tous les habitants 
ont toujours assez bien vescu selon Tordre du christia- 
nisme, excepté les nommés Jean Baptiste de Laduz, 
écuyer, demeurant au château de Talin et tous ses 
enfants qu'il empesche de se présenter au sacrement de 
pénitence, et Gabriel de Torchebeuf, sieur de Meurville et 
Louise Foudriat, son épouse, demeurant au château des 
Goudeaux. » 

« 2^ Assure qu'il ne connaît aucun blasphémateur du 
nom de Dieu, ni d'adultères, ni concubinaires, ni usu- 
riers publics. 

« 3** Il y a en la ditte paroisse deux sages-femmes 
reçues et approuvées par Monseigneur l'évesque d'Au- 
xerre, en sa dernière visite qu'il a faite en la ditte 
paroisse. 

« l^ N'a reconnu en la ditte paroisse aucun hérétique, 
ni superstitieux, ni sorciers, ni devins. 

« 5** Assure qu'il n'y a à présent entre les paroissiens 
aucune inimitiés, ni querelles, ni procès de consé- 
quence. » 

Dans le rapport de l'an 4679, le curé avait réconnu qu'il 
y avait alors « des inimitiés entre quelques frères et 
sœurs et autres ; c'est pourquoi il n'a point voullu les 
admettre aux sacrements, désirant les renvoyer par 
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devant Mon dit seigneur [tévêque d'Auœerre) et n*ose pas 
les nommer sans ordre exprès de Monseigneur. » 

^ 6** Il n y a point encore de Maistre-d'école dans la 
dite paroisse et les enfants, garçons seulement, viennent 
à l'école chez le sieur Curé du dit lieu. 

(Dans un autre rapport y il est dit que deux vieilles dames 
reçoivent chez elles les jeunes filles qui veulent apprendre à 
lire.) 

Le rapport de l'an 1 683 ajoute ici : « Pour satisfaire à 
lordonnance de Mon dit Seigneur, les habitants se sont 
assemblés plusieurs fois et ont dressé procès-verbal 
par lequel ils ont fait connaitre qu'ils désirent se pour- 
voir d'un Maistre-d'escole à la première occasion et que, 
paur subvenir à la subsistance dudit Maistre, ils se 
seraient tous cotisés, scavoir les laboureurs, à chacun 
une auarte de bled, et les manœuvres à chacun trois sols, 
par cnacun an. Le dit procès-verbal mis entre les mains 
de monsieur Cirbault (î), secrétaire de Mon dit Seigneur, 

[)our lui être communiqué ; et, outre les offres ci-dessus, 
es dits habitants consentent encore au dit Maistre-d'escole 
donner cinq sols par chacun grand service et pareille 
somme de cinq sols pour son assistance à chacun enterre- 
ment et en outre le loyer, et le sieur Curé, qui désire fort 
de son côté qu'il y ait un maistre d'école, a offert et offre 
encore bailler de son revenu la somme de dix livres et 

auatre bichets de bled, par chacun an, au dit maistre- 
'escole. » 

« 7** Qu'il n'y a autre bénéfice, outre la cure, dans 
l'étendue d'icelle paroisse, ni aucuns secours. 

« 8° Qu'il n'y a point d'indulgence (concession du 
pape) en icelle paroisse, mais seulement la confrairie du 
saint Rosaire, dont les bulles et autres titres concernant 
la ditte confrairie ont été fournis par le dit Curé et rais 
entre les mains de Mon dit Seigneur, pour être confirmés 
dans son dernier synode, il y a un an, et n'ont pas encore 
été retirés (1). 

« 9® Il y a une chapelle de Notre-Dame-de-Loretle où 


(1) Les registres paroissiaux mentionnent le 25 mai 1663 la 
sépulture dans l'église d'Esloy Berry, « lequel a fondé par testa- 
ment le rosaire establi dans la ditte église ». 
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on va processionnellement tous les premiers dimanches 
du mois et les fêtes de la Vierge et ou on ne fait aucune 
fonction curiale, sinon d'y dire des messes de dévotion et, 
le jour de la fête de sainte Anne, on y fait tout l'office, 
scavoir : matines, grand'messe et secondes vespres, 
même le dimanche, la fête de sainte Anne y arrivant. 

« 10® Le cimetière est clos et entouré de murailles. » 

Le rapport de 1679 portait : « Le cimetière est renfermé 
de murailles, mais les entrées n'ont ni portes, ni grilles 
qui puissent empêcher les bestiaux d'y entrer, quoique 
les procureurs-fabriciens aient été avertis plusieurs lois 
d'y pourvoir. » 

« 11° Il ne se tient aucune foire, ni marché dans 
rétendue de la dite paroisse. 

Le rapport de 1683 ajoute : « Tous les jours de fêle et 
dimanche, on débite de la viande soubs un porche atte- 
nant un cabaret qui est devant la grande porte de Téglise 
et la plupart y font leurs provisions, pendant la passion, 
l'eau bénite et la procession et même pendant le prosne 
où les dits habitants devraient assister, disant les dits 
habitants : que c'est pour l'utilité du public et que les 
officiers du lieu le permettent, où le curé trouve une 
cause d'abus. » 

Le rapport de 1687 reconnaît aussi que « beaucoup 
d'abus ont lieu dans les cabarets ouverts dans les 
hameaux écartés, en ce que la plupart de la jeunesse y 
passe les jours de fêtes et dimanche, y perdant le divin 
service (manquant à la messe) et souvent y passe les nuits 
entières, le tout par suite de la trop grande tolérance des 
officiers du chapitre. » 

« 12** Les revenus du bénéfice (de la Cure) sont de 
quatre cents livres et consistent en dixmes de tous grains, 
cnanvre et laine. Et quant au grain, il se monte à la 
quantité de deux -cents bichels, mesure du chapitre de 
Saint-Etienne d'Auxerre, sans aucune charge de pension, 
mais de cinquante francs de décimes et taxe tous les ans. 

Le rapport de tan 1683 ajoute que sur les quatre cents 
livres de revenus « il y a environ cent livres de casuel (1) 

(i) Les registres paroissiaux de Pourrain indiquent, ainsi qu'il 
suit, le casuel du curé en l'an 1677 : 

« Un sol pour un évangile, 47 sols pour un mariage, 4 livres 
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et les décimes et autres taxes et charges à prélever sur 
les revenus se montent tous les ans à la somme de cin- 
quante-cinq livres cinq sols et huit deniers, dont trois 
livres pour le droit de patronage et quarante sols pour 
Tenclos du presbytère, payables tous les ans au chapitre 
de Saint-Etienne a Auxerre. > 

« 13** Les procureurs fabriciens sont fort négligents à 
faire payer les revenus de la fabrique, ce qui cause un 
désorare notable en la ditte église, où il manque beau- 
coup d'ornements, quoiqu'il soit dû plus de deux mille 
livres à la dite fabriaue. C est pourquoi ledit curé supplie 
qu'il plaise à Mon dit Seigneur d'user de son autorité, 
pour obliger les dits fabriciens à faire incessamment 
payer les dits revenus. 

« 14** Il n'y a point eu de biens, ni de Téglise, ni de la 
cure aliénés. 

« 15® Il n'y a quant à présent que les Procureurs- 
fabriciens, sortis de charge depuis quatre mois, qui 
n'ayent point rendu leurs comptes. 

« 16** Le presbytère a toujours été bien entretenu par 
les Curés du lieu et notamment par le Curé qui à présent 
possède le dit bénéfice, depuis neuf ans. Et c'est tout ce 
qui est en la connaissance du dit sieur Curé qui a signé 
ce présent mémoire, comme véritable. 

« Cejourd'hui, 17 du mois d'apvril 1684, 

« P. Rothier, curé de Pourrain. » 

Dans le rapport de 1 683, le même curé ajoute quil est 
« natif de la paroisse de Tannerre (?) en Puisaye, mis en 
possession de la Cure de Pourrain par monsieur Pavin, 
chanoine o.t grand-pénitencier de l'église d'Auxerre, le 10 
mars 1676, en vertu d'une monition admise en cour de 
Rome et obtenue par suite d'une résignation faite en sa 
faveur par maislre Edme Bourgoin, prestre du diocèse 
(d'Auxerre), natif de la paroisse de Mézilles, pour lors 
curé du dit Pourrain et à présent curé de Louesmes. » 


pour un service. 8 sols pour une messe, 22 sols pour une grand- 
messe, 100 sols pour l'enterrement d'une grande personne, 30 
sols pour l'enterrement d'un enfant. » 

C'était le tarif le plus élevé, et le curé l'abaissait suivant la 
fortune des demandeurs, jusqu'à zéro pour les indigents. 
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9"" L'enseignement primaire. Dans tous les rapports de 
cette époque, on voit qu'après Tinstruction religieuse, 
l'enseignement primaire était la grande préoccupation de 
l'autorité ecclésiastique. A Pourrain comme ailleurs, le 
curé était ordinairement obligé de donner l'un et Tautre, 
de faire l'école après avoir fait le cathéchisme. 

Dans les campagnes, l'origine de l'enseignement pri- 
maire remonte à l'établissement des paroisses, et les 
curés furent partout les premiers instituteurs. Pour 
accomplir sa mission, tout curé était obligé de se former 
un clergé capable de le seconder dans la célébration de 
l'office et dans l'enseignement chrétien. Parmi les clercs 
ainsi formés, le plus capable avait la première place au 
chœur et aidait à son tour le curé dans ses fonctions de 
cathéchiste et d'instituteur. De là cet usage général, qui 
faisait de l'instituteur le premier chantre à l'église. Mais 
souvent les habitants avaient peine à parfaire un traite- 
ment suffisant pour permettre au premier clerc de se 
consacrer ainsi uniquement à l'enseignement de la jeu- 
nesse, et alors la charge revenait au curé. Telle était la 
situation à Pourrain, en Tan 1684. 

Dans son Histoire de F instruction primaire^ M. Quantin 
n'a pu recueillir les noms que de deux instituteurs de 
Pourrain antérieurs à l'an 1684, savoir : Nicolas Cariot, 
instituteur à Pourrain, du 27 novembre 1635 au 26 
novembre 1661, et Antoine Desleau, qui paraît avoir 
exercé cette fonction quelque temps après. 

De Tan 1680 à l'an 1720, les curés furent presque tou- 
jours obligés de faire l'école eux-mêmes. Mais enfin un 
généreux donateur, Louis Robillet fit une fondation qui 
devait, pour toujours, pensait-il, assurer l'existence d'un 
instituteur dans la paroisse de Pourrain (1). 

Nous reproduisons ici l'acte de la donation faite par 
Louis Robillet, tel qu'il se trouve dans une grosse déli- 
vrée en 1 725 et conservée aux archives de la préfecture ; 

IQo Donation d'une maison et de biens pour un maître d'école 

A Pourrain en l'an 1719. 

« Le vingt-cinquième jour du mois de février mil sept cent 

(1) La perpétuité dure malheureusement trop peu de temps en 
France, et le sort fait aux anciennes donations encourage peu 
les nouveaux donateurs. 
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vingt, après midi, à Pourrain, pardevant le notaire soussigné est 
comparu Claude André, laboureur, demeurant audit Pourrain, 
syndic des habitants de la dite paroisse, lequel a déposé es mains 
de moi notaire soussigné une donation sous signature privée, 
faite par maître Louis Hobillet, praticien {avoué)y demeurant au 
dit Pourrain (donation) aux dits habitants et communauté d'un 
corps de bâtiments et dépendances et héritages exprimés en 
icelle, charges, clauses et conditions y portées, icelle contrôlée et 
insinuée à Diges le vingt^sept novembre dernier, signé Dejust, 
commis. 

Après qu'il a été remarqué par moi notaire soussigné que la 
dite donation se trouve écrite sur un feuillet de papier non mar- 
qué, à laquelle il s'est trouvé deux renvois paraphés par ledit 
Hobillet donateur, laquelle présente donation a été paraphée, ne 
tarieturj de moi notaire soussigné et de mes témoins ci après 
nommés et ce pour être jointe à mes minutes et en être par moi 
notaire susdit délivré grosse et expédition au dit syndic et autre 
qu'il appartiendra ; dont j'ai donné acte au dit syndic, le requé- 
rant. 

Dont acte fait et passé au dit Pourrain, en présence de hono- 
rable homme, René Préau, marchand, et maître Edme Péricaudet, 
sergent (garde champêtre), demeurant au dit Pourrain, témoins. 
Ledit André syndic a déclaré ne savoir signer, de ce requis sui- 
vant l'ordonnance. 

La minute des présentes est signée des dits Préau et Péri- 
caudet, témoins, et de moi notaire soussigné ; contrôlé icelle par 
De Just, commis à Diges, le vingt-cinq février mil sept cent 
vingt. Reçu pour le droit treize sous. (Signé) Guion notaire. 

(Donation). — « Je soussigné Louis Robillet, praticien demeu- 
rant à Pourrain, seul et unique héritier de défunt Barthélémy 
Robillet, mon frère, vivant lieutenant (juge au bailiiage) du dit 
Pourrain, cède, quitte et délaisse à la communauté des habitants 
de cette paroisse de Pourrain, un corps de bâtiments situé au 
bourg du dit Pourrain et où mon dit frère faisait sa demeure, 
consistant en chambre basse, chambre haute sur icelle, chambre 
du four, cave dessous, vinée, le tout d'un seul tenant ; étables, 
grange, halle et le grand pressoir qui est sous icelle, cour 
concise, jardin et aisance d'iceux bâtiments et le tout ainsi que 
mon dit frère en a joui, tenant le tout par dessus à maître Jean 
Jolly, à la veuve Françoise Horry, à la terre de la cure et dessous 
au chemin ; 

« Plus un arpent de terre et place, tenant aux dites concises, 
côté du septentrion, d'autre à Jean Mercier à cause de sa femme, 
dessous au chemin et dans laquelle terre il en procède quarante- 
cinq carreaux de la veuve Edme Régnant en échange d'un demi 
arpent de terre aux Jassins (1) ; 

« Plus quatre denrées de vigne et terre à la Chaouillarde 


(I) Le chemin qui va aujourd'hui de la maison commune jusque derrière 
le bourg a du être ouvert dans cette pièce de terre postérieurement à la 
donation de Louis Robillet. 
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même justice» tenant d'un long à Loup Grespin, d'autre à Tous- 
saint Puissant, dessous et dessus aux chemins ; 

«f Plus seize carreaux de terre verger où il y a plusieurs poi- 
riers et noyers, au dit lieu de la Ghaouillarde, provenant par 
acquisition de Jean Rapin et Catherine Beauche, sa femme et 
par échange de Françoise Régnant, tenant d'un long au sen- 
tier, d'autre long à Jean Régnant à cause de sa femme. Iceux 
biens évalués à cinq cents livres, etc* 

« Tous lesquels bâtiments et leurs dépendances, terres, vigne 
et verger, je délaisse comme dessus avec promesse de garantie 
à la dite communauté de cette paroisse, pour loger et entretenir 
un maître d'école latin (enseignant le latin), autant que faire se 
pourra, que la dite commune sera tenue d'avoir incessamment et 
le plus tôt que faire se pourra, lequel sera tenu d'enseigner les 
enfants des véritables pauvres gratuitement, et tels qu'ils lui 
seront indiqués par le sieur Curé de cette paroisse. Fait le vingt-' 
deux octobre mil sept cent dix-neuf. 

Signé ledit Robillet, donateur, avec paraphe. 

Est écrit à côté du feuillet de la présente minute : paraphé par 
moi, notaire, sous signé, et de René Préau et Edme Péricaudet, 
mes témoins nommés en l'acte de dépôt de la présente, cejour- 
d'hui, vingt-cinq février nriil sept cent vingt. La présente aona- 
tion a été contrôlée et insinuée au bureau de Diges par De Just, 
commis, le vingt sept novembre mil sept cent dix neuf; reçu 
douze livres. 

Délivrée par moi notaire susdit la présente grosse de la dite 
donation, comme en étant chargé, à Maître Louis Dubois, curé 
du dit Pourrain, le seizième jour du mois de juillet mil sept cent 
vingt cinq. (Signé) Guion notaire. » 

La propriété donnée par Louis Robillet était située un 
peu au-dessus de l'église, du côté du nord, et toute cette 
partie du village s'appelle encore aujourd'hui la Maîtrise. 
Ce nom est tout ce qui reste de la donation de Louis 
Robillet. Soixante-dix ans plus tard, cette propriété était 
vendue avec les autres biens nationaux, et la situation 
des instituteurs à Pourrain devenait aussi précaire qu'au- 
paravant. 

M. Quantin a retrouvé les noms des instituteurs qui 
jouirent de la fondation de Louis Robillet, de Tan 1720 
jusqu'en 1792. Ce sont Pierre Jolivet jusqu'en 1732, 
François Bureau jusqu'en 1755, Germain Durville jus- 
qu'en 1763 et Jean-Baptiste Hérisson jusqu'en 1792. 

En 1 746, l'école des filles était tenue par une demoiselle 
Doucet. 

On voit par diflPérents actes du milieu du xvui® siècle 

1889 vm 
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que les maistres d'escole, à Pourrain, étaient en même 
temps greffiers du bailliage. 

11° Parmi les événements notables arrivés à Pourrain 
dans la dernière moitié du xviii** siècle, nous citerons seu- 
lement la peste de Tan 1 760, la fonte d'une seconde cloche 
en 1 772 et l'établissement de Tindustrie des ocres vers 
1760: 

En Tannée 1760, une maladie épidéroique décima la 
population de Pourrain et des villages voisins. Ce fut 
dans le mois de juillet qu'elle fit le plus de victimes. Le 
10 de ce mois, on compta cinq décès ; le 1 1 il y en eut 
trois et le 12 il y en eut sept. Une des dernières victimes 
fut le curé, M. Gestat, qui mourut le 27 juillet. 

M. Gestat est un des curés qui ont laissé les meilleurs 
souvenirs dans la population. Il fut inhumé dans le chœur 
de Téglise par Messire Janson, curé de Parly et en même 
temps archiprètre de Puisaye, assisté des curés voisins. 

Le caractère épidémique de la maladie qui fit alors 
tant de ravages est chose extrord inaire à Pourrain » où il 
n'y a jamais eu, depuis lors, ni choléra, ni aucune 
maladie contagieuse. 

Achat d'une seconde cloche. — « L*an mil sept cent 
« soixante douze, le neuf août, rassemblée des habitants 
« annoncée et tenue sans opposition au banc-d'œuvre, tous 
« d'une commune voix ont consenti d'accepter les offres 
« d'une certaine personne, de contribuer pour le quart 
« de la dépense qu'il faudra faire pour la fonte d'une 
« seconde cloche et de prendre sur les deniers de la dite 
« fabrique les autres trois quarts et de faire à cet eflFet 
« tous marchés et démarches nécessaires, pour les- 
« Quelles ils autorisent les procureurs fabriciens et ont 
€ déclaré ne savoir signer à la réserve des soussignés (4). 

« (Signé au registre) : Doneaud, curéy Chauvot, 
« Lavollêe, Dejust, Rot, Mémain, Durville, F. Bou- 
« GAULT, Charles Thévenot, D. Matthié, E. Dur- 
« VILLE, AuRRY, L. Matthié, Guinant, E. Robin 
« syndic, Taffineau, Oziron, Dejust procureur 
« fiscal. » 

(1) La phrase finale est une formule générale employée à la fin 
de tous les procès-verbaux pour dispenser le secrétaire de 
requérir un trop grand nombre de signatui*es. 
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Plusieurs assemblées semblables avaient déjà été 
tenues en 1 766 et i 767 pour acheter une seconde cloche. 
On avait alors fait faire des réparations au clocher et 
d^idé quelques acquisitions préalables ; après quoi les 
fonds ne paraissant pas suffisants pour acheter une 
cloche de deux mille livres, comme on ie désirait, on 
avait résolu d'attendre quelques années. 

La bénédiction de cette seconde cloche fit l'objet d'une 
grande fête le 1 5 septembre 1 772. 

42^ Le gisement d'ogre qui, dans certains endroits, 
venait affleurer le sol, a donné lieu à une industrie qui 
existait de temps immémorial à Pourrain, mais qui reçut 
un développement important vers 1760. Un fabri- 
cant étranger, H. Kicoias Croiset, vint alors s'établir 
à Pourrain. Il fit faire des fouilles et mit la couche d'ocre 
à découvert en plusieurs endroits près du bourg. Le 
succès de ces premiers travaux lui permit d'élever une 
manufacture et de faire exploiter en grand. 

Son fils atné du même nom continua l'industrie de 
1780 à 1820. 

Ce dernier étant mort sans enfants, la propriété de 
l'usine passa au fils de sa sœur, M. Antoine Parquin. La 
manufacture prit alors de plus grands développements et 
H. Parquin s'assopia d'autres négociants à Auxerre. 

Yers 1835, M. Cœur Sonnet, du hameau de Sauilly, à 
six kilomètres de Pourrain, mit à découvert un gisement 
d'ocre d'une couleur plus foncée que celle de Pourrain. 
Une étude sérieuse du sol fit alors reconnaître que la 
couche d'ocre s'étendait ainsi sur tous les plateaux situés 
entre Toucy, Parly, Diçes et Pourrain. La teinte plus 
foncée des ocres de Sauilly força bientôt MM. Parquin et 
autres à leur donner la préférence, et l'on finit par 
délaisser presque entièrement celles de Pourrain. 

Aujourd'hui, il n'y a plus à Pourrain que l'usine des 
frères Leau et C'% fondée au hameau des Vernes en 1871 . 
Les autres manufactures d'ocrés sont à Auxerre et à 
Toucy. 

13^ Les dernières années qui précédèrent la révolution 
de 1789 furent marquées à Pourrain par un dissentiment 
assez sérieux entre le curé et ses fabriciens. Ce dissen- 
timent, tout en étant des plus fâcheux en son temps, ne 


116 

laisse pas d*ètre intéressant aujourd'hui, en nous révé- 
lant l'état des choses et des esprits avant 1789. 

Voici quelle en fut l'occasion : 

Le 14 septembre 1784, Mgr Champion de Cicé, évêque 
d'Auxerre, vint à Pourrain donner la confirmation et 
visiter la paroisse. Le syndic, Matthias Horry, et les prin- 
cipaux habitants allèrent lui présenter leurs hommages 
et lui demandèrent de vouloir bien avancer la fête patro- 
nale de Saint-Serge et de Saint-Bach, laquelle, tombant 
le 7 octobre, se trouvait ordinairement dans une occur- 
rence fâcheuse avec l'époque des vendanges. L'évêque 
s'empressa d'acquiescer a leur demande en fixant 
l'échéance de la tète au 13 septembre. 

M. Sol, curé de la paroisse, voulut, de son côté, pro- 
fiter de la présence de l'évêque pour faire insérer dans le 
procès- verbal de la visite épiscopale toutes les réformes 
qu'il entendait faire en employant les sommes écono- 
misées depuis plusieurs années sur les revenus de la 
fabrique. 

Armé de ce procès-verbal, il prétendit obliger les 
fabriciens à faire toutes les dépenses, acquisitions et 
réparations qui s'y trouvaient indiquées. Les deux fabri- 
ciens, Edme Matthieu, des Bongards, et Nicolas Frappé, 
des Bonnaults, effrayés de la dépense à faire ou mal 
disposés contre leur curé, refusèrent et en référèrent à 
révoque d-Auxerre, lequel ordonna de réunir les parois- 
siens en la manière accoutumée, pour en délibérer, 
M. Sol se prêta d'assez mauvaise grâce à l'exécution de 
cette ordonnance. Une première assemblée eut lieu sans 
résultat le 29 mai et une autre quinze jours après le 4 2 
juin 1785. Le procès- verbal de celte dernière assemblée 
donne Texposé officiel et complet de toute l'affaire, et 
nous le repoduisons ici. On y reconnait le style et la 
main du lieutenant Dejust, lequel parait, dans cette cir- 
constance, avoir usé de sa grande influence plutôt pour 
accentuer que pour concilier le différend. 

Gejourd*hui douze juin mil sept cent quatre vingt cinq, à 
rissue de la grand-messe paroissiale de Pourrain, rassemblée se 
tenant au banc-d'œuvre en la manière accoutumée, et en vertu 
de l'ordonnance de Monseigneur l'évêque d'Auxerre, du dix.-sept 
mai dernier, au bas de la requête à lui présentée par les procu- 
reurs fabriciens en exercice, la dite assemblée dûment convo- 


quée au son de la cloche en la manière accoutumée et annoncée 
dimanche dernier par monsieur le Curé au prône, sur Tinvitation 
(][ui lui en a été faite par les dits fabriciens, suivant la délibéra- 
tion du vingt-neuf mai dernier ; le plus âgé des fabriciens prési- 
dant l'assemblée et ledit sieur Curé y tenant la première place, 
lesdits habitants assemblés, savoir le sieur Jean-bapfiste Dejust, 
lieutenant, Jacques Dejust, procureur fiscal, Hubert Lavollée, 
contrôleur, Jacques-Philippe Roy, Louis Thibaut André, syndic, 
Matthias Horry, Jacques Laurent, Loup Chauvot, Louis-René 
Préau, Etienne-Laurent, Jean Taffineau, Jean-Baptiste Demarnay, 
Nicolas Juventy, Edme Mémain, Loup Toutée, Etienne Gourcier, 
Pierre Barbe, Jacques Phihppon, Etienne Thévenot, Edme 
Robin, Louis Bonnette, François Ragon, André Ragon, Jérôme 
Matthié, Edme Serin. Nicolas Juventy fils, Jean Masquin, Jean- 
Baptiste Roté, Claude Massot, Claude Connat, Edme Jeannin, 
Martin Dejust, Edme Puissant Taîné, Vigile Toutée, François 
Bougault, Nicolas Perrot, Pascal Meunier, Laurent Prévost, 
Baptiste Toutée, Louis Prévost, François Dejust et autres ; 

Auxquels lecture faite du procès-verbal de visite faite par 
Monseigneur l'évèque d*Auxerre du quatorze septembre dernier, 
ensemble de la requête à lui présentée par les dits procureurs 
fabriciens, au bas de laquelle est son ordonnance sus datée, les 
avis pris des dits habitants, à commencer par M. le Curé quia 
persisté dans Texécution des articles de ladite ordonnance, dont 
néanmoins il entend que Texécution n'ait {ieu qu'à fure et mesure 
qu'il y aura des deniers suffisants. 

La généralité des dits habitants a été d'avis qn*en acquiesçant 
aux observations des fabriciens portées en leur dite requête, 
Monseigneur l'évèque soit requis de supprimer l'article deux 
concernant l'usage de cierges en fer blanc (souches) et de laisser 
subsister comme ci-devant les cierges en cire blanche, comme 
étant plus propres et moins dispendieux, et qui épargnera en 
outre la dépense considérable de l'achat de chandeliers de 
cuivre. 

Qu'ils n'ont moyen d'empêcher l'exécution de l'article cinq sur 
l'emplacement de la chaire, mais en conservant l'ancienne tout 
en entier, étant bonne et solide et ayant été jugée telle. 

Qu'à l'égard des articles six et sept, l'exécution la plus 
urgente est celle des couverts et du clocher par où les fabriciens 
doivent commencer l'emploi des deniers et, après celte répara- 
tion, celle du pavé de la dite église, auquel néanmoins ils sont 
d'avis qu'il ne soit procédé qu'après un devis qui sera fait par un 
ouvrier assez connaisseur que les dits fabriciens choisiront et 
qui déterminera la dépense la moins considérable, soit en pierre 
soit en carreau, lequel devis aura lieu aussi pour le tabernacle, 
pour, après ycelui, être les ouvrages adjugés au rabais en la 
forme ordinaire, offrant les habitants de contribuer volontaire- 
ment de la main-d'œuvre et voiture des matériaux nécessaires 
aux dits pavés. 

Et sur l'objet de l'ouverture de la croisée dans la sacristie, ils 
sont pareillement d'avis que cet article soit rayé ou au moins 
suspendu, comme n'étant point urgent ni d'une nécessité absolue 
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et pouvant donner lieu par une plus grande ouverture à des 
inconvénients tant de vols qu'autres ; la dite sacristie se trou- 
vant isolée et sujette à être volée, ainsi qu*on Ta ci-devant 
éprouvé. 

Qu'ils reconnoissent que sur l'article neuf, ils n'ont effective- 
ment qu'une seule croix d'argent et une autre argentée, pourquoi 
ils requièrent pareillement la suppression dudit article neuf qui 
occasionnerait une dépense hors des ressources de la fabrique. 

Qu'ils estiment pareillement que la suppression totale de l'ar- 
ticle treize pour la construction de nouveaux bancs doit être 
demandée, comme une dépense trop considérable et inutile pour 
la fabrique qui ne retirerait pas à beaucoup près l'intérêt de sa 
dépense, par l'impossibilité de pouvoir adjuger la totalité de tous 
les bancs construits ; que de plus il est de toute justice que ceux 
qui ont des concessions régulières conservent leurs places qui 
ont été par eux remboursées et les bancs construits à leurs frais 
et dont ils paient la redevance annuelle ; que s'il fallait les rem- 
bourser, ce remboursement ajouterait à la nouvelle dépense 
qu'exigerait la construction ; que si on concédait les mêmes 
places à ceux qui les oc cupent. la construction resterait en pure 
perle pour la fabrique ; pourquoi ils sont d'avis que les choses 
restent en même état, sauf à rendre les bancs uniformes pour la 
longueur et la largeur, autant que faire se pourra, dans la nef 
qui est au bas-côté de la dite église; seule réforme qui auroit 
fait l'objet de l'ordonnance de Monseigneur, si les choses 
eussent été laissées au même état qu'elles devaient être, quant 
aux bancs, lors de sa visite et s'il avait été à portée de voir par 
lui-même l'emp lacement des bancs, qui avaient été pour lors mis 
hors de l'église ; que de plus, les concessions sont assez récentes, 
puisqu'elles ont toutes été faites sous M. Doneaud, l'un des pré- 
décesseurs, qui les a, conjointement avec les fabriciens, inscrites 
sur les registres de la fabrique. 

Qu'ils sont convaincus de la nécessité de l'exécution de l'ar- 
ticle quatorze concernant le cimetière, mais pour la porte et les 
pilastres seulement, ainsi que pour la croix dans le dit cimetière 
qu'ils estiment devoir être en fer, posée sur un bloc en pierre 
bise d'Ârran et la porte en bois peinte à l'huile, avec les deux 
pilastres en pierre pour la soutenir. 

Que pour le surplus de la clôture, ils estiment qu'en entretenant 
exactement les bouchures et veillant à cet égard à l'exécution 
des charges des sonneurs, on peut se dispenser d'une dépense 
trop considérable pour la fabrique et pour les habitants, que la 
construction des murs de mil six cent soixante-neuf avait été 
exécutée, mais n'a point réussi et on leur a substitué des haies 
vives qui subsistent et qu'il ne s'agit que d'entretenir ou de 
réparer. 

Que la question du presbytère ne doit pas faire ici l'objet de la 
délibération, se réservant les dits habitants d'en délibérer dans 
une autre assemblée particulière à la réquisition de leur s^dic ; 
lorsque M. le Curé leur aura fait connaître par un réquisitoire en 
forme les objets qui peuvent les intéresser, se réservant tous 
leurs droits à cet égard. 
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Que rétablissement d'un vicaire ne doit pas faire actuellement 
l'objet de la délibération. Au surplus M. le Curé peut s'en pour- 
voir, si bon lui semblCi sans entendre les habitants y contribuer 
ni qu'il soit à leur charge. 

Qu'U serait à désirer pour eux de pouvoir remplir les inten- 
tions de Monseigneur Tévêque sur les articles dix-neuf et 
vingt (1), mais que ces objets sont d'une très difficile pour ne pas 
dire impossible exécution par la trop grande étendue de la 
paroisse et le trop grand nombre de hameaux (jui la composent, 
au nombre de cinquante-deux ; ce qui rendrait la réunion des 
personnes établies pour cette bonne œuvre très difficile et sou- 
vent inutile ; que chaque personne dans son hameau, s'il est 
bien intentionné (sic) et charitable est plus à portée de remédier 
aux besoins de ses voisins qu'il connaît. 

Que sur la demande du sieur Curé à fin de communication des 
titres de la fabrique et le transport de ces titres chez lui, ils sont 
d'avis que les dits procureurs fabriciens ne doivent souffrir cette 
communication hors de l'église et banc-d'œuvre de la fabrique, 
conformément aux ordonnances à cet égard ; mais que si M. le 
Curé croit devoir et pouVoir exiger cette communication, il doit 
commencer d'abord par annoncer quel en est l'objet et les titres 
qu'il requiert; pour ensuite la communication lui en être donnée, 
s'il y a lieu, au banc-d'œuvre, sans déplacer, présence des dits 
fabriciens et du procureur fiscal et de deux notables, pour quoi 
ils ont nommé les personnes de maître Jean-Baptiste Dejust, 
lieutenant, et du sieur Jacques-Philippe Roy, lesquels se trouve- 
ront au dit banc-d'œuvre sur l'avertissement qui leur en sera 
donné par les dits fabriciens au moins deux jours avant le jour 
fixé pour la dite communication, pour être ensuite, après ycelle, 
les dits papiers remis dans le coffre dans la forme ordinaire. 

Et d'après l'exposé fait concernant l'exécution des fondations 
et défaut d'annonce d'ycelles pour les services, messes et autres 
offices qui en font l'objet, ils concluent à ce que M. le Curé soit 
invité par les dits fabriciens à faire la dite annonce, pour sur 
son refus, se pourvoir, ainsi qu'il appartiendra, et qu'en outre, à 
la diligence des dits fabriciens, il soit placé dans le lieu le plus 
apparent de l'église un tableau des fondations dans un cadre de 
bois et d'employer à cet effet les sommes nécessaires et dans le 
cas où le dit tableau ne se trouverait pas dans le coffre de la 
fabrique, de requérir auprès de M. le Curé la remise de celui qui 

(i) Les articles 19 et 30 avaient pour objet « l'établissement d'un bureau 
d'aumône générale composé des sieurs curé, lieutenant du bailliage, procu- 
reur fiscal, syndic des nabitants, procureurs fabriciens, Etienne Ozioon, Ro- 
gatien Graillot, Jean Mamay, Nicolas Juventy et Edme Serin comme admi- 
nistrateurs, du sieur Tafïineau, trésorier, et du sieur Toutée, secrétaire, et 
d'une assemblée ou confrérie de dames de charité, dont la dame Dejust, 
épouse dudit sieur lieutenant, est trésorière et les dames Dejust lépouse du 
procureur fiscal), Lavollée et Leroux de Larmanne dames de charité ; le tout 
pour procurer aux pauvres les secours dont ils ont besoin dans leur état de 
santé et de maladie, pour retirer et pour préserver les pauvres de la men- 
dicité. » {Archives de l'Yonne, série G, 1663). 
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s'est trouvé chez son prédécesseur, lors de l'inventaire qui a été 
fait après le décès de M. Doneaud, par Duplessis, notaire à 
Auxerre, et dont Lefèvre, son comparmutant, était chargé. 

Ils authorisent en conséquence les dits fabriciens à faire toutes 
les démarches nécessaires relativement à la délibération ci- 
dessus et à faire les diligences pour les réparations urgentes et 
notamment pour les couverts et le clocher. 

Ils authorisent pareillement les fabriciens à faire remploi, ainsi 
qu'il appartiendra, soit en chasuble ou devant d'autel, du damas 
et de l'étofTe en soie rouge, dont on a fait présent à la fabrique. 

Fait et conclu au dit banO'd'œuvre, en présence des dits habi- 
tants, les jours et an que dessus ; et ont les dits habitants 
déclaré ne savoir signer à la réserve des soussignés ; et a le dit 
sieur Curé refusé de signer. 

Dejust, pr. fisc.f Lavollée, Taffineau, Serin, E. Mé- 
MAiN, Roy l'aîné, Prévost, Gourcier, André, syndic, 
Laurent, Dejust, Juventy, Philippon, Dejust, F. Bou- 
GAULT, Joseph Trécourt, Chauvot, Toutée, N. Perrot, 
MuNiER, Prévost, Dejust, Horry, Juventy, Robin, 
E. Mathieu, fabricien. {Registre de la fabrique^ f** 17, 
48 et 19). 

M. Sol paraît avoir ressenti vivement Topposition qui 
lui était faite dans cette délibération. Il s'abstint dès lors 
de paraître aux autres assemblées générales que les 
fabriciens tinrent eux-mêmes dans l'église, suivant la 
coutume. La querelle se prolongea ainsi pendant quatre 
ans, et la rédaction du tableau des fondations donna 
même lieu à deux commencements de procès. 

Les habitants firent enfin droit aux réclamations de 
leur curé dans rassemblée générale du 9 août 1789. 

Ils décidèrent alors « aue pour faire cesser toute con- 
« lesta tion, il sera procédé à la réparation du pavé, tant 
« du chœur que de la nef.... ; qu'il sera remis au sieur 
« Curé et au procureur fiscal chacun une clef du coffre 
« où sont renfermés les titres de la fabrique ; que les 
« quêtes des fêtes et dimanches seront inscrites par mois 
« par les fabriciens sur le livre journal qui sera acheté 
« conformément à Tordonnance de Monsieur l'archi- 
« diacre du 13 septembre 1787 et que pour le surplus les 
« ordonnances synodales seront exécutées et, à ce moyen, 
« la demande du sieur Curé terminée de son consente- 
« ment et les dépens qui peuvent être réciproquement 
« faits, compensés par moitié. » [Ibid, folio 26). 

Des questions bien plus sérieuses préoccupaient alors 
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tous les esprits. La grande Révolution de 1789 avait déjà, 
dans les journées du 20 juin, du 14 juillet et du 4 août, 
changé tout Tancien régime de la France, et tout faisait 
prévoir des événements plus graves encore à bref délai. 

Les habitants de Pourrain eurent la sagesse et le mérite 
d'oublier tous leurs dissentiments au début de ces grands 
événements et de montrer ainsi qu'ils n'étaient opposés 
à leur curé que sur des questions d'un ordre très infé- 
rieur. 

Une autre preuve de la sagesse et de la modération des 
habitants se trouve dans une pièce bien mémorable et 
que nous ne saurions oublier ici, le Cahier des remon- 
trances des habitants de Pourrain, dressé dans leur 
assemblée générale tenue le 21 mars 1789, en vertu de 
Tordonnance royale du 26 janvier précédent. 

Ce Cahier des remontrances a déjà été publié par la 
Société des sciences de l'Yonne, laquelle en possède l'ori- 
ginal (année 1885, p. 31). Nous le reproduisons ici en 
entier : 

Cahier des remontrances^ plaintes et doléances^ que remet à ses 
députés la paroisse de Pourrain, pour être présenté^ en exécu- 
tion des ordres nu Roy, à rassemblée générale qui se tiendra 
devant M. le Grand Bailly d'Auxerre, le 25 mars présent 
mois. 

Assurer son Roy de sa reconnaissance, de son obéissance et 
de sa fidélité est le premier vœu des habitants de Pourrain. Un 
vrai Français peut-il éprouver un autre sentiment pour son 
auguste monarque, qui veille en ce moment au bonheur de ses 
sujets, en les admettant sans distinction au concours des opéra- 
tions qui peuvent contribuer au bien et à la tranquillité de TEtat. 
Soumis à leur devoir, ils sont pénétrés de ce principe que TEtat 
dont ils font partie est un corps immense dont tous les membres 
doivent coopérer, suivant leurs forces et leurs facultés, aux 
charges et aux impôts que ses besoins exigent ; que plus il y a 
d'égalité, d'uniformité dans les contributions et leur perception, 
de clarté et d'économie dans l'emploi, moijis de privilèges et de 
distinction, moins il y a aussi de plaintes, de Jalousie et d'injus- 
tices ; que les impôts excessifs présentés sous différentes déno- 
minations, les privilèges exclusifs et révoltants détruisent la 
confiance et l'harmonie, produisent les plaintes et les divisions, 
d'où résulte l'affaiblissement du corps entier. Le parti que 
prend Sa Majesté pour rétablir l'ordre dans l'administration 
générale de son royaume est bien digne d'exciter dans tous les 
cœurs français une vive reconnaissance pour son Roy, par la 
confiance qu'il inspire et la liberté qu'il procure à tous les ordres 
de l'Etat de lui présenter ses plaintes et doléances. 
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C*6st pour satisfaire à ses ordres que la paroisse a l'honneur 
de représenter : 

lo lifPOTS. 

Que le premier objet de ses doléances et remontrances est le 
surtaux des impôts, surtout de la taille, accessoires, capitation et 
vingtièmes, dont elle est surchargée depuis plusieurs années. 
Elle a reconnu ce progrès excessif depuis que M. l'Intendant de 
Paris s'est fait attribuer la connaissance particulières des décla- 
rations de biens-fonds de la paroisse, et l'assiette de la taille par 
l'envoi de commissaires livrés à ses ordres et à leurs instructions 
secrètes. Les classements, pour parvenir aux répartitions, ont 
été faits d'une manière arbitraire et à l'insçu de la communauté. 
Ils ont été variés et changés de même, suivant que l'exigeoit le 
succès des projets que M. T Intendant ou ses commissaires 
avoient formés, sans égard au produit réel et à l'état des 
paroisses. L'envoi annuel de ces commissaires dans les paroisses 
pour recevoir ou vérifier les déclarations, la durée de leurs 
opérations, qui se sont toujours bornées à un jour au plus de 
séjour et trois à quatre heures de travail, l'impossibilité de 
prendre en si peu de temps les connaissances nécessaires, et la 
justice qu'on attendoit de leur mission, toute cette foule d'agents 
a rinstar de commis aux aides pris dans la surcharge des 
bureaux de M. l'Intendant ou de ses officiers, n'ont produit 
d'autre effet que de faire augmenter, pour leurs gages, les 
accessoires de la taille, et de faire connoître avec beaucoup 
d'ostentation leur inutilité. Leur suppression qu'on demande 
ne peut manquer d'opérer un soulagement pour la paroisse. 

2» RECOUVREMENTS. — ÉLECTIONS. 

L'abus de faire rétrograder de 10 lieues la communauté pour 
porter sa recette à Tonnerre, et l'obligation de présenter à l'élec- 
tion de cette ville les contestations sur le fait des aides et 
tailles, fait désirer et i^éclamer l'exécution de la suppression des 
élections , que les parties puissent porter leurs demandes à cet 
égard, ou devant les juges des lieux sauf appel, ou au plus pro- 
chain bailliage royal de leur arrondissement ; que les paroisses 
fassent verser directement leurs contributions dans une caisse 
plus à leur portée, dans une forme moins onéreuse, en suppri- 
mant cette multitude de trésoriers des finances, et en n'accordant 
jamais de gages ou remises à ceux qui seront employés en cette 
partie sur Te montant des impôts, dont Tintérôt et la cupidité font 
toujours désirer une augmentation. 

3» MUNICIPALITÉS. 

Qu'en applaudissant à l'établissement des assemblées provin- 
ciales et des municipalités, dont on commence à sentir l'utilité et 
l'importance, on réclame l'entière exécution des intentions de 
^a Majesté, en laissant aux paroisses et à leurs municipalités le 
soin de répartir leur oote-part des contributions ; que celles qui 
auroient besoin de coopérateurs soient à même de les choisir à 
leur proximité, et d'une manièi^e la moins onéreuse, parce que ce 
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n^est qu*en opérant qu'on s'instruit et qu*on acquiert de Témula- 
tion ; les fautes mêmes rectifiées, servent de leçon, on fait les 
répartitions avec plus d'é^lité et de connaissance de cause qu*un 
commissaire de 10 à 15 lieues, dont le plus grand mérite est le 
calcul. 

4o AIDES ET GABELLES. 

La paroisse croit s'unir au vœu général du royaume, et sur- 
tout des lieux où existent les aides, telle que la généralité de 
Paris, en demandant et réclamant comme une justice la suppres- 
sion de ces impôts et de cette armée odieuse de commis établis 
à leur recouvrement. Si les plaintes et les désirs des sujets de 
Sa Majesté eussent été portés jusqu'au trône, il y a longtemps 
que les paroisses ne gemiroient plus sous les vexations mul- 
tiples, les recherches journalières et nocturnes, les procès frau- 
duleux dont l'employé est l'agent et le juge ; les confiscations, 
les procédés toujours dangereux de cette foule de surveillants, 
qui assiègent nuit et jour les villes et les campagnes. Le produit 
des bureaux de 10 à 12 paroisses ne suffit pas pour payer 
près de 4,000 livres de gages de deux employés dans la cam- 
pagne^ sans compter le contrôleur, le directeur, ses commis de 
bureau, et ainsi* en remontant jusqu'aux chefs des surveillants de 
cet impôt immense dans sa perception, et dont Sa Majesté ne 
retire pas la seizième partie ; qu'on obsei^ve encore que le clergé 
et la noblesse iouissent, à cet égard, de nombreux privilèges, 

2U0Î' qu'ils possèdent la plus précieuse et la plus grande partie 
es vignes ; que si l'abolition de cet impôt ne peut s'opérer en 
totalité quant à son objet, il paroîlroit préférable de le fixer par 
chaque arpent de vigne, avec un classement proportionné à la 
différence du sol et du produit, et de simplifier le recouvrement 
en le faisant rentrer dans l'ordre ordinaire des autres contribu- 
tions. Les vœux de la paroisse s'étendent à la suppression de 
toutes les autres gabelles, surtout du tabac et du sel : ce dernier 
étant aussi intéressant pour sa consommation que le prix en est 
excessif et onéreux. 

5o CORVÉES. — CHEMINS. 

L'abolition des corvées en nature ne sera jamais trop l'objet de 
la reconnoissance publique. Elle seroit complète si l'impôt qui 
les remplace n'étoit pas supporté par la classe des citoyens que 
la première intention de Sa Majesté a été de soulager. On 
demande donc que cette eontributien soit également à la charge 
du clergé, de la noblesse et du Tiers-Etat, puisque ces deux 
premiers ordres sont ceux qui retirent un avantage plus réel des 
routes, à raison de leurs propriétés, leur luxe et leurs plaisirs. 
La paroisse demande aussi que, sur cette imposition, il soit 
prélevé, sur sa cote-part, une portion, chaque année, pour l'en- 
tretien et la réparation des chemins de la paroisse, surtout celui 
2ui la traverse d'Auxerre à Toucy. L'utilité publique sollicite 
epuis longtemps une route en cette partie, semblable et qui se 
joigne à celle que les Etats de Bourgogne ont commencée et qui 
s'exécute sur la partie de Toucy Orléanois. Il n'y a plus que la 
partie de Pourrain pour réunir ces deux routes. 
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6^ MILICES. 

Que tout sujet de TEtat est obligé de contribuer en personne 
ou par un représentant à sa défense et à sa conservation ; que 
les milices destinées à cet objet n'en sont pas moins onéreuses 
pour la forme du tirage, du déplacement annuel des paroisses à 
plusieurs lieues, par leur réunion pour donner un seul homme, 
le transport de toute la jeunesse d'une même paroisse, celui des 
pères ou parents que la nécessité, la crainte ou la curiosité 
attirent. Les contributions, les dépenses particulières, la perte du 
temps, sans compter les querelles, font un objet de dépenses de 
près de 600 livres, que Ton pourrait éviter en n'exigeant le tirage 
des paroisses qu'à tour de rôle, en laissant à chaque paroisse 
et municipalité le soin d'y faire procéder ou de fournir et 
présenter un homme qui seroit reçu par l'officier chargé de cet 
objet ; que dans le service, le soldat soit admis, avec la noblesse, 
à tous les grades que le mérite et la valeur peuvent faire 
acquérir. 

7« CONTROLES. 

L'utilité et la nécessité reconnues des contrôle^ pour prévenir 
les fraudes et assurer l'existence des actes, fait aussi désirer la 
réforme des abus qui résultent de l'obscurité, de la variété des 
droits qui s'y perçoivent, leur taux excessif sur toute espèce 
d'actes et de conventions. On entend réunir sous le nom de con- 
trôles tous les autres droits, insinuations, successions collaté- 
rales, etc., etc. Les tarifs sont d'ailleurs si obscurs que chaque 
Î (réposé est obligé de les interpréter à son gré, et pour le droit 
e plus fort, si l'on suit l'intention de la ferme. D'où il arrive 
souvent que le citoyen qui se croit tranquille sur l'acte qu'il a 
consenti, les droits qu'il a acquittés, est encore obligé de payer 
une seconde fois sur les recherches et interprétations d'un véri- 
ficateur. Le contrôleur, malgré sa probité et son désintéresse- 
ment, est forcé en recette : abus fréquent dans les campagnes, 
où il faut payer sans connoître ses droits, ni savoir à qui 
s'adresser pour s'en instruire. Un tarif clair, les droits diminués, 
faciliteroient la liberté des actes et leur précision, les multiplie- 
roient même, préviendroient les abus et les procès et ne 
mettroient plus d'obstacles à un nombre infini d'actes et de 
conventions, que la crainte de la dépense empêchent [d'exé- 
cuter. 

80 TABELLIONAGE. 

Qu'il seroit à désirer que les propriétaires de petits fiefs de 
5 à 6 feux, ou d'un hameau, qui se trouvent enclavés au nombre 
de deux à trois, souvent plus, dans les paroisses, fissent le sacri- 
fice des petits tabellionages qu'ils afferment au premier offrant, 
sans examen du sujet ni de sa capacité, qui demeure la plupart 
hors et à une lieu du fief : d'où il résulte, le plus souvent, le faux 
et l'ignorance dans les actes, la perte des minutes, des procès 
sans nombre sur des actes toujours affectés du soupçon de faux, 
pour avoir été reçus au cabaret ou au domicile des contractants, 
ou celui du tabellion, et toujours tiors de son ressort. 
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9° HUISSIERS-PRISËURS. 

Que la paroisse croit devoir unir sa voix à la réclamation 
publique contre l'exercice et la charge d'huissier-priseur, dont 
est actuellement pourvu, dans le ressort du bailliage d'Auxerre, 
le sieur Day. Les mineurs, auxquels la justice doit une protection 
spéciale, sont certainement les plus lésés dans les privilèges que 
cet officier ne cesse de préconiser dans tous les papiers publics. 
Telle vente, qui se faisoit pour 18 à 20 livres, excède 100 et 150 
livres de frais. La retenue des deniers, les oppositions ména- 
gées ou mandées pour couvrir le prétexte de cette retenue, des 
prisées mal faites, des adjudications équivoques sont les moin- 
dres abus dont on se plaint d*une charge qui produit cent pour 
cent, dont les seuls quatre deniers pour livres sufûroient pour le 
dédommagement et intérêts d*une charge où le premier acqué- 
reur a su mgénieusement se multiplier et se reproduire en cent 
manières par les concussions dont il a inondé le bailliage. 
Messieurs les officiers de ce siège, mieux instruits des abus, 
sauront sans doute en remontrer les effets. On s*en rapporte à 
leur prudence et à leur justice. 

lOo PRESBYTÈRES. 

Que les inconvénients qui résultent des demandes de Mes- 
sieurs les curés, à chaque mutation, pour construction et répa- 
ration des presbytères, fait désirer une loi qui détermine irrévo- 
cablement rétendue des presbytères à la charge des paroisses, 
l'entretien et les charges réciproques, une règle qui fixe la forme 
de constater de temps en temps, et à chaque mutation, Tétat du 
presbytère, les dégradations et innovations qui y auroient été 
faites ; 

Qu'elle croit devoir joindre à cet article une observation qui 
paroîtroit peut-être étrangère aux circonstances, si le royaume 
entier n'avoit éprouvé plus ou moins les suites terribles de 
rhiver dernier. Les habitants observent que l'examen de leurs 
propriétés les assure de la gelée totale, et jusqu'aux racines des 
trois quarts des vignes, des poiriers, pommiers et châtaigniers ; 
perte considérable et affligeante pour cette paroisse, mais qui 
n'en peut apprécier le montant qu'après la sève. 

Il® CLERGÉ. — NOBLESSE. 

Qu'ils s'unissent à tous les cœurs français pour offrir de contri- 
buer aux impôts qui seroient arrêtés et jugés nécessaires dans 
l'assemblée des Etats généraux du royaume. Mais ils demandent 
aus^ i que le clergé et la noblesse soient enfin soumis aux mêmes 
impositions ; que les impositions soient supportées par égalité 
entre les trois ordres à raison de leurs facultés ; que la suppres- 
sion des privilèges, tant pour les contributions qui ne seroient 
pas abolicF» que celles qui seroient établies, fassent cesser ces 
odieuses distinctions entre les enfants d'un même père, les 
sujets d'un même Etat et d'un même Roy ; que la vérification de 
leurs propriétés se fasse et soit soumise aux mêmes formes que 
celles du Tiers-Etat. 
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La paroisse a pour seigneurs un chapitre respectable (1), qui 
retire les dîmes pour moitié, M. le curé pour Tautre. lis 
possèdent plusieurs bons fonds, avec leurs droits honorifiques. 
Il y a plusieurs nobles et privilégiés qui ^ possèdent et acquièrent | 
souvent des propriétés, dont les exemptions sont onéreuses à la | 
communauté. Leurs seigneurs sont trop pénétrés d'un sentiment 
trop noble et équitable pour ne pas reconnoître la justice de la 
demande de la paroisse, et concourir eux-mêmes à son exécu- 
tion. 
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Enfin tous les vœux se réunissent à désirer Tunité des impôts, j 
la facilité et la clarté dans le recouvrement, la contribution égale 
entre les trois ordres, à raison de leurs facultés, la suppression 
des aides et gabelles, celle des privilégiés, le retranchement des 
commissions onéreuses, la réforme des abus, la diminution des 
impôts, avec offre de contribuer à ceux qui seront arrêtés, aux 
Etats généraux, avec Sa Majesté et les trois ordres, un terme 
fixe et consolant pour la durée des contributions que les besoins 
actuels peuvent exiger, une bonne administration suivie de la 
prospérité du royaume, de la conservation des jours de notre • 
auguste monarque. 

Signé : Dejust (procureur fiscal). — Le Roux de Larmanne.— 
Laurent. — Ozibon. — Rigalle. — J. Pourrin. — 
Greillol. — F. Bougault. — J. Mathié. — Denis 
Guérin. — Perdel. — J. Philipon. — Taffineau. — 
Lechien. — E. Gourcié. — Horry. — Roy Taîné.— 
Prévost. — Juventy. — Toutée. — Glaude Robin. 

— Thévenot. — E. Mathieu. — Roy. — Philippon. 

— Daillou. — P. Camdat. — Juventy. — Lavollée. 

— Jolly. — Mémain. — Croiset. — Chauvot. — 
Edme Ducrot. 

Paraphé ne varietur au désir de notre procès-verbal dudit 
jour, 21 mars 1189. 

Dejust. 


(1) Le chapitre cathédral d'Auxerre. 
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LA PORTE A FERS D'ANIMAUX 

DE KÉGUSE DE CHABLIS (1). 


La porte latérale de Téglise Saint-Martin de Chablis 
présente les marques d'une coutume, à coup sûr fort 
ancienne, qui ne pique pas moins la curiosité par la 
singularité de ses maniiestations que par l'incertitude 
qui règne sur sa nature même. Cette porte, comme le 
monument auquel elle appartient^ date du xiii® siècle. 
Sur sa partie extérieure sont cloués des fers d'animaux 
qui sont aujourd'hui au nombre de cent onze. Il y en 
avait certainement davantage autrefois, car des dessins 
formés par la rouille et des trous d'anciens clous disparus 
sont restés comme traces d'une quinzaine d'autres fers. 
Tous les fers qui subsistent aujourd'hui (ainsi que ceux 
dont on voit l'empreinte) sont des fers de chevaux, à 
l'exception d'un seul qui est un fer d'âne. Il n'en est 
point qui, à raison de sa forme, n'ait pu être appliqué à 
un animal. Cela ne veut pas dire que tous l'aient été; 
pour un œil exercé, au contraire, il n'en est C[ue treize, 
comme l'indique l'usure, qui ont jamais servi. Tous les 
autres, y compris le fer aâne, sont, suivant un terme 
de maréchalene, en fer frais forgé. Deux de ces fers ont 
un aspect particulier (2). L'un est 6om6é, forme qu'affecte 

(1) Voir aux gravures la photographie de cette porte. 

(2) Il n'y a pas lieu de s'attacher à la présence ou à Tabsence 
de crampons que l'on remarque sur ces fers. Les uns n*en ont 
pas ; d'autres en ont un en dehors ; d'autres sont munis de cram- 
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encore de nos jours une ferrure destinée à protéger une 
sole faible ou une fourchette malade. Il n'existe au milieu 
du fer qu'une petite ouverture, afin de préserver aussi 
complètement que possible le pied du contact du sol. 
L'autre fer est douole^ c'est-à-aire qu'il se compose de 
deux fers superposés, reliés ensemble sur deux ou trois 
points. Ce mode de ferrure avait pour obiet d'exhausser 
de trois ou quatre centimètres le pied d un animal qui 
avait une jamoe plus courte que les autres. Tous ces fers, 
quelles que soient leurs formes, sont placés sans ordre, 
pêle-mêle, dans des poses et avec des inclinaisons diffé- 
rentes. 

A quelle date remontent-ils? Il est impossible de rien 
préjuger d'après leur aspect, le ferrage n'ayant pas subi, 

fmraît-il de variations bien caractéristiques depuis 
'époque, fort débattue, à laquelle il est passé en usage 
chez nos ancêtres. 

A quelles causes, à quels mobiles doit-on attribuer 
l'application de ces fers sur la porte de l'église? En 
Taosence de documents certains plusieurs explications 
ont été essayées. 

Pour ne rien omettre, nous mentionnerons d'abord 
une ancienne tradition suivant laquelle ces fers provien- 
draient de chevaux tués dans la bataille de Fontenay. 
Cette opinion n'est plus à réfuter aujourd'hui qu'il est 
définitivement reconnu que la bataille de 841 a eu lieu, 
non pas à Fontenay, près Chablis, mais à Fontenay en 
Puisaye. On a droil de s'étonner même qu'au temps où 
le théâtre du combat élait l'objet de controverses, on ait 

fm assigner une pareille origine aux fers de la porte de 
'église. Comment n'a-l-on pas remarqué que la plupart 
de ces fers n'ont jamais été portés? Comment a-t-oo pu 
supposer que trois siècles et demi, au plus tôt, après la 
bataille, on ait offert à saint Martin des fers probablenient 
déterrés par rencontre ? Mais, encore une fois, ceci n'est 
que pour mémoire. Passons. 

pons a chacune des deux branches. Cette même diversité se 
rencontre dans la ferrure actuelle : elle résulte des différences 
aui existent dans la conformation des pieds et dans la marche 
aes animaux. 
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Suivant une autre version, les fers auraient pour 
origine une offrande faite à saint Martin par une 
ancienne Confrérie de maréchaux qui existait à Chablis. 
Si cette version est fondée, toute cette collection de fers 
qui décore la porte sera immanquablement composée de 
chefs-d'œuvre^ comme Ton disait en langage de maî- 
trise ; car, comment concevoir qu'une Confrérie eût 
exposé des produits qui ne dussent pas lui faire honneur I 
En est-il amsi? Sommes-nous en face de ferrures qui 
commandent l'admiration ? Pas tout à fait. Ces fers sont 
tous d*une forme vulgaire ; il en est, on le sait, qui ont 
été adaptés à un pied. La belles offrande vraiment 
qu'eussent faite là les Confrères, et quelle marque de 
respect pour le saint que des rebuts tirés de la boîte à la 
vieille ferraille I \ 

Une troisième hypothèse nous fait enfin prendre pied 
sur le terrain de là vraisemblance. Les fers seraient des 
ex-voto dédiés à saint Martin à l'occasion d'une épizootie. 
On doit reconnaître que cette proposition concorde avec 
le genre de puissance que l'on reconnaissait au patron 
de l'église de Chablis. Grégoire de Tours, dans son récit 
des « Miracles de saint Martin » dit que lorsque des che- 
vaux avaient des maladies, on taisait des vœux à ce saint, 
et que l'usage s'était établi, pour préserver ces animaux, 
de les marquer avec la clef de la chapelle de Saint- 
Martin. En ce qui concerne spécialement Chablis, il est 
d'ailleurs un autre témoignage qui vient s'ajouter à ce 
premier : témoignage qui trancherait la question s'il 
reposait sur des bases plus solides. Dans son Histoire de 
chablis, M. J. Duband dit avoir lu dans une lettre parti- 
culière, datée de 1787, écrite par M. Camelin, chanoine 
de Saint-Martin, que « les portes de l église avaient été 
ainsi baridées en ex-voto lors d'une épizootie, par ordre de 
Devienne^ prévôt royal^ en 4530 (1) ». Voilà qui est fort 


(1) Cet ordre du Prévôt royal n'a pas lui-même rien qui doive 
étonner. L'immixtion de Tautorité civile était autrefois très fré- 
quente dans les choses que nous considérons aujourd'hui avec 
raison comme ne relevant que de la conscience individuelle. 
Parfois même cette intervention allait jusqu'à se substituer au 
pouvoir ecclésiastique. Pour en citer un exemple : a A Dijon, 

1889 IX 
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bien, et nous avons pleine créance dans la déclaration 
personnelle de M. Duband ; mais sur quoi s'appuyait le 
chanoine Camelin pour prouver que la pose des fers était 
due à un ordre de Devienne? Quels documents invo- 
quait-il dans sa lettre pour justifier son allégation? 
M. Duban ne dit rien à cet égard, et son silence porte à 
croire que la lettre de 1787 n'en disait pas davantage. 
Jusqu à plus ample informé il y a donc lieu de se 
montrer circonspect; d autant plus que, sur un autre 
point, le chanoine Camelin commet une erreur manifeste 
en disant que les portes de Téglise avaient été bandées. Ce 
n'est pas les portes qu'il ei\t fallu dire, mais seulement 
Fune des portes ; une seule, en eflTet, présente des tra- 
ces de fers, et la tradition n'a jamais indiqué qu'en 
aucun temps une seconde porte ait été recouverte de fers 
d'animaux. En résumé^ s'il convient de ne pas faire 
litière de l'eiplicalion que Ton vient de discuter, il sera 
prudent aussi de n'en tenir compte que sous toutes 
réserves. 

D'après une dernière interprétation, ce qu'on doit voir 
dans ces fers ce sont de pieux tributs donnés à saint Martin 
par des voyageurs qui, avant d'entreprendre une longue 
route, se seraient mis sous sa protection. Celte version, 
on doit le reconnaître, a sur la précédente cet avantage 
que de sérieux écrivains retendent à d'autres portes 
d'église pareillement décorées. Dans son Histoire de la ViUe 
et du Diocèse de Paris , l'abbé Lebeuf dit à propos de 
Saint-Séverin : « J'estime que ce fut la dévotion à saint 
a Martin établie dans l'église de Sainl-Séverin qui occa- 
« sionna la coutume d'attacher à la porte de cette église 
« tant de fers de chevaux qu'on y voit, soit neufs, soit un 
ce peu usés, de la même manière qu'il y en a à la porte 
« de Téglise collégiale de Saint-Martin de Chablis et à 
« celle de Saint-Martin d'Erblai, près Conflans-Sainte- 

en 1460, l'autorité civile se concerte avec Tautorité ecclésiastique, 
pour obtenir la cessation d'un fléau qui dévastait les vignes, et 
ordonne qu'il soit fait une procession générale, qu'on se confesse 
et qu'on s'abstienne du jurement, sous peine d'être sévèrement 
puni. » — Voir Abrégé chromlogique de V Histoire des Évêques 
de LangreSy par l'abbé Mathieu, chanoine honoraire de la cathé- 
drale de Langres. 
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« Honorine ; car autrefois on ne représentait point saint 
« Martin autrement qu'à cheval et divisant son manteau. 
« Ce saint était réclamé par les gens voyageant à cheval. » 
— De même on lit dans VHùtoire de Pans, par Dulaure, 
à propos de saint Séverin : « Un des battants de Tune des 
« portes était autrefois presque entièrement couvert de 
« fers de cheval. J'ai vu de pareils fers cloués aux portes 
« de plusieurs églises. C'était un vieil usage, lorsqu'on 
« entreprenait un voyage, d'invoquer pour son succès 
« l'assistance de saint Martin : ce saint était un des pa- 
« trons de la paroisse. Pour témoignage de son invoca- 
« tioti, on attachait un fer de cheval à la porte de son 
« église ; et pour que le saint protégeât le voyageur et sa 
« monture, on faisait rougir au feu la clef de sa chapelle 
« et on en marquait l'animal. » £t, à l'appui de son dire, 
Dulaure indique en note les « Recherches sur la Ville de 
Paris », par Jaillot. On y pourrait ajouter le témoignage 
d'Hurtaut et Magny dans leur Dictionnaire historique sur 
la Ville de PaiHs, Toutes ces dépositions concordantes sont 
d'une importance que l'on ne saurait méconnaître. Elles 
ont pour elles vraisemblance, nombre et autorité. Aussi 
inclinons-nous fort à en tirer l'explication que nous cher-^ 
chons au sujet de Téglise de Chablis. Peut-être, au reste, 
serait-il prudent de ne pas se montrer exclusif et de faire, 
à toutes chances, une part à l'opinion que nous avons 
examinée avant celle-ci. Pourquoi ne pas admettre que 
ces fers peuvent provenir de deux sources : les uns, d'of- 
frandes faites par les voyageurs ; les autres d'ex-voto se 
rapportant à des maladies d'animaux ? Quand on ne peut 

f)as prendre de mesures bien précises il vaut mieux tenir 
e cadre plutôt large qu'étroit ; on est plus sûr d'y faire 
entrer le tableau tout entier (1). 


(1) Sur plusieurs points de la France on rencontre des fers 
d'animaux, particulièrement de chevaux, plaqués sur des portes 
d'église, voire de cathédrale (Embrun;. Mais un fait infiniment 
plus rare, c'est la présence sur de semblables portes d'instru- 
ments en fer de différente nature. La constatation en a été faite 
par M. Gauthier, archiviste du Doubs, en 4867, à Saint-Romain 
(Jura), et en 1876, à Leugney, petit village du Doubs {Revue 
des Sociétés savantes des départements, juillet-septembre 1876). 
Sur ces portes, M. Gauthier remarqua des fragments de faulx, 


432 

de faucilles, d*étrilles, de scies, de fers de chevaux groupés sans 
aucune symétrie et sans aucun but d'ornementation ni de conso- 
lidation. En interrogeant les habitants du pays le savant archi- 
viste n*obtint que de vagues renseignements sur les pèlerins qui 
de tout temps étaient venus prier la Notre-Dame dé Zeugiliy 

i vierge en bois peint (jui, en s*ouvrant au moyen d'un ressort 
aissait apercevoir à l'intérieur de son corps, un petit homme 
barbu et presque nu, fixé à ses entrailles) sur les morts des pays 
lointains dormant dans le cimetière contigu à l'église. « De tout 
cela, dit M. Gauthier, sans avoir éclairci le sens de cette pratique 
singulière, il m'est resté cette impression que je venais de ren- 
contrer Quelque tradition antique, conservée par le christianisme 
dans un lieu qui, par son nom, semblait avoir été de tout temps 
un lieu de réunion et de prière. Chacun de ces morceaux cloués 
aux portes d'une église ne représenterait*il pas l'offrande de 
chacun des morts qui reposent dans son enceinte ou dans le 
cimetière voisin ? Chacun de ceux qui les ont cloués ou pour qui 
on les a cloués n*a-t-il pas voulu immortaliser ainsi sa mémoire 
par une trace presque impérissable de son passage? Le fer a été, 
croyons-nous, dans beaucoup d'imaginations et de reliions anti- 
ques, un symbole d'immortalité, ce qui pourrait justifier notre 
hypothèse. » — 'Par contre, dans le rapport qu'il présente (môme 
recueil) sur la communication de M. Gauthier, M. Darcel, membre 
du Comité des travaux historiques au ministère de l'Instruction 
publique, observe que l'image de la Conception, figurée par ane 
Vierge ouvrante (la Notre-Dame], était l'objet d'un pèlerinage qui 
peut expliquer la présence des singuliers ex-voto cloués sur la 
porte de l'église, plutôt que ne peut le faire l'existence d'un cime- 
tière voisin. — Cette réflexion nous parait des plus fondées. Ces 
ferrements seraient alors des ex-voto offerts suivant la profession 
des gens ou suivant l'objet de leur intercession, pour obtenir, 
en certaines circonstances, la protection de la Notre-Dame, ou 
pour la remercier de son assistance. 

C. MOISET. 


A LA RECHERCHE DU 14V MOBILE 

EN 1870. 


Pendant la guerre de 1870, je fus amené, par suite de 
circonstances qui sont expliquées plus bas, à faire un 
voyage à Lyon. 

J'ai pensé qu'au-dessous des faits qui auront leur 
place dans l'histoire, un récit de ce voyage fait au milieu 
de rémotion générale qui se produisit dans nos contrées 
à rapproche de Tennemi aurait peut-être son intérêt. 

Grâce à l'obligeance de l'éditeur de l'Annuaire, je 
livre à ses lecteurs cette poussière de l'histoire en récla- 
mant leur indulgence. 

Le dimanche 30 octobre nous arrivait la nouvelle de la 
capitulation de l'armée de Metz dont son indigne chef 
n'avait pas voulu se servir. 

Ce jour-là, le colonel Bordenave avait passé la revue 
des gardes nationales des deux cantons d Auxerre^ ainsi 
que des soldats formant le dépôt du 95® de ligne. 

Les gardes nationaux, rentrant chez eux après cette 
revue, se pressaient à la mairie devant la proclamation 
enfiévrée de Gambetta, annonçant à la France la terrible 
nouvelle de la capitulation de Metz. 

Il faut avoir vécu à cette époque pour comprendre 
l'émotion (ju'elle produisit. On avait beau recevoir les 
plus inquiétantes dépêches^ on se disait : « Tant que 
Bazaine tiendra, rien n'est désespéré. » Et tout à coup 
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on annonce l'infâme trahison. Il avait rendu Metz et son 
armée. L'effet fut imprévu et terrible. 

Des cris dé hatne et de malédiction contre le traître 
s'élevaient de la foule à l'audition de l'afBche dont il 
fallut recommencer la lecture à haute voix, plusieurs fois 
de suite. 

Mous revenions de prendre connaissance de la procla- 
mation avec MM. M... et G..., de Leugny, lorsque nous 
fûmes abordés par un de nos compatriotes. 

— Eh bien I lui dis-je, vous connaissez l'affreuse nou- 
velle ? 

— Oui, nous répondit-il, et plut à Dieu que ce fût la 
seule I 

— Qu'y a-t-il encore ? nous écriâmes-nous effrayés. 

— Il y"a qu'un combat a été livré par les mobiles de 
l'Yonne aux Prussiens dans la Côte-d'Or et que nos 
malheureux mobiles ont été écrasés I 

La garde mobile de l'Yonne, appelée à l'activité dès la 
déclaration de guerre, formait quatre bataillons. 

Le 1®' bataillon était composé des hommes de l'arron- 
dissement d'Auxerre, le 2® de ceux de Joigny, le 3* de 
ceux d'Avallon et Tonnerre. 

Ces trois bataillons formèrent le 1 4* régiment de garde 
mobile. 11 était commandé par le colonel Lebrun de 
Rabot et, en quittant TYonne, avait été dirigé sur la 
Côte-d'Or. 

Quant au 4® bataillon, composé des hommes de l'arron- 
dissement de Sens, il forma, avec deux bataillons du 
Cantal, le 72* mobile qui fut dirigé sur la Loire et fit 
partie du \T corps d'armée, commandé par l'amiral 
Jauréguiberry. Il se conduisit bravement ; le général 
Chanzy rendît justice à sa fermeté et à sa bravoure à la 
bataille de Villarceau le 8 décembre. 11 voyait cependant 
le feu pour la première fois. Son intervention à la fin de 
la journée décida de la retraite des Prussiens (1). Enfin 
un détachement de trois cents hommes, pris dans les 
arrondissements de Sens, Joigny et Auxerre, prit part 
à la défense de Paris. 

La nouvelle de l'écrasement du 14° mobile se répandit 

(i) Chanzy, Deuxième armée de la Loire, p. 127. 
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vite dans Auxerre. Cette nouvelle était heureusement 
inexacte. Nous ne le sûmes que plus tard. 

MM. G... et M..., de Leugny avaient, le premier son 
fils, le second ses deux fils, dans le 4^' bataillon du 44^ 
Tous les trois y avaient Jes galons de sergent. 

En apprenant qu'un combat s'était livré entre les 
mobiles et les Prussiens, une inquiétude que tout le 
monde comprendra s'empara des deux pères. 

Ils décidèrent, séance tenante, d'aller dans la C6te-d*0r 
pour avoir des nouvelles, et je m'offris pour les accom- 
pagner. 

Il fut convenu qu'ils allaient retourner à Leugny pour 

[>révenir leurs familles et que nous nous retrouverions à 
'hôtel de la Poste à Avallon. 

Le lendemain' lundi 31 octobre, je pris donc la dili- 
gence d' Avallon, où mes amis arrivaient en même temps 
que moi, grâce à l'excellent cheval de M. M..., Bon 
Accord, qui avait franchi en quatre heures les cinquante- 
huit kilomètres qui séparent Leugny d'Avallon. 

A l'approche de l'ennemi, un certain nombre de 
familles aes provinces de TEsl s'étaient réfugiées dans 
nos contrées. Avallon, que recommande son site pitto- 
resque, en avait sa bonne part. L'hôtel de la Poste en 
était rempli. 

Parmi tous ces gens inoccupés et qui interrogeaient 
fiévreusement tous les arrivants sur les nouvelles de la 
guerre, les commentaires allaient grand train. On 
connaissait la capitulation de Metz, la proclamation de 
Gambetta. Le grand patriote, à qui l'histoire réserve une 
si belle page, était l'objet de toutes les conversations. Sa 
jeunesse, son activité, son patriotisme, la flamme ardente 
qui l'animait lui attiraient beaucoup d'admirateurs et 
aussi quelques détracteurs ; mais c'était le petit nombre. 

Au déjeuner, la conversation était générale, lorsque 
la porte s'ouvrit et M. Lebrun de Rabot, colonel du 14® 
régiment de mobiles de TYonne, fit son entrée dans la 
salle à manger, vêtu d'habits civils. 

Le coloneï était une figure auxerroige. Ancien comman- 
dant de grenadiers de la garde impériale, il avait pris sa 
retraite et s'était fixé à Auxerre. 

Tout le monde se rappelle cet homme à la haute 
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stature, à Fattitude énei^ique accentuée encore par des 
yeux gris très ardents et par une barbe grisonnante 
taillée en fer à cheval qui donnaient à Tensemble de la 
physionomie une certaine expression de dureté. Son 
langage ne la tempérait pas quand il parlait politique. 

Bonapartiste très ardent, le colonel était à Auxerre, à 
la fin de l'empire, c est-à-dire à une époque où les 
passions politiques étaient poussées au paroxysme, l'objet 
de l'aversion des républicains. Lui, de son côté, les excé- 
crait et ne s'en cachait point. 

Ne s'était-il pas écrié, au lendemain du plébiscite, en 
faisant allusion aux chiffres du scrutin : « Nous sommes 
7,500,000 honnêtes gens contre 1 ,500,000 gredins. » Cela 
suffit, n'est-ce pas 7 

N'avait-il pas, quelques jours auparavant, dans june 
réunion publique présidée par M. Rampent, député, alors 
que ce dernier avait hasardé cette phrase que les événe- 
ments devaient si vite justifier : « L'empire peut tomber », 
jeté comme un défi et d'une voix frémissante de colère 
ce mot : « Jamais ! » 

Mais s'il était bonapartiste, le colonel aimait passio- 
nément son pays, et les patriotes ne doivent pas oublier 
quç quelques jours avant le i septembre il s'était écrié : 
« Eh bien ! si l'empereur est un embarras, qu'on pro- 
clame la République et qu'on se batte. » 

Notre surprise fut grande en le voyant apparaître alors 
que nous le croyions à la tète du 14^ mobile. 

Autant pour avoir des nouvelles des mobiles que par 
curiosité, je pris la liberté de l'interroger et lui deman- 
dais où était son régiment. 

— K Monsieur, me répondit-il, je ne puis vous dire où 
sont les mobiles de l'Yonne, je ne suis plus leur colonel. 
J'ai reçu ma révocation à Pontaillier, dans la Côte-d'Or, 
et j'ai dû, en exécution des ordres de M. le ministre de la 

guerre, remeUre le commandement à M. le chef de 
ataillon Bramas. 

« J'ai quitté mes pauvres mobiles il y a quelques jours 
et je suis arrivé h Avallon hier avec l'intention d y planter 
ma tente et d'y oublier les injustices des hommes. » 

Le premier étonnemenl passé, nous offrîmes au colonel 
nos compliments de condoléances au sujet de sa révo- 
cation et il prit part à la conversation. 
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Après le déjeuner, nous allâmes prendre le café et Ten- 
trelién continua. 

— « J'aurais préféré Barré à Bramas (1), nous disait le 
colonel, mais Vax dû me conformer aux ordres de M. le 
ministre. Quelle injustice que ma révocation. Qu'importe 
que je sois républicain ou non, ne suis-je pas un Fran- 
çais. Je ne faisais pas de politique ; mon cri était : Vive 
la France 1 J'avais pour mes pauvres mobiles tous les 
soins, tous les égards ; c'étaient mes enfants, je veillais à 
ce qu'ils fussent bien couverts ; je leur ai donné, avant 
notre départ à tous un congé pour qu'ils aillent dans leur 
famille chercher des vêtements de dessous chauds ; leur 
santé était l'objet de toute ma sollicitude. On m'a noirci 
dans Tesprit de Gambetta. Je ne le rends pas responsable 
de ma révocation ; il a cru ce qu'on lui a dit sur mon 
compte. Les misérables qui ont fait cela sont des traîtres 
à leur pays. Ils ont enlevé à la défense un homme qui 
connaît la guerre, qui s'est battu à Magenta avec les gre- 
nadiers de la garde et qui n'a jamais eu peur. Il faut cela 
pour maintenir sous le feu des jeunes troupes. Enfin ce 
qui est fait est fait. Gambetta a un grand patriotisme et 
une grande énergie; mais dans les circonstances pré- 
sentes, il faudrait un général à la tête du ministère de la 
guerre. > 

Il oubliait de nous dire que presque tous les généraux 
étaient prisonniers et ceux qui portaient ce titre aux 
armées de la défense nationale étaient d'anciens colo- 
nels, commandants et même de simples capitaines sous 
l'empire. 

— « Du reste, messieurs, ajoutait le colonel, voici la 
lettre que j'ai adressée à M. le ministre de la guerre, lisez- 
la tout haut. » 

La personne à qui cette invitation était adressée se mit 
en devoir d'y répondre ; mais peu habitué à l'écriture du 
colonel, il lisait lentement, semblait répéter les mots. 
Celui-ci, qui tenait à ce que sa lettre produisit son effet, 


(1) M. Barré commandait le 2e bataillon de mobiles. M. Bramas 
ancien capitaine d'infanterie, commandait le i*^' bataillon lors- 
qu'il fut nommé colonel ; il a plus tard commandé une brigade à 
l'armée de l'Est. 
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la lui redemanda, il assujettit son lorgnon et commença 
d'une voix vibrante : « Monsieur le ministre, j'ai Thon- 
« neur de vous accuser réception de ma révocation », 
etc. y etc., et il continuait sur ce ton en faisant ronfler 
les r pendant deux pages... « L'histoire qui nous jugera 
« tous, Monsieur le ministre, dira lequel des deux, 
« etc., etc. » Le colonel n'était pas modeste. 

On vint à parler de la capitulation de Metz qu*il igno- 
rait ; il poussait les hauts cris : 

— « C^est atroce, c'est épouvantable, quel homme que 
ce Bazaine, il mériterait mille morts. Pauvre France I )» 

Enfin nous apprenons au colonel le but de notre voyage 
et les noms de ceux que nous cherchions. 

— « Mais je les connais vos enfants, s'écrie-t-il. G... et 
les deux frères M... C'est moi qui les ai nommés sergents. 
Du reste, messieurs, je vais vous remettre une lettre pour 
l'aide-de-camp du général... que vous trouverez à Dijon, 
le priant de vous donner tous les renseignements qu'il 
pourra pour vous aider à retrouver vos eniants. » 

Munis de cette lettre, nous prîmes congé de M. Lebrun 
de Rabot, après l'avoir aflFectueusement remercié de son 
empressement à nous obliger. 

A deux heures, nous partions d'A vallon pour Rouvray 
dans une voiture de louage. Avant d'arriver à Cussy-les- 
Forges, en montant une côte à pied, nous trouvâmes un 
conducteur des ponts et chaussées qui faisait exécuter 
sur la côte, au coin d'un bois, une embuscade composée 
d'un fossé et d'une palissade. Il insista beaucoup pour 
que nous allions voir son œuvre. 

— « Venez donc voir, messieurs, nous dit-il, comme 
c'est bien compris : les francs-tireurs seront bien abrités 
et les Prussiens, s'ils viennent, seront bien reçus. » 

Nous lui donnâmes satisfaction, et après l'avoir félicité, 
nous rejoignîmes notre voiture. 

Arrivant à Rouvray, à l'hôtel Bizouard, vers quatre 
heures, nous apprenons que les Prussiens occupent Dijon 
depuis la veille. 

A l'hôtel se trouvait également un habitant de la Ferté- 
Gaucher qui, au début de l'invasion, avait envoyé sa 
femme chez ses parents à Autun. Il allait la rejoindre. 
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En présence de Toccupation de Dijon par les Prassiens, 
notre incertitude était grande ; c'était notre objectif, 
c'était là oii nous espérions trouver les mobiles. Où aller 
maintenant? Enfin nous nous décidons à partir pour 
Saulieu ; là nous aviserons. 

Cette ville est sur la route d^Autun,Nous suivions donc la 
même voie que la personne de la Ferté-Gaucher dont j'ai 
parlé plus hçut. — « Montez donc vers moi, me dit-il, 
vous me tiendrez compagnie ; voici la nuit, nous cause- 
rons. » 

Je déférai avec plaisir à cette invitation et nous partons. 

— « Alors, dis-je à mon compagnon, vous ne retournez 
pas à la Ferté-Gaucher tant que durera la guerre ? 

— Oh I non, par exemple, me répondit-il. Les Prus- 
siens, voyez-vous, j*en ai une indigestion. Notre pays est 
sur la route de Vinvasion et il en est passé chez nous tous 
les jours pendant un mois. Un jour entre autres, plus de 
vingt mille ont traversé le paj^s et c^est la même musique 
qui les a fait défiler. Ce que j'ai souffert ce jour-là I II y 
avait là un chef de musique cheveux filasse, en lunettes, 
sec et maigre, tout jeune, qui, pendant les deux heures 
qu'a duré ce défilé, n a cessé de battre la mesure avec un 
mouvement des deux bras si raide, si automatique, que 
j'en étais énervé. Je me disais : Mon Dieu, cela n*en 
finira donc pas. Enfin le défilé est terminé, je rentre chez 
moi en nre disant que peut-être je n'aurais pas de Prus- 
siens à loger. Ma réflexion n'était pas finie qu'on ouvre 
ma porte; c'était monçueux de chef de musique, un billet 
de logement à la mam. Il a fallu que je le supporte 
jusqu'au lendemain matin. J'ai cru devenir fou. 

— Et maintenant ? 

— Maintenant, il en peut venir tant qu'il voudra, j'ai 
mis les meubles chez les voisins et fermé la porte. Ma 
femme est modiste, s'ils entrent quand même, ils trou- 
veront dans de vieilles caisses quelques bouts de den- 
telle et de ruban ; qu'ils en fassent leur profit. » * 

Nous arrivons à La Roche-en-Brenil et nous nous 
arrêtons quelques minutes pour faire souffler nos che- 
vaux. L'aubergiste arrive de la foire de Précy-sur-Theil. 

Nous causons avec lui et lui demandons des nouvelles. 

Il nous apprit que les mobiles de l'Yonne s'étaient 


uo 

battus à Dijon et que la ville avait été occupée par les 
Prussiens. 

Nous parltmes de là très inquiets en nous* deman- 
dant si ceux que nous cherchions étaient encore de ce 
monde. Une heure après nous étions à Saulieu, à l'hôtel 
Picard. 

Notre premier soin fut de nous mettre à table. Avec nous 
se trouvaient deux mobilisés de la Côted'Or faisant partie 
de la levée des hommes de 35 à 40 ans. On les appelait : 
les vieux garçons ; d'autres plus irrévérencieux, faisant 
allusion à leur célibat, les avaient baptisé : les vieux 
mulets. 

Les deux individus avec qui nous dînions n avaient pas 
jugé à propos d'obéir aux ordres du gouvernement de la 
Défense Nationale. La détresse de la Patrie les touchait 
peu ; l'égoïsme qui formait le fond de leur caractère les 
avait portés à cacher leur précieuse personne au moment 
où leurs camarades étaient partis en chantant pour 
défendre le Pays. Mais menacés par les habitants de leur 
village d'être dénoncés s'ils ne partaient pas, ils avaient 
fait contre fortune bon cœur et actuellement ils allaient 
rejoindre leur bataillon. 

Ces renseignements, qui m'avaient été communiqués 
par M. Picard, le maître d'hôtel, avant de passer à table, 
m'avaient assez mal disposé pour ces deux grands 
gaillards qui n'avaient pas l'air d'avoir de sang dans les 
veines. J'engageais la conversation. 

— Comme ça, vous allez rejoindre? 

— Ahl il le faut bien, répondit l'un d'eux avec cet 
accent traînard particulier à la Côte-d'Or et à la Franche- 
Comté. Croyez-vous que ce soit agréable? Quelle sottise 
de déranger ainsi le monde I Croyez-vous qiie nous allons 
nous battre? Que voulez-vous que nous tassions? Pou- 
vons-nous lutter contre les Prussiens quand les vrais 
soldats n'ont pas pu ? etc., etc. 

— Vous voulez donc laisser les Prussiens maîtres chez 
nous? 

— Puisque nous n'avons pas été les plus forts, il fallait 
leur donner ce qu'ils demandaient et faire la paix. 

Je m'attendais à un semblable langage puisque je 
savais d'avance à quelle espèce de patriotes j'avais 
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affaire. J'allais répli<]uer lorsque M. Picard, ancien 
zouave de Crimée, qui avait tout entendu, bondit dans la 
salle à manger : 

— « Ah I malheureux, s'écriait-il, vous êtes français et 
vous tenez un semblable langage quand la patrie râle 
sous le talon de la Prusse I Savez-vous comment nous 
nous battions à Sébastopol : Quand nous étions de garde 
aux tranchées la nuit et que les Russes venaient nous 
attaquer, nous les laissions arriver jusqu'au bord du 
fossé, nous leur piquions notre baïonnette dans le ventre 
en dessous, puis nous les rejetlions derrière nous par 
dessus notre tête. Du reste, je ne sais pas pourquoi je 
vous dis tout cela, vous n'êtes pas hommes à recevoir des 
leçons de courage, Je ne veux pas vous donner à^ dîner. 
Ce que vous avez mangé, je vous en fais cadeau. Allez, 
sortez I 

L'exécution fut prompte; ils se levèrent sans mot dire 
et sortirent. 

Saulieu était sans nouvelles ; un seul fil télégraphique 
lui restait; il n'avait plus de communication qu'avec 
Auxerre. Notre ami Picard, gui était capitaine de la garde 
nationale, disait que c'était intolérable, qu'il fallait orga- 
niser un système d'éclaireurs pour se renseigner. 

Le lendemain 1®' novembre, jour de la Toussaint, nous 
quittâmes Saulieu sur les dix heures avec une voiture de 
louage pour Arnay-le-Duc. 

Le ciel était sombre, tous les villages que nous traver- 
sions semblaient comme frappés de stupeur. Malgré le 
jour de fête, aucun groupe dans les rues. Sur les murs, 
on voyait une affiche du colonel des gardes nationales 
leur fixant un rendez-vous pour se réunir et marcher à 
l'ennemi. A chaaue instant, je descendais de voiture pour 
avoir des nouvelles ; au lieu de m'en donner, on m'en 
demandait à moi-même. 

En arrivant à Arnay-le-Duc, on nous confirma Toccu- 
pation de Dijon. La veille, un sous-lieutenant d'infanterie 
avec une poignée d'hommes étaient passés venant de 
cette ville; ils s'étaient battus toute la journée du 
dimanche, avaient été séparés de leur corps à la nuit et 
avaient marché sans savoir où ils allaient. C'est ainsi 
qu'ils étaient arrivés à Arnay. 
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On nous conseilla d'aller à Chagny, point de jonction 
de plusieurs lignes de chemin de fer, où on concentrait 
beaucoup de troupes et où nous aurions chance de 
retrouver le 14* mobile. 

Mais il nous fut impossible de trouver aucune voiture 
j)Our nous conduire. Voyant notre embarras, un fonc- 
tionnaire de TEtat qui se trouvait à Thôtel nous offrit 
obligeamment de nous mener jusqu'à Ivry, qui se trouve 
à moitié chemin de Chagny. Arrivés là, nous aviserions. 

Nous n'étions pas en situation de refuser cette offre. 
Dix minutes après, nous étions en voiture. 

Nous passons sur une grande place ornée d un superbe 
arbre de la Liberté nouvellement planté. Quelques mots 
prononcés par notre obligeant compagnon nous avaient 
suffisamment indiqué qu'il ne portait pas la République 
dans son cœur. 

Il n'y a pas bien loin d'Arnay à Ivry, mais notre con- 
ducteur ménageait son cheval plus que de raison et nous 
n'avions pas le droit de nous en plaindre. Enfin nous 
arrivâmes dans ce gros bourg à la nuit. L'auberge où 
nous descendîmes était tenue par une jeune veuve à l'air 
triste. Déjà s'y trouvaient M. Ferlet de Bourbdnne, con- 
seiller de préfecture à Dijon, et deux ou trois autres 
fonctionnaires de cette ville avec leur famille. Ils fuyaient 
les Prussiens. 

Je ne sais quelle difficulté relative à leur passeport 
faisait que le maire, M. le marquis de Richard d'Iwy, 
s'était jusqu'alors opposé à leur départ et des gros mots 
avaient été échangés. 

Cependant notre conducteur, dont l'amabilité et la 
politesse ne se démentirent pas un instant, nous dit qu'il 
connaissait M. le marquis d'Ivry et qu'il allait nous 
conduire jusqu'à lui pour nous faire obtenir les saufs 
conduits nécessaires à la continuation de notre voyage 
et peut-être des renseignements. 

M. le marquis d'Ivry habitait le château de Corabœuf, 
situé en dehors du village. Il nous reçut avec une poli- 
tesse de grand seigneur, nous offrit des cigares et se mit 
à notre disposition pour nous donner le sauf conduit 
dont nous aurions besoin. 

On parla de la guerre et de ses conséquences. 
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— « Notre malheureux pays n'en sortira pas intact, 
s'écriait-il. Nous devons laisser quelque chose de nous- 
même, la chair de nôtre chair entre les mains des vain- 

âueurs. L'honneur de la France nous ordonne de nous 
éfendre et d'épuiser nos ressources ; après, à la grâce 
de Dieu. ^ 

« A propos, reprit-il, vous savez, messieurs, que ^ 
d'après mon journal La Décentralisation, de Lyon, Tarmée 
de Metz n'a pas accepté la capitulation ; elle s'est révoltée 
contre son indigne chef. Notre vieux Changarnier a pris 
le commandement et actuellement elle se bat et se fraye 
un passage pour venir sur la Loire, » 

Sur cette bonne nouvelle, après avoir remercié M. le 
marquis dlvry, nous prîmes congé de lui et nous retour- 
nâmes à notre auberge le cœur plein d'espérance, en 
laissant au château notre conducteur que M. le marquis 
retint à dîner. Est-il nécessaire de dire que le lendemain 
nous comptions une désillusion de plus et que toute 
l'armée de Metz était prisonnière. 

En rentrant à Tauberge, nous vîmes une dizaine 
d'hommes dans la force de Tâge qui se désaltéraient et 
gui nous demandèrent ce que nous savions. Nous nous 
informons quels sont ces hommes, il nous fut répondu 
que c'étaient des francs-tireurs d'Epinac déguisés qui 
venaient aux renseignements. 

Dans la soirée, nous fîmes marché avec un homme du 
pays qui, moyennant six francs, s'engagea à nous rendre 
à Chagny. 

Le lendemain, à 6 heures du matin, nous partions au 
petit trot d'une jument de charrue qui ne mit pas moins 
de quatre heures pour nous faire franchir les six lieues 
qui séparent Ivry de Chagny. 

Chemin faisant, nous eûmes à subir notre conduc- 
teur, insuppoBtable bavard, qui ne cessa de nous vanter 
les mérites et Tes qualités de la garde nationale d'Ivry. 

« Nous savons manœuvrer, nous savons tirer, nous 
savons ceci, nous savons cela ; ancune autre garde natio- 
nale des environs n'est capable de rivaliser avec nous 
pour la tenue et l'instruction militaire. 

a Allez, soyez tranquille, que les Prussiens viennent 
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chez nous, ils seront bien reçus; les journaux vous 
diront comment nous les avons traités (1). » 

Après avoir traversé un pays désert, aride, nous 
descendons une côte assez raide et nous laissons sur 
notre fçauche, dans un ravin, sur un roc nu, les ruines 
du château fort de La Rochepot. Nous approchons enfin 
de Chagny. A un kilomètre de la ville, stationne une 
compagnie de mobiles armés de pelles et de pioches. Un 
sergent s'approche et nous dit : 

— Vous allez à Chagny, messieurs? 

— Oui sergent. 

— Eh bien I passez vite, car nous allons couper la 
route et faire une tranchée. Quant à la voiture, si elle 
entre dans Chagny, elle ne pourra revenir. 

En entendant cela, notre conducteur, qui était pourtant 
venu pour voir Tarmée française dans Chagny autant 
que pour gagner six francs, s'empresse de se faire payer 
et tourne bride. 

— Nous attendons les Prussiens, nous dit le sergent, 
nous ne les avons pas encore vus. Enfin on va se voir le 
blanc de l'œil avec eux et causer un peu. 

— De quel département êtes-vous? dis je à ce crâne 
petit mobile. 

— De Saône-et -Loire, monsieur, et vous pouvez être 
tranquille, Saône-et-Loire se conduira bien. 

— Nous n'en doutons pas, mon ami. 

Dès aue le gouvernement de la défense nationale avait 
appris la prise de Dijon, il avait concentré à Chagny 
vmgt-cinq à trente mille hommes de troupe. Une grande 
partie était arrivée brusquement la veille ; il en arrivait à 
tout instant. La municipalité avait été surprise et les 
vivres manquaient. On avait envoyé en toute hâte des 
voitures dans toutes les directions avec 'ordre de réqui- 
sitionner te pain et la viande ; mais en attendant, il était 

{i) Un mois après environ, je lus dans un journal qu'une ving- 
taine de cavaliers prussiens étaient venus à Ivry. Ils se disaient 
dégoûtés de la guerre, et demandaient qu'on les fit prisonniers, 
offrant leurs armes et leurs chevaux ; on refusa de les prendre. 
La garde nationale, dont nous parlait notre conducteur, avait là 
une véritable occasion de se distinguer. 
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dix heures et les hommes commençaient à trouver le 
temps long. ^ 

Mous pénétrons dans la ville; elle était pleine de 
soldats, infanterie, mobiles, mobilisés, etc., etc. On 
circulait difficilement au milieu de cette foule. 

Deux pièces de canon conduites par un lieutenant 
pénètrent dans la grande rue ; un trompette est devant, il 
s'avance au pas de son cheval d'un air triste et abattu. 
Le lieutenant lui crie de sonner ; il fait semblant de ne 
pas entendre. 

— Voulez-vous sonner, n. de D., lui crie le lieutenant 
d*un air furieux. 

L'autre embouche son instrument sans enthousiasme 
et en tire des sons lamentables. Au son de celte musique 
peu guerrière, les deux pièces continuent leur chemin et 
vont prendre position sur les hauteurs. Que de fois j*ai 
pensé depuis à cet épisode de la guerre : Chagny était 
menacé et voilà toute l'artillerie qui, le premier jour, 
était chargée d'arrêter l'ennemi. Pauvre France I 

Une quinzaine de cavaliers passent au grand trot à 
travers la foule et entrent dans la cour d une maison du 
siècle dernier de grande apparence. On nous dit que c'est 
là qu'est établi le quartier général. 

M. G... s^y présente et fut, sur sa demande, introduit 
auprès de Taide-de-camp du général. Il lui remit la lettre 
de M. Lebrun de Rabot. L'aide-de-camp répondit que 
les mobiles de l'Yonne s'étaient battus à Dijon le dimanche, 
qu'ils avaient dû quitter cetle ville quand la résistance 
était devenue impossible, qu'un de leurs bataillons était 
à Châlons ; il ne savait lequel, les deux autres devaient 
être à Lyon. 

Hous n'avions plus qu'à aller à Châlons et, si nous ne 
trouvions pas le i®"" bataillon, à pousser jusqu'à Lyon. 

Cependant les vivres commençaient à arriver; des 
voitures de pain et de viande, envoyées des pays voisins, 
se montrent dans les rues; les soldats affamés suivent les 
voitures au pas de course : triste spectacle I 

Nous aussi, nous avions faim et j'ai cru un moment que 
nous ne trouverions pas à déjeuner. Plus de dix auberges 
furent sollicitées de nous nourrir ; peine inutile, on nous 
renvoie sans même nous honorer d'un regard. Enfin une 
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brave femme consentit à nous servir un poulet que, faute 
d'autre place» nous allons manger dans la cave. Une 
feuillette faisait Voffice de table, nos sièges étaient des 
quarts défoncés ; le même verre nous servit à tous trois, 
pas d^assielte, pas de fourchette. C'est bien le cas de dire : 
à la guerre comme à la guerre. 

Nous nous dirigeons vers la gare. Dans l'avenue qui y 
conduit, une centaine d'hommes de la ligne étaient 
réunis. Ils venaient de Dijon. Quelques-uns avaient été 
déguisés par les paysans pour pouvoir s'enfuir plus faci- 
lement et avaient abandonné leurs armes et leur uni- 
forme. Le plus grand nombre, au contraire, étaient pré- 
sents avec leur équipement au complet. 

<c Allons, les petits agneaux, allignez-vous vivement 
sur deux rangs », disait un sergent goguenard. 

Un sous-lieutenant, dont les galons avaient été cousus 
de la veille sur sa capote de sergent, parcourait les rangs 
d'un air important. Il morigénait ses hommes. 

— Qu'est-ce que c'est I Vous n'avez pas bientôt fini 
avec vos histoires, taisez-vous I Allons ! sur deux rangs et 
plus vite que ça. 

— Un fusil, mon lieutenant, disait un soldat déguisé. 

— On va vous en donner un et aussi un uniforme, car 
à vous voir, on se croirait en carnaval. 

— Mon lieutenant, disait l'autre, j'ai été déguisé par 
des paysans ; les Prussiens arrivaient, je me suis sauvé 
par le jardin. 

— Allons, c'est bon, en voilà assez ! 

Nous entrons au buffet de la gare ; des enjployés de 
chemin de fer prenaient leur repas et appelaient « fai- 
néant » et 4( rossard » un mobilisé qui demandait à man- 
ger. M. G.... pritv sa défense sur un ton qui imposa 
immédiatement silence à ses agresseurs. 

Le chef de gare était connu de M. M... qui lui conte 
nos inquiétudes. 

« Vous vous tourmentez pour rien, répond-il; que 
diriez-vous si vous étiez à ma place. Demain, ce soir 
peut-être les Prussiens vont venir attaquer Chagny et 
c'est le chemin de fer surtout qu'ils veulent ; ils cribleront 
la gare de boulets et je ne serai pas à la noce. Mais je 
vous quitte, j'ai des trains de troupes d'annoncés, il faut 
quejesoislà. ^ 
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Effectivement à chaque demi heure il entrait en gare 
des trains venant du Midi, amenant des régiments de 
mobiles, principalement' des Basques et des Gascons. 

C'étaient des hommes grands et élancés, vêtus d'une 
blouse courte et coiffés d'un béret bleu. Ils sautaient 
rapidement des wagons et tout de suite se renseignaient. 

L'un d'eux nous aborde : 

— Est-ce qu'ils sont loin les Prussiens? 

— A Dijon. 

— Et combien y a-t-il d'ici Dijon, monsieur? 

— Douze lieues environ. 

— Si loin que cela I 

— Pauvre enfant, dit M. G..., ne les désirez pas plus 
près. 

— Et pourquoi, monsieur* Croyez-vous que je les 
redoute I J'aimerais mieux les voir à portée de mon fusil 
qu'à Dijon. 

Cependant Theure du départ approchait ; nous prenons 
nos billets pour Châlons. Dans la gare, nous remarquons 
des hommes d'un certain âge revêtus d'uniformes variés. 

L'un d'eux, porteur d'une bonne figure, âgé d'environ 
50 ans, se trouve à ma portée ; je Pinterroge sur leur 
pays. 

— Nous sommes de Châlons, monsieur. 

— Ah I vous êtes de Châlons ; et qu'est-ce que vous 
venez faire ici ? 

— Mon Dieu, monsieur, il est venu un ordre du gou- 
vernement de la défense de faire partir pour Chagny la 
garde nationale de Châlons, et nous sommes venus. 

— Mais vous paraissez bien équipés à Châlons ; voici, 
je crois, des cavaliers. Est-ce que vous avez de la cava- 
lerie ? 

— Oh ! oui monsieur, et aussi de l'artillerie. 

— Ah diable I... et du génie? 

— Du génie aussi. Oh ! nous sommes bien organisés ; 
rien ne nous ipanque. 

— Je vois ça. Mais puisque vous avez des artilleurs, 
vous avez aussi des canons? 

— Ah I par exemple, me répondit le bonhomme d'un 
air paterne, des canons, voilà ce que nous n'avons pas. 

La situation n'était pas gaie, mais te ton dont cette 
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réponse me fut faite était tellement bonhomme, si hum- 
ble que je faillis rire au nez de l'excellent garde national. 

Après tout, les gardes nationaux de Chalons, accourus 
à Cnagny au premier signal, valaient bien les deux 
patriotes mobilisés que nous avions rencontrés à Saulieu. 

Ce sont ceux-ci qui consolent de ceux-là. 

Nous quittons ce brave homme et nous montons dans 
le train. Quelques minutes après, nous étions à Chàlons. 

La première personne que nous rencontrons est un 
mobile d*Auxerre de ma connaissance. 

— Tiens, des Auxerrois à Châlons, et qu y venez-vous 
faire? 

— Nous cherchons les mobiles du l®' bataillon. Sont-ils 
ici? , 

— Non, ils sont à Lyon. A la bataille de Dijon, quand 
nous avons battu en retraite, je me suis égaré dans 
l'obscurité et j'ai suivi le S"* bataillon qui est ici, mais je 
vais rejoindre à Lyon. Il nous indique un café où sont, 
dit-il, les officiers du 2® bataillon. Nous y entrons. Le 
commandant Barré s'y trouvait. Notre mobile s'approche 
de lui et lui explique qui nous sommes. 

— Ah! vous êtes d'Auxerre, messieurs, nous dit-il; et 
quy a-t-il de nouveau dans TYonne? 

— Rien, commandant. 

— Pas de Prussiens ? 

— Non,jusqua présent ils n'ont pas dépassé l'Aube. 

— Enfin tant mieux. Mais vous cherchez le 1*' bataillon, 
allez à Lyon, vous le trouverez. Adieu, messieurs, et 
bonne chance. 

Nous désirions partir pour Ljon par le premier tram ; 
mais comme la nature ne perd jamais ses droits et que le 
poulet consommé le matin dans une cave était loin, nous 
commençons par nous lester d'un bon dîner auquel nous 
invitons le petit mobile qui fera route avec nous jusqu'à 
Lyon. 

Pendant le repas, il nous raconta l'affaire de Dijon, 
J'attaque des prussiens, la défense de la ville aux barri- 
cades, la mort du colonel Fauconnet, tué à leurs côtés ea 
dirigeant la défense, la bravoure du, commandant de 
Beauvais, conduisant des renforts aux points menacés 
sous les balles et les obus, les morts qu'on couchait dans 
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■ un coin leur képy sur la figure, la retraite, dans Tobs- 
curité, sur Gevrey et Niiils, etc., etc. 

Nous arrivâmes à Lyon à 1 1 heures et demie du soir, 
et nous voilà errants sur la place Bellecour, en quête 
d'un gîte. 

Un soldat du train en « bordée », qui cherchait pratique, 
nous aborde et essaie de se faire payer un ou plusieurs 
verres. 

— Ces messieurs viennent d'arriver à Lyon? 

— Comme vous voyez. 

— Je connais très bien Lyon et si je puis vous être 
bon à quelque chose. 

— Au fait, vous pourriez peut-être nous dire où. sont 
logés les mobiles de TYonne ? 

— Les mobiles de l'Yonne.... les mobiles de T Yonne, 
heu ! heu ! certainement que je le sais ; heul ils sont, je 
crois, au fort des Charpennes. 

Le ton dont il me répond, son hésitation m'indiquent 
suffisamment qu'il ne sait rien et qu'il ne cherche qu'à 
s'introduire dans notre société. Je le congédie. 

Du reste, nous sommes à la porte d'un hôtel ; nous y 
entrons et demandons des chambres. 

La maîtresse de l'hôtel avait une tournure, un embora- 
point et un langage qui annonçaient une gaillarde 
n'ayant pas froid aux yeux. On nous fit attendre nos 
chambres assez longtemps. Nous les réclamâmes avec 
insistance et notre hôtesse nous remit à notre place en 
personne à qui le cathéchisme poissard est familier. 

Cette nuit fut une des plus mauvaises dont j'ai gardé le 
souvenir. A six heures, nous étions levés et errants dans 
les rues de Lyon à la recherche de l'intendance. 

Quand nous Teûmes découverte, on nous répondit que 
les bureaux n'ouvraient qu'à neuf heures. 

Nous voilà donc de nouveau dans les rues. Pour tuer le 
temps, nous entrons chez un marchand de vin où on 
nous sert du vin blanc d'une couleur jaune foncée, d'un 
goût sucré, exécrable pour des palais bourguignons. 

Tout à coup un mooile passe devant les fenêtres de la 
salle où nous sommes. 

Mais c'est Edmond A,.., s'écrie M. G... 

Je me précipite vers la porte et je l'appelle ; il se 
retourne et vient à moi. Mes amis m'avaient suivi. 
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— Tiens, MM. M... et G...I s'écrie Edmond A-. 

— Enfin nous vous trouvons. Es-lu ici avec les autres ? 

— Oui. 

— Et mon garçon ? demande M. G... 

— Et mes enfants? s'écrie M. M... 

— Ils sont ici. 

— Ils ne sont pas morts? 

— Ils n'en ont pas même envie. 

— Et pas blessés? Ils sont blessés n'est-ce pas ? 

— Pas blessés du tout. 

— Où sont-ils? 

— Nous sommes logés dans la salle du bal d'Apollon^ 
à la Guillotière. Venez, j'y vais. 

— Du moment qu'ils ne sont ni morts, ni blessés, 
s'écrie M. M..., tout va bien. Courons vite. 

Et voilà ce gros homme, qui avait passé la nuit à 
pleurer, qui se met à marcher devant nous d'un pas tel 
que nous ne pouvons le suivre. 

Un quart d'heure après, nous étions à la Guillotière, 
sur une place, au milieu des mobiles du i^"^ bataillon de 
TYonne qui étaient tous logés aux environs. 

Est-il nécessaire de décrire la rencontre des pères et 
des enfants et Teffusion de joie qui s'en suivit? 

On se ferait difficilement une idée de l'état de misère 
et de dénûment dans lequel nous retrouvions nos compa- 
triotes de l'Yonne après trois semaines de campagne. Ils 
Sortaient toujours les vêtements qu'on leur avait distri- 
ués à leur arrivée à Auxerre, le i 3 août, c'est-à-dire un 
képi noir à turban rouge, une blouse de toile bleue avec 
des croix rouges sur les nmnches, un pantalon quel- 
conque et un ceinturon avec fourreau de baïonnette par- 
dessus la blouse. 

Les cadres seuls avaient luniforme complet des 
mobiles. Tout cet équipement était dans un état pitoyable 
d'usure et de malpropreté. 

Leur campagne avait été courte et bien remçhe. 

Partis le 6 octobre d'Auxerre pour Joigny, ils avaient 
quitté cette dernière ville le 13 pour Semur; le 21, ils 
étaient à Dijon, de là à Pontailiier, où le lieutenant- 
colonel Lebrun de Rabot avait reçu sa révocation. Le 24, 
ils étaient à Talmay, où ils barricadèrent les routes avec 
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des abattis d'arbres et où les premiers Prussiens leur 
apparurent. Un léger engagement eut lieu en cet endroit ; 
il détermina la retraite de l'ennemi . 

Le 28 octobre, le \^^ bataillon occupait seul Talmay ; 
averti par des francs-tireurs que les Prussiens revenaient 
en torce, il avait évacué cette localité dans la nuit en 
marchant à travers champs ; il avait pataugé dans la boue 
toute la journée du lendemain. A neuf heures du soir, on 
était arrivé à Auxonne, où tout le régiment s'était trouvé 
réuni. Les hommes étaient harassés de fatigue. Malgré 
cela, la ville étant encombrée de troupes, il avait fallu 
aller coucher à huit kilomètres plus loin. 

Après divers autres incidents, le 14° mobile était 
arrivé le 30 octobre à Dijon. Mais les hommes étaient à 
peine dans leurs logements qu'on avait crié aux armes. 
Croyant qu'il s'agissait d'une simple alerte, laissant leurs 
sacs, ils n'avaient pris que leurs fusils. Mais les Prussiens 
attaquaient Dijon, on les avait menés porte Saint-Nicolas, 
aux barricades, et ils s'étaient battus jusqu'à cinq heures 
du soir. Lorsqu'on avait ordonné la retraite, ils n'avaient 

{>as eu le temps de retourner chercher leurs sacs dans 
eurs logements. 

Ils s'étaient dirigés sur Gevrev et Nuits, où on les avait 
embarqués dans des wagons à bestiaux à destination de 
Lyon, c'est là qu'ils étaient arrivés le 31 octobre à midi, 
anéantis de fatigue, de besoin, et dans le plus complet 
dénûment. 

— J'ai cru qu'il n'y avait plus de pain ; nous avons été 
trois jours sans en voir du côté de Talmay, disait l'un. 

— Et huit jours sans tabac, ajoutait un autre. 

Nous nous dirigeons joyeusement, avec une douzaine 
de mobiles de connaissance, pour déjeuner au restaurant 
Vernet, où nous fîmes le plus charmant et le meilleur des 
repas. Gens affables, menu excellent, bon vin, bonne 

humeur. M. M était assis entre ses deux fils; il 

embrassa le plus jeune plus de vingt fois pendant le 
déjeuner. 

Pour être impartial, je dois dire que les malheurs de 
la pauvre France furent momentanément oubliés pour 
ne songer qu'au bonheur de se revoir. 

Le café nous réunit de nouveau à la Guillotière. Lé 
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sergent Foutrier vint le prendre avec nous et nous apprit 
que la veille, dans une réunion publique, un orateur 
avait signalé le dénûment des mobiles de TYonné qui 
avaient quitté Dijon sans pouvoir retourner prendre 
leurs sacs dans leurs logements. Une quête avait été 
faite dans la salle, elle avait produit une somme assez 
rondelette qui lui avait été remise. 

La place où nous étions était pleine d'ouvriers sans 
ouvrage. Les marchands de vin n*y manquaient pas; 
tous, pour flatter la clientèle, sans doute, avaient arboré 
le drapeau rouge. Sur les murs, on lisait une proclama- 
tion de M. Henon, ancien député et des cinq^ maire de 
Lvon,disant que la municipalité, en cas d'attaque, avait 
résolu de s'ensevelir sous les murs de la cité plutôt que 
de se rendre. \^ 

Les mobiles, ayant perdu leurs sacs, se trouvaient 
presque tous sans argent. Nous vidâmes nos bourses 
entre les mains de ceux que nous connaissions, ne con- 
servant que strictement pour notre voyage. 

Je dois dire, pour ne plus revenir sur ce chapitre, que 
toutes ces sommes nous furent fidèlement rendues par 
les parents et que les remerciements dont on nous combla 
nous furent une bien douce récompense et valaient mieux 
que le service rendu. 

Nous nous dirigeâmes vers la gare pour le départ. 
Notre voyage devait s'effectuer par la ligne du Bour- 
bonnais, œîle de Lyon étant occupée par l'ennemi. 

Nous voyons arriver, traînant la jambe, un pied 
chaussé dune pantoufle, le sous-lieutenant S..., du 1"" 
bataillon. 

— Tiens, vous êtes blessé, m'écriai-ie. 

— Une petite égratignure sans conséquence, me répon- 
dit-il d'un air modeste. 

Je luis offris mes compliments de condoléance, le 
félicitai de sa bravoure. Il reçut tout cela en pleine poi- 
trine d'un air modeste et martial, puis je le quittai en lui 
souhaitant meilleure chance pour l'avenir. 

— Où donc le sous-lieutenant S... a-t-il été blessé? 
demandai-je au sergent G.^. Est-ce à Dijon î 

— Non, me répondit-il, c'est sa chaussure qui l'a 
écorchéau talon. 
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Pourquoi diable me laissait-il croire qu'il avait été 
blessé par rennemi ! 

Enfin après les adieux les plus affectueux, nous quittons 
nos amis et montons en wagon. 

Notre voyage s'accomplit sans incident Jusqu'à la gare 
de Saint-Germain-des-Fossés, où nous dûmes attendre 
plusieurs heures. 

Les salles d'attente étaient remplies de soldats de 
toutes armes qui rejoignaient leurs corps et d'engagés 
volontaires. Ces derniers se faisaient remarquer par leur 
gaîté un peu bruyante. C'étaient presque tous des enfants 
de moins de vingt ans qui n'avaient pas hésité à voler au 
secours de la Patrie envahie. 

Parmi eux, un adolescent à la figure de jeune fille, aux 
joues rondes, aux longs cheveux châtains bouclés nous 
frappa particulièremeut par son attitude calme et déter- 
minée. Je l'abordai : 

— Vous êtes volontaire î 

— Comme vous voyez, monsieur. 

— Mais quel âge avez-vous donc pour vous engager, 
vous paraissez bien jeune î 

— Dix-sept ans, monsieur; mais j'ai fraudé un peu, 
si j'avais dit que ie n'avais pas dix-huit ans, on n'aurait 
peut-être pas voulu de moi, et je voulais me battre. 

— Et vos parents ont consenti à vous laisser engager ? 

— Oh ! que non pas. Nous sommes partis trois sans 
rien dire et nous avons été nous engager à Limoges, à 
vingt lieues de chez nous. 

— Vous êtes bien jeune pour faire la guerre. 

— Oh ? je tuerai bien mon Prussien, allez. 

— Mais si Ton vous tue I 

— Eh bien I monsieur, pendant qu'on me tuera on 
n'en tuera pas un autre h ma place. Vous voyez bien que 
raalgréma jeunesse je serai bon tout de même à quelque 
chose. 

Un vieux caporal à moustaches blanches commandait 
le détachement de volontaires. Il donnait de fréquentes, 
de trop fréquentes accolades à une bouteille qu'il portait 
à la main. Il réunit ses hommes, les fit mettre en rang et 
monter en wagon ; ils allaient à Moulins. 

De notre côté, nous nous levâmes lorsqu'on appela les 
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voyageurs pour la direction de Moulins, Nevers, La Cha- 
ritéy Cosne. Le train n'allait pas plus loin. 

Dans notre compartiment montèrent des zouaves qui 
allaient à Nevers. Le froid était très vif; avec leur cou 
nu, leur petite veste, sans manteau, ils grelottaient. Un 
turco surtout paraissait souffrir terriblement de la tempé- 
rature. 

— Comment se fait-il que vous n'ayez ni capote ni 
manteau par un froid pareil ? 

— Que voulez -vous, monsieur, répondit un zouave, 
tout va si mal I Nous sortons de Thôpital ; on ne nous en 
a pas encore donné, mais on nous a dit que nous en 
toucherions à Nevers. 

— Mais ce turco grelotte; tenez, enveloppez-le avec 
ma couverture, dit M. G... 

— Eh ! ça va bien faire son affaire. Tiens, mon vieux 
sabir, enveloppes-toi là-dedans ; là, j'espère que te voilà 
à ton aise. 

Le turco se laisse faire et murmure entre ses dents des 
paroles inintelligibles, puis il retombe dans son mw- 
tisme. 

— Et de Nevers où allez-vous ? 

— Oh ! nous n'en savons rien. Le soldat ne sait jamais 
où on le mène. On forme un régiment de zouaves de 
marche, il est probable qu'on nous dirigera sur la 
Loire. 

Nous arrivons à Nevers. A peine le train est-il arrêté 
que le turco ouvre la portière et disparaît dans la nuit. 

— Il emporte ma couverture I s'écrie M. G... 

— Ah ! le filou, dit le zouave, attendez un peu. Il 
s'élança à la poursuite du turco et le rejoignit bientôt; 
nous entendîmes alors un dialogue entremêlé de sabir 
et de français. 

— La couverture prêtée à toi, disait le zouave, mais 
pas donnée, mon vieux frère; prêtée, je le répèle, 
entends- tu ce que je te dis? Allons, tonnerre, donne là où 
je cogne I 

La colère le gagnait, sa voix s'enflait par degrés. Le 
turco rendit la couverture. 

— Tenez, monsieur, la voilà, dit le zouave à M. G.... 
Tous les mêmes ces « arbis », bons soldats mais chapar- 
deurs en diable. 
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Nous continuâmes notre roule jusqu'à La Charité, où 
nous devions prendre la diligence de Clamecy. Elle était 
à la gare attendant le train et nous n'eûmes que le temps 
de monter. Faute de mieux, je fus heureux de trouver 
une place sous la bâche. 

Un mobile de Clamecy, qui allait en permission pour 
quatre jours, m'y tenait compagnie. 

Je lui demandai où était son régiment. 

— Au camp d'Argent, en Sologne, me répondit-il. 
Nous faisons partie du 1 5'* corps commandé par le général 
Martin des Palliéres. On nous a envoyé là pour nous 
refaire ; c'est à peine si nous savions manœuvrer quand 
on nous a mis en présence de l'ennemi. Nous avons com- 
battu à Artenay et à Orléans. Après la prise de cette ville, 
nous avons battu en retraite sur Laferté-Saint-Aubin et 
La Motte- Beuvron. Actuellement nous sommes à Argent. 
Il y a là environ 90,000 hommes; le général d'Aurelle 
commande en chef. 

— Il paraît qu'il ne plaisante pas. 

— Ah I non par exemple. Il s'attache beaucoup à 
rétablir la discipline, les cours martiales siègent pour 
ainsi dire en permanence, et vous savez, avec la cour 
martiale il n'y a pas de milieu, c'est l'acquittement ou la 
mort et il y a tous les jours des exécutions- 

— Tous les jours I 

— Tous les jours souvent trois ou quatre, et des déta- 
chements de toutes armes assistent à l'exécution et 
défilent devant le corps, et je vous garantis que ça vous 
fait ouvrir l'œil. 

— Ces exécutions sont terribles, mais nécessaires. 

— Oh I absolument nécessaires ; pas de discipline, pas 
d'armée. Enfin espérons que maintenant ça ira mieux. 

A Varzy, pendant le changement de chevaux, la foule 
entoure la voiture ; des gardes nationaux en armes nous 
demandent nos passeports. Un soldat malade est dans 
Tintérieur, des femmes s'intéressent à lui, on l'interroge 
avec sympathie et on lui fait prendre un bol de bouillon 
chaud . 

MM. G... et M..., plus favorisés que moi, avaient aussi 
des places dans l'intérieur. Il y avait avec eux un mon- 
sieur qui leur dit que son fils était dans les mobiles du 


156 

Cantal. <( Je n*ai plus çiue lui, leur disait-il, je vais 
rejoindre le régiment et je le suivrai jusqu'à la fin delà 
guerre. 

A Clamecy, nous eûmes à peine le temps de manger 
une bouchée pendant le relai. 

A deux kilomètres de Courson, nous rencontrâmes un 
groupe de prisonniers prussiens conduits par des gardes 
nationaux. Ils marchaient tranquillement, vêtus de leurs 
grandes capotes, en fumant leurs longues pipes de por- 
celaine ; leurs visages traduisaient clairement la satisfac- 
tion qu'ils épro\ivaient d'être prisonniers et par consé- 
quent sortis de la bagarre. 

C'était foire à Courson (4 novembre). Nous y trouvâmes 
Alphonse C..., de Migé, auquel nous donnâmes des nou- 
velles de son frère qui était adjudant au 'l^"* bataillon des 
mobiles ; il se chargea de mener à Leugny mes deux 
compagnons et nous nous séparâmes. Je continuai mon 
chemin avec la diligence jusqu'à Auxerre. 

En arrivant, je reçus la visite de M. Lepère, président 
de la commission municipale. Il avait appris mon voyage 
et venait me demander des nouvelles des mobiles. Je lui 
racontai leur détresse. Il me dit qu'il allait envoyer cinq 
cents francs au nom de la ville à la T"" compagnie du 
1" bataillon, presque entièrement composée d'Auxerrois. 

Beaucoup d'autres personnes qui avaient des enfants 
gardes mobiles vinrent également me demander de leurs 
nouvelles. Je tâchai de les satisfaire et de les rassurer. 

Les mobiles de l'Yonne restèrent à Lyon jusqu'au 
5 novembre. Ils furent ensuite dirigés sur le camp de 
Sathonay puis à Saint-Cyr. 

Ils firent la campagne de l'Est avec le 24® corps (1), 
prirent part à la bataille d'Héricourl, suivirent 1 armée 
dans sa retraite sur Pontarlier et passèrent en Suisse. 
Ils furent internés à Thoune et revinrent en France 
à la paix. 

(i) Le colonel Bramas, nommé général de brigade à titre 
auxiliaire, avait été remplacé à la têle du 14** mobile par le colo- 
nel Barré, ancien commandant du 2^ bataillon. 

CH. MINIEZ. 


LETTRE D'UN DÉPORTÉ POLITIQUE 


Nous publions ici la lettre adressée, en 1856, par un 
de nos compatriotes, déporté à Cayenne, à Tun de ses 
amis habitant Auxerre. 

Nous lui avons conservé son cachet original. 

L'auteur fait dans ces pages le récit de son évasion, le 
tableau des dangers auxquels il fut exposé, avec ses 
compagnons de fuite, avant de gagner la terre hollan- 
daise ; 

Paramaribo ou Surinam (colonie ou Guyane 
hollandaise), 26 septembre 1836). 

Monsieur et ami, 

Le mois de juillet dernier, je vous écrivis de Tlle du 
Diable le récit horrible de nos souffrances infernales. Je 
vous fis connaître en peu de mots les mœurs corrompues 
de nos administrateurs et la férocité cruelle des agents 
préposés à notre surveillance. Tandis que je déroulais 
devant vos yeux cette longue chaîne de souffrances, mon 
imagination, remplie de lugubres fantômes, m'offrait 
une perspective douloureuse et déchirante. 

En effet, en ce moment qui n'eût pas été frappé de 
stupeur et d'effroi à la vue incessante de cet étendard 
mortel déployé sur nous. Chaque jour comptait de nom- 
breuses victimes ; un ennemi redoutable et invisible nous 
poursuivait sans cesse et nous atteignait de ses flèches 
meurtrières. La fièvre jaune, maladie endémique à la 
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Guyane, faisait sa lugubre moisson avec une rapidité, 
une fureur étonnantes. Aussi combien d'hommes sont 
rayés de la liste des vivants I Combien y en a-t-il qui 
encore se crispent dans les étreintes d'une cruelle ago- 
nie? Quelle enrayante énumération. Aussi, mon ami, je 
ne veux pas aujourd'hui émousser votre sensibilité en 
divulguant les terribles ravages aue firent subir aux 
déportés politiques l'inhumanité des hommes et la ri- 
gueur du climat. 

Aujourd'hui, ma lettre va vous faire connaître quel 
changement s'est opéré dans ma position, comment et 
par quel moyen nous avons sorti de la filière étroite 
qui nous torturait. Je vais, au risque de vous ennuyer, 
vous donner des détails circonstanciés sur notre évasion, 
sur cette entreprise audacieuse et téméraire, et, après 
les détails d'une pérégrination désespérante, vous dire 
l'hospitalité que nous reçûmes dans les habitations des 
planteurs de Surinam et celle que nous recevons actuelle- 
ment du gouvernement hollandais à Paramaribo^ grande 
et belle ville construite avec symétrie et élégance. 

Il faut d'abord vous dire quelle embarcation nous trans- 
porta sur la terre étrangère ; un radeau ainsi construit : 
deux sablières de huit mètres de longueur sur seize cen- 
timètres d'équarrissage, destinées pour l'édification d'une 
case ; deux chevrons de deux mètres soixante centimètres 
de longueur, emmanchés à tenons dans les sabli^^, 
faisaient la largeur ; dans le milieu du deuxième chevron, 
une mortaise fut pratiquée pour recevoir une étrave ou 
plutôt un taille-mer ayant environ deux mètres d'élance- 
ment, ajusté à demi-bois sur le premier chevron. Voilà 
pour l'avant. L'arrière était comme un train de bois de 
nos pays. Un bastingage d'un mètre de hauteur, tout à 
l'entouV de ce châssis, devait servir pour ramer et nous 
préserver d'être enlevés par les vagues. Toute la char- 
pente, tous ces bois excessivement lourds et durs ne se 
Sortaient pas sur l'eau. Il fallait donc, pour porter vingt 
ommes, trouver quelque chose d'une nature insubmer- 
sible. Devinez ce que nous prîmes? ie vous donnerais 
dix ans pour le trouver ; c'est inutile de vous faire cher- 
cher plus longtemps. Et bien I nous prîmes environ six 
mille pieds de mais et quelques fagots de bois de ricin 
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que nous attachâmes fortemept sur les huit chevrons avec 
de la corde végétale. 

Nous fûmes un mois à faire les préparatifs, et il fallut, 
je vous assure, aeir avec une grande circonspection pour 
ne pas éveiller les soupçons de nos bons administra- 
teurs. Il nous aurait été impossible de réussir, si la 
surveillance eût été sédentaire dans l'île, mais comme il 
ne venait de surveillant qu^une fois chaque matin, nous 
pouvions soustraire à la vue nos préparatifs en les ca- 
chant au fur et à mesure, soit dans la terre^ soit dans 
les broussailles. 

Enfin le jour solennel arriva, c'était le samedi 13 sep- 
tembre, après la distribution des v^res, qui se fait pour 
trois jours et pendant lesquels les surveillants ne vien- 
nent point. Le samedi, dis-je, à dix heures du matin, 
nous rassemblâmes nos matériaux, et à quatre heures 
du soir, Tœuvre de construction était accomplie; nous 
étions prêts à mettre à la voile, mais nous ne pouvions 
le faire qu'à la faveur de la nuit, car nous aurions été 
découverts de llle Royale et poursuivis avant même que 
nous ayions pu faire quelques cents mètres. 

A sept heures et demie du soir, nous prîmes le large ; 
la mer était en tourmente, des moutons bondissants 
couvraient sa surface et annonçaient une nuit orageuse ; 
réquinoxe semblait soulever les vagues jusqu'aux cieux. 
Tout nous prévoyait un mauvais voyage ; le vent soufflait 
avec violence. Je vous assure qu'il fallait bien peu tenir 
à la vie pour s'exposer, sur une semblable embarcation, 
à la fureur des flots, sur une mer que nous ne connais- 
sions qu'imparfaitement. Avant d aller plus loin, je dois 
vous dire que deux radeaux partirent ensemble ; sur le 
mien, nous étions vingt hommes et sur l'autre quatorze. 
Nous nous suivîmes toute la nuit, faisant l'un et l'autre 
des efforts multipliés pour remonter un courant venant 
du fleuve des Amazones qui se trouve à peu de distance 
de notre point de départ. 

Le lenaemain, dimanche matin, nous avions gagné la 
haute mer; nous avions perdu la terre de vue; notre 
radeau gagnait en vitesse celui de nos camarades, notre 
voilure étant plus forte et notre radeau monté par des 
hommes plus exercés et plus déterminés. Nous prenions 
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le vent au plus près, nous courrions toujours au iai^e, 
lorsque l'autre radeau nous hêla et nous fît voir son 
pavillon de détresse. Nous amenâmes notre voile et nous 
attendîmes qu'il nous eût atteint. Une traverse de leur 
radeau était cassée et ils voulaient que nous les prissions à 
bord du nôtre ; c'eût été de notre part une grande impru- 
dence de permettre rembarquement, étant déjà beau- 
coup chargés ; notre perte eût été inévitable. D'ailleurs 
le mal n'était pas grand et il était réparable ; le sangfroid 
leur avait manqué, ils s étaient épouvantés mal à propos. 
C'était une véritable paniaue, car après leur avoir fait 
observer que nous étions beaucoup plus enfoncés dans 
Teau qu'eux et leur avoir indiqué le moyen de réparer 
Tavarie qu'ils nous annonçaient, ils reprirent courage et 
nous suivirent pendant quelques instants. Toutefois 
nous ne nous laissâmes pas aborder, comme je vous l'ai 
dit. 

La mer était très mauvaise et le golfe de Sinnamari 
offrait des difficultés pour le franchir; il peut avoir quatre 
lieues de traversée. Nous le passâmes dans la nuit du 
dimanche au lundi, sans accident, mais fortement 
remués par les lames. L'autre radeau ne nous suivit pas 
longtemps, il alla reconnaître la terre, tandis que nous, 
au contraire, nous allâmes toujours au large pour gagner 
un courant qui devait nous porter sur la terre hollan- 
daise. Lorsque nous eûmes passé legolfe^ nous ne vîmes 
[)lus l'autre radeau. Qu'est-il devenu ? que sont devenus 
es hommes qui le montaient? Je l'ignore complètement. 
Il est probable qu'il ne se sont pas noyés ; peut-être se 
sont-ils laissés tomber à la côte pour faire une réparation ; 
peut-être ont-ils été pris par nos bons gendarmes fran- 
çais. Ce qu'il y a de certain, c'est que depuis le 24 nous 
sommes à Surinam et qu'eux n'y sont point arrivés ; c'est 
ce qui nous lait beaucoup de peine. 

Nous gagnâmes le courant le lundi matin et toute cette 
journée nous y voguâmes à pleines voiles. Etant certains, 
d'après le chemin que nous avions fait, que nous ne pou- 
vions pas toucher à la terre française la nuit, nous avons 
f)résenté le cap à la côte et nous aperçûmes la terre pour 
a première tois depuis notre départ le mardi matin 
avant le jour. Alors le vent changea, à notre grand 
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déplaisir ; nous eûmes contre nous vent et marée, de 
sorte que le flux nous enleva malgré nous dans le fleuve 
de Maronny, et à onze heures nous échouâmes sur la rive 
gauche du fleuve, près d'un village indieû. 

Bien persuadés, d'après les rapports géographiques, 
que nous étions à l'abri du pouvoir des Français, une 
vague inquiétude nous animait, surtout depuis l'émigra- 
tion que fit la pôuplade indienne lorsque nous allâmes 
pour conférer avec eux. Voici ce que nous disions l'un 
et l'autre : Les Indiens sont-ils français ou hollandais ? 
ils ont fui à notre arrivée, est-ce pour aller chercher des 
forces pour s'armer contre nous? ou bien encore ont-ils 
été prévenir au poste de Lamana que nous sommes ici et 
faciles à prendre. Moi, de mon côté, je disais : il n'y a pas 
de danger; quelques autres disaient le contraire. Enfin le 
doute qui nous obsédait nous fit subir de singulières 
alternatives et nous fit prendre une détermination qui 
faillit nous coûter la vie, et voici comment : 

Après avoir examiné attentivement la carte et avoir 
mesuré minutieusement la distance qui nous séparait de 
Surinam, nous trouvâmes en ligne droite neuf lieues de 
distance ; mais pour faire ces neuf lieues, il nous eût 
fallu neuf années, car une forêt impénétrable était entre 
nous ; nous mesurons la côte et nous trouvons plus de 
trente lieues ; ce calcul "^était juste. Ayant du pain pour 
trois à quatre jours, comptant sur la Providence pour 
avoir de l'eau, nous décidâmes alors d'abandonner le 
radeau et de longer la côte à pied, espérant nous sous- 
traire à la poursuite des Indiens, poursuite que notre 
imagination avait forgée, et, comme de jeunes étourdis, 
nous marchâmes d'un pas rapide vers le bord du préci- 
pice ; une longueur démesurée de chemin s'offrait à nos 
yeux, chemin ferme et sableux et que nous parcourûmes 
jusqu'à ce que la mer, par son flux, nous obligeât à 
nous arrêter et à prendre le repos et la nourriture dont 
nous avions tant besoin. 

Nous avions fait quelques lieues quand la mer s'op- 
posa à notre passage ; nous nous reposâmes en attendant 
qu'elle se retirât, et ensuite nous reprîmes notre chemin. 
Mais nous devions bientôt nous arrêter, car au lieu de ce 
chemin sableux comme auparavant, c'est un banc de 
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vase, puis des palétuviers dont les racines nous enve- 
loppèrent comme un réseau, puis un beau chemin encore, 
puis des marais fanj^eux, des bancs de vase encore et tou- 
jours des insectes qui incommodent par de vives piqûres. 
Un banc de vase s'offre à notre vue, nous le fran- 
chissons, mais avec peine ; sortis de ce pas, nous nous 
glissons en rampant dans les palétuviers ; ensuite nous 
arrivons sur un bon chemin; c'est peut-être, disions- 
nous, le terme du mauvais. Oh non I imprudent, ce 
n'était pas tout. Lorsque la mer grondait avec fureur, 
vous avez eu Taudace de rire de sa colère et de narguer 
son courroux; vous saviez tout braver, mais vous ne 
saviez pas prévoir que, sortant de son lit humide, la mer 
a laissé sa bave épaisse et gluante où vos pas agiles et 
tremblants iront sonder la profondeur. En effet, au bout 
d'un chemin praticable se trouvèrent des palétuviers oui 
couvraient un terrain vaseux. S'introduire à travers les 
racines de ces arbres aquatiques ne fût aue Talffaire d'un 
moment; mais ces racines sur lesquelles on comptait 
pour servir de marche-pied étaient pourries et lorsqu'on 
mettait le pied dessus, c'était comme si on l'eût placé 
dans le vide. Alors nous voilà pataugeant dans la boue 
jusqu'au ventre, heureux de pouvoir se rattraper à quel- 
ques branches vertes encore. 

Le silence de la nuit, le cri des bêtes sauvages, la 
lueur blafarde de la lune, des hommes se débattant dans 
un lit de vase et s'appelant les uns les autres pour se 
retirer de cette horrible fondrière, l'aveu de l'impuissance 
de chacun, c'eût été pour un spectateur un tableau bien 
sinistre à contempler. Nous restâmes au moins une heure 
et demie dans cette position et nous y laissâmes nos 
vêtements, nos souliers et presque tout notre pain. C'était 
le mercredi matin, le jour n avait pas encore paru ; 
depuis le samedi, nous n'avions point dormi du tout. 
Malgré moi, le sommeil me gagnait, auoiqu'étant dans la 
bourbe jusqu'au ventre. Exténué de latigue, mourant de 
soif, je désespérais de pouvoir m'échapper ; cependant 
m'aiguillonnant, rassemblant ce qui me restait d'énergie, 
je commençais par abandonner un petit paquet conte- 
nant quelques effets et des papiers. Je jettai au loin 
devant moi un pain dont j'étais porteur et je me mis à 
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liquéfier la vase avec mes mains ; je parvins à me sauver 
en nageant dans Tépais liquide. Je me croyais bieiv 
perdu, et tous mes compagnons eurent le même sort ; 
nous prîmes deux fois ces fameux bains en rétrogradant ; 
nous étions faits comme dé véritables masques, nous 
aurions fait peur au diable. Cet endroit se nomme la 
pointe de Varia. Dernièrement deux de nos co-détenus, 
qui s'étaient évadés de l'île, périrent misérablement dans 
ce lieu, un Italien nommé Pianory, le frère de celui qui 
tira sur votre empereur, et Bochenski, polonais. 

Après ce mauvais pas, il fallut prendre une nouvelle 
décision. Il fut donc convenu qu'on retournerait sur le 
radeau, qu'on essayerait de le mettre à la mer ou qu'on 
irait vers les Indiens chercher un guide et qu'on 
emploierait pour l'obtenir tous les moyens possibles : la 
douceur, l'insinuation, la force, même jusqu'à la vio- 
lence. Nous rencontrâmes donc, vers l'endroit que nous 
avions Quitté la veille, notre radeau changé de place par 
le flux de la marée ; il se trouvait bien placé pour prendre 
la mer; mais les Indiens avaient fait une excursion et 
nous avaient volé notre voile, la vergue, les amarres, et 
nous ne pouvions plus compter sur cette planche de salut. 
Nous allâmes directement sur les cases indiennes, nous 
limes une halte à quelques mètres de là, dans une 
baraque inhabitée ; nous y trouvâmes de Teau douce et 
nous y passâmes la nuit. 

Le lendemain matin, comme nous nous disposions à 
aller chez les Indiens, à l'embouchure du fleuve nous 
vîmes apparaître plusieurs pirogues et un grand canot 
chargé a'indiens ; ils prirent terre et vinrent droit à nous, 
armés de fusils, d'arcs, de sabres, d'aballis et de poi- 
gnards. Lorsqu'ils furent à une distance respectable, ils 
s'arrêtèrent, se mirent en rane, leur capitaine en tête, 
ayant pour marque distinctive de sa supériorité un mau- 
vais pantalon, un vieux chapeau en feutre blanc et une 
plume de poulet dans chaque oreille. Ils s'avancèrent sur 
nous, mais par un signe que nous fîmes, ils s'arrêtèrent et 
nous allâmes parlementer. En arrivant auprès d'eux, ie 
tendis la main au capitaine qui me la serra dans la 
sienne, nous fit comprendre qu ils étaient Indiens hollan- 
dais et voulaient nous conduire chez le commandant. Il 
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nous présenta un morceau de cassave et, en échange, nous 
lui donnâmes une culotte rouge, un miroir et un démê- 
loir. Alors la fusion fut faite ; nous allâmes dans le camp 
indien, et les sauvages d'hier étaient trop apprivoisés, car 
ils ne se faisaient point de scrupule de nous voler nos 
mouchoirs dans nos poches, et cela comme si c'eût été un 
devoir pour eux. Mais ils sont hospitaliers; les femmes, 
les enfants à chaque instant nous apportaient à boire une 
boisson qu'ils appellent cachéri {vicou). Ils sont ivrognes 
jusqu'à l'excès ; avec une bouteille de tafia (rhum), on 
leur fait faire ce que Ion veut. Nous ne l'ignorions pas et 
nous en avons profité en leur promettant copieuses liba- 
tions, s'ils voulaient nous conduire le plus tôt possible 
chez le commandant du Maronny hollandais, ce qu'ils 
firent. 

Les pirogues furent mises à la mer et nous remon- 
tâmes le fleuve jusqu'à six lieues de son embouchure, où 
se trouvait le procureur général de celte colonie hollan- 
daise. Nous arrivâmes a huit heures du soir à celte 
colonie, où nous fûmes reçus avec cordialité. Elle est 
habitée par des Vurterabergois et par des esclayes nègres ; 
mais sous un tel maître, l'esclavage n'est qu'un mot ; on 
ne voit pas paraître dans cet endroit le commandeur, 
fouet en main, pour fustiger les malheureux nègres ; un 
accord parfait y règne, la vue du maître est agréable et 
fait toujours plaisir. 

Lorsque nous fûmes auprès du propriétaire, il nous dit 

Sue chez lui nous étions en sûreté, mais qu'il était fâché 
e ne pouvoir nous être utile pour hâter notre arrivée à 
Surinam; que cependant voyant le courage que nous 
avions montré, Tabnégation que nous avions faite de 
notre vie pour conquérir notre liberté, il ferait tout 
son possible pour nous, quoique son gouvernement lui 
impose une autre mission et qu'il soit ami de M. Baudin, 
gouverneur de la Guyane française. En effet, un capitaine 
d'une goélette anglaise vint à la colonie de M. Caplair 
(c'est le nom du bon colon) qui le pria de nous prendre à 
son bord pour nous mener à Surinam ; il ne le voulut 
point, alléguant que s'il le faisait, l'entrée du port de 
Cayenne lui serait interdite; ensuite, laissant cette 
crainte de côté, il nous demanda six cents francs pour 
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nous y conduire. Cette somme était au-dessus de nos 
moyens ; il ne nous fut pas plus possible de la réaliser 
que de donner un coup de poing dans le ciel. Nous ne 

Eûmes réaliser que celle de 343 francs ; puis à la large 
ospitalité qu'il nous fit, M. Caplair ajouta 1 00 francs qu il 
offrit à ce capitaine ; ce dernier refusa. Que faire pour 
vous, nous dit le colon ; j*ai là un grand canot qui est au 
fond, si parmi vous il y en a qui sachent travailler, je 
vous le donne et toutes les fournitures nécessaires pour 
les réparations. Nous acceptâmes avec joie et reconnais- 
sance ; nous tirâmes le canot à terre et, dans la journée 
du jeudi, nous le mîmes en état de prendre la mer. Nous 
partîmes le soir de la colonie de Maronny, emportant 
avec nous le souvenir de la plus touchante hospitalité. 

Un procès-verbal constatant notre naufrage, nos qua- 
lités et lexpression que nous avions déclarée de nous 
mettre sous la protection du gouvernement hollandais 
nous fut délivré ; on nous donna de plus un interprète 
qui devait engager les Indiens à nous conduire à Surinam 
et quelques Douteilles de Tafia, puis des vivres pour 
notre voyage, du pain, de la viande et du riz. Je ne sais 
si chez les Français on trouverait des mains aussi secou- 
rables que celles que nous avons trouvées sur celte terre 
étrangère; il m'est permis d'en douter. Nous donnâmes 
20 florins (40 francs) et une bouteille de Tafia à un Indien 
qui nous conduisit à Surinam. 

Le vendredi matin à dix heures, à marée pleine, nous 
partîmes de lembouchure du fleuve, tenant la mer à 

Îjrand large rapport aux bancs de vase qui s'étendent au 
oin, et le lendemain, samedi, nous quittâmes la mer 
pour entrer dans la rivière de Surinam. Cette rivière a 
vingt lieues de côtes sur lesquelles il y a de nombreuses 
et belles habitations. La plus petite et la^ moins considé- 
rable occupe trois ou quatre nègres esclaves ; on y récolte 
le coton, le manico, la canne à sucre, etc.; il y a de 
belles raflîneries, on y distille le résidu des cannes à 
sucre, ce qui fait d'excellent tafia qui ne se vend que 
30 centimes le litre. 

Dans chaque habitation où nous descendîmes, nous 
fûmes reçus avec empressement, et malgré le gouverne- 
ment autocratique de ces plantations, nous ne vîmes 
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point surçir un grain de despotisme. Enfin nous arri- 
vâmes le dimanche au soir en rade de Surinam ou Para- 
maribo. (Le nom de la colonie est Surinam et celui de la 
ville Paramaribo; mais le nom de Surinam a prévalu et 
Ton donne communément ce dernier à la ville, ce qui fait 

3ue pour désigner cet endroit ou pour s'adresser à cette 
estination, il importe que Ton dise ou que Ton écrive 
l'un ou Tautre de ces mots). 

En arrivant dans cette ville, nous eûmes d'abord à 
faire avec la police qui nous fit les questions d'usage : 
D*où venez- vous? qui êtes-vous? etc., et le toit hospi- 
talier qui nous couvrit et nous couvre encore, c'est la 
Erison, et cela sera jusqu'à ce que le gouvernement 
oUandais ait acquis la certitude que nous sommes vrai- 
ment des déportés pour cause politique. Nous avons 
cependant la liberté de sortir deux heures par jour 
dans la ville, mais nous sommes surveillés par la 

f)olice. Nous recevons une hospitalité parcimonieuse pour 
a nourriture, à peu près une livre de pain de maïs, du 
poisson salé et une tasse de café : c'est l'ordinaire de 
chaque jour. Ainsi il faut le dire, tant pis pour nous et 
pour le gouvernement hollandais, nous souflrons de la 
taim, et, sur ce point, le gouvernement profane les lois 
de l'humanité. Aujourd'hui le procureur général nous fit 
dire qu'aussitôt que les informations qu'on a prises sur 
nous auprès du gouverneur de Cayenne seront arrivées, 
on nous fera partir dans l'endroit où nous désirons aller, 
que nous serions absolument libres à Paramaribo et que 
nous recevrions tous des habillements. Pour cette der- 
nière chose, ce n'est pas dommage, car nous sommes 
littéralement nus ; nous avons laissé à la pointe de Varia 
presque tous nos effets. Ah I {'oubliais de vous dire, et 
ceci est très important, que le gouverneur hollandais, 
pour indemniser son gouvernement des dépenses que 
nous lui faisions, nous fit proposer de travailler. 
Comment comprenez-vous l'hospitalité? Nous refusâmes, 
alléguant notre impuissance. En effet, nous sommes 
exténués de fatigue et épuisés par de longues privations ; 
ensuite, actuellement pour nous remettre, une nourriture 
rebutante et insuffisante. Comment pourrions-nous le 
faire? Aussi, par une lettre collective que nous adres- 
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sâmes au gouverneur, nous lui avons exprimé le regret 
que nous avions de ne pouvoir compenser par notre 
industrie sa généreuse hospitalité ; nous Tavons prié en 
même temps de faire son possible pour hâter notre départ 
pour l'Amérique. 

En terminant, je vous prierai de bien vouloir compiler 
ou faire compiler ces détails et les livrer à la publicité. 
Mon intention est de me fixer à Philadelphie ou à Newr- 
York, en attendant que je puisse librement saluer la 
mère patrie. 

Je vous prie, Monsieur et ami, de vouloir bien être 
l'interprète de mon amitié auprès de nos amis et compa- 
triotes et de les assurer de mon estime et de ma profonde 
reconnaissance. 

Signé : Davaux. 

Voici les noms de ceux qui se sont évadés sur le 
radeau le 15 septembre 1856 ; Paon, Bivors, Paul, 
Seroude, Dessales, Biioie, Dime, Attibert, Guérin, Meu- 
nier, JofTroj^, Montfaicon, Steray, Bordage, Chauvin, 
Boudin, Salliîes, Carrière, Cayet, Davaux, tous bien por- 
tants. 

Adresse : 

France. Auxerre. Yonne. 

Monsieur Coulon Vincent, propriétaire. 

Quartier de la Marine, port Saint-Nicolas. 

Voie anglaise. 


DU CULTE DE SAINT -LOUIS 

DANS LE DÉPARTEMENT DE l'tONNE. 


Ed explorant les archives de la ville de SaintrFloreDtin, 
j'ai retrouvé deux pièces relatives à la dotation par Jean 
Le Voyer, bourgeois notable de cette localité, d'un autel 
dédié à saint Etienne, protomartyr, et à saint Louis, roi 
de France. Ces documents, dates de 1317, 4319 et de 
1320, ont fait anciennement partie du dépôt de la fabrique 

i)aroissiale, et sont restés par mégarde à la mairie, après 
e triage opéré, il y a déjà un certain nombre d'années, 
du chartrier de l'église d'avec celui de l'hôpital, qui fu- 
rent un instant réunis. 

Dans le premier de ces titres, on voit comparaître, 
en 1319, Nicolas de Charny, curé de Saint -Martin, 
église paroissiale de Saint-Florentin, par devant Toffi- 
cial de Brienon. Il y déclare que Jean Le Voyer, bour- 
geois de Saint-Florentin, a fait une fondation de trois 
messes basses par semaine à lautel de Saint-Etienne et 
de saint Louis, comme il appert des lettres de Guillaume 
Cornu, archevêque de Sens, en date du jeudi après la 
Madeleine 1317, dont suit la teneur. 

De ces lettres, où sont énumérés longuement les 
immeubles et les rentes qui font l'objet de la donation, 
lesquels consistent en plusieurs pièces de vigne, de la 
contenance d'environ deux arpents, et en trois rentes de 
chacune vingt sous tournois, il résulte clairement que la 
chapelle de saint Louis, roi de France, était fondée depuis 
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longtemps, et qu'elle avait d^à reçu des libéralités 
d'autres bienfaiteurs. Vers la nn de Tacte, Nicolas de 
Charny reconnaît avoir été mis en possession du fonds de 
la donation, et s'engage pour lui et ses successeurs à en 
exécuter les conditions. 

Le second titre est une copie d'une déclaration passée 
par devant le doyen de Samt-Florentin, dans lequel le 
même Jean Voyer augmente la dotation de vingt sous de 
rente, assise sur les trois quarts d'une maison située près 
de la halle, dont il laisse la jouissance, sa vie durant, à 
sa servante Jeannette, sous condition de transformer en 
messes hautes, les messes basses qu'il avait précédem- 
ment fondées. Cette copie est de 1320. 

Jean le Voyer devait être, à Saint-Florentin, un person- 
nage assez important, puisqu'en 1322 il était garde du 
scel de la prévoté de cette ville. 

La découverte de ces deux documents qui sont, à ma 
connaissance, le» plus anciens monuments originaux de 
la dévotion à saint Louis en ce département, m'a conduit 
à fdiré quelques recherches sur les origines et l'impor- 
tance de ce culte, dans les deux diocèses de Sens et 
d'Auxerre. 

Nul n'ignore que Gilles Cornu, archevêque de Sens 
1274-1292), fut un des plus ardents promoteurs de 
a canonisation de ce pieux monarque. En 1275, il écrivit 
à ce sujet les lettres les plus pressantes aux cardinaux de 
l'église romaine, et en 1276 au pape Innocent V. 

Ce ne fut pourtant que sous le pontificat d'Etienne Bec- 
quard que le vœu des anciens compagnons de Louis IX, 
et notamment de Joinville, fut enfin réalisé. Il fut admis 
au rang des saints par Boniface VIII, durant le cours de 
l'année 1297. Et le 22 août 1298, le même Etienne 
Becquard, accompagné de son suffragant, l'évêque de 
Paris, assista à la translation de la dépouille vénérée, qui 
fut portée processionnellement de Saint-Denis à la Sainte- 
Chapelle, et de là reconduite à Saint-Denis. Le même 
prélat se retrouve encore à une autre cérémonie du même 

fpnre, qui eut lieu le 17 mai 1308. La tête de saint Louis 
ut alors déposée à la Sainte-Chapelle, et ses côtes à 
Notre-Dame. La dernière translation connue de ses 
reliques eut lieu en 1 392. 
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une date non déterminée, à Tabbaye de Notre-Dame da 
Ljs d'une portion des ossements de son grand-père, et du 
cuice qui lui avait appartenu. Le cœur de Blanche de 
Castille était d'ailleurs conservé en cette abbaye. 

Pour le diocèse d'Auxerre, je ne trouve, d'après le 
pouillé de 1741 > qu'une seule paroisse sous le patronage 
de saint Louis. C'est Batilly, près Bonny-sur-L'oire, dans 
i'archiprêtré de la Puisaye. Quant aux chapelles, il ne 
m'a été possible d'en découvrir aucune. 

En résumé, on peut dire que la dévotion à saint Louis, 
roi de France, s'étendait dans une circonférence assez 
restreinte dans les environs de Paris, surtout en ce qui 
concerne le diocèse de Sens, Évreux et Provins, formant 
l'extrémité, et l'Etampois et le Câlinais le centre. 

Francis Molard. 


I. 

Vidimuêpar V officiai de Brienon sur déclaratùm de Nicolas de 
Charny^ curé de Saint-Florentin^ d'une charte datée du jeudi 
après la Madeleine iZ47^ oiù Guillaume, archevêque de Sens, 
approuve la dotation faite par Jean Le Voyer^ bourgeois de 
Saint-Florentin, de diverses pièces de vigne situées sur le 
finage de Saint- Florentin, et de trois rentes de vingt sous, à 
l autel de saint Etienne et de saint Louis, roi de France, en 
r église paroissiale de Saint-Martin de ladite ville, sous condi- 
tion de faire célébrer trois messes par semaine au susdit auteL 
Nicolas de Charny, curé de Saint-Florentin, s'engage person- 
nellement, lui et ses successeurs, à V accomplissement de cette 
condition. Brienon, le lundi après la Toussaint 4Zi9, 

Universis présentes litteras inspecturis : officialis curie Brien- 
nonis, Senonensis dyocesis, salutein in domino : Noverint 
universi quod in nostra presencia, personaliter constitutus, vir 
venerabilis et discretus, dominas Nicholaus de Gharniaco, rector 
ecclesie parrochialis de Sancto Florentino, senonensis dyocesis, 
confessus fuit bona et hereditagia que discretus vir et providus 
vir dictus Li Voyers de Sancto Florentine, Burçensis,devotissinie, 
et in augmentacionem cultus divini ampliacionemque bonorum 
presbiteralium ecclesie parrochialis predicte, in honore sanc- 
tissimi prothomartiris Stephani et gloriosissimi confessoris 
Ludovici, quondam franchorum régis, ad fondacionem et per- 
petuam dotacîonem cuiusdam altaris in ecclesia sua beaii 
Martini predicti, pro tribus (1) missis in dicto altari, qualibet 
ebdomada a dicto curato, vel eius capellano, et successoribus, 

(1) Variante, medientibus. 
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perpetuo, domino concedente, celebrandis, donavit, concessit 
et perpetuo quittavit, prout hec dicta bona et hereditagia et 
plura alia, in litteris reverendi in Ghristo patris ac Dominî, 
domini Guillelmi, divina providencia archiepiscopi senonensis, 
super fundacione et dotacione dicti altaris confectis, plenius 
continetur. Et quorum litterarum ténor talis est : Universîs 
présentes litteras inspecturis, Guillelmus, misericordia divina, 
archiepiscopus Senonensis, eternam in Domino salutem. Gau- 
det omnis chorus celestium, et rex precipue super omnes alti- 
ssimus, celum, terramque regens, et cuncta prospiciens, cuius 
ineffabile gaudium magnificat quando christi régis, eiusdem filii, 
ad suam sedentis dexteram, precioso sanguine redemptorum 
fidelium, crescit in tantum devotio, quod iidem, ut leti, perpetuis 
pociantur premiis, ad divine magestatis obsequium aspirantes, 
propriis eorum bonis terrenis se gratanter exuuut et dénudant, 
ac pro locis ecclesiaticis fundandis noviter, et dotandis, ad divini 
cultus augmentum, voluntarie conferunt, dedicant et convertant. 
Nuper siquidem ad nostram accédons presenciam, dilectus in 
Ghristo filius. Johannes dictur Li Voyers de Sancto Florentine, 
nostre dyocesis, viva voce nobis exposuit, quod pro sui et paren- 
tum suorum, atque predecessorum animarum sainte, quoddam 
altare, in ecclesia beati Martini de Sancto Florentine, in honore 
sanctissimi prothomartiris Stephani et gloriosissimi confessons, 
Sancti Ludovici, quondam régis Francorum, constituere, et suis 
propriis rébus et facultatibus, dotare, cupiebat, ad augmentation 
nem cultus divini, et ampliacionem bonorum presbiteralium, si 
ad hec nostrum impertiri dignaremur beneplacitum , pariter et 
assensum, offerens se daturum ad opus ipsius altaris, pro 
divine ofiicio de cetero peragendo, res et bona que sequuntur, 
videlicet : unam peciam vinee, sitam es baycaes^ conti^uam 
leprosis, ex una parte, et vinee curati dicti loci ex altéra ; item, 
unam aliam peciam vinee, sitam subtus Sanctum Martinum una 
cum sauceyo, contiguam Odino Grocier, ex una parte, et vinee 
que fuit Roberti Bertholoti , ex altéra ; item , unam peciam 
alteram vinee, sitam apud fontem aus moinnes, contiguam mo- 
nachis, ex una parte, et vinee vicecomitis de Sancto-Florentino, 
ex altéra. Que omnes vinearum pecie continent circa dua arpenta ; 
item, vinginti solides turonensium annui redditus super quatuor 
arpentis pratorum, que fuerunt defuncte Odine de Baity sitorum in 
fînagii Sancti Florentini, in loco qui dicitur es roiches ; item vin- 
ginti solides turonensium annui redditus quos Johannes dictus Li 
Voyers débet assedere super omnibus bonis suis ; item vinginti 
solidos alios annui redditus, quos Giletus Li Voyers débet 
assedere super omnibus bonis suis ; item vinginti solidos turo- 
nensium annui redditus quos Johannes Âugustini et Golinus 
eius frater, debent assedere super omnibus bonis suis, occasione 
sue matris, de quibus redditibus assedendis, obligaverunt se, et 
omnia bona sua, prout in litteris aliis, inde confectis, plenius 
continetur ; petens humiliter et requirens, ut ad ipsum altare, 
forent per curatum dicte ville, seu eius vicarium, très misse, 
singulis ebdomadis, celebrate, una cum missis aliis, ad quas 
dictus curatus. ex sue cure débite, cothidie tenetur, pro predicto 
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Johanne, et eius parentibus, antecessoribus, atque benefactoribus 
dicti altaris, yidelicet quolibet die lune, in mane, una de trinitate, 
vel de anselis ; die mercurii, in mane, de sancto spiritu, seu de 
Virgine Maria ; die veneris, in mane, de sancta cruce, sive de 
defunctis ; ot in quûlibet missa fieret specialis memoria de 
defunctis. Et si forte contingeret,quod dictis diebus, esset in dicta 
ecclesia corpus aliquod inhumandum, propter quod ipsa die, 
dictus curatus, miesam predictam reddere non voleret in altari 

Eredicto, sibi sufficeret, si missam predictam, die crastina ceie- 
raret, seu faceret celebrari. Nos itaque, qui prout nostro in- 
combit ofïicio pastorali, ex intimis utilitatem et commodum uni- 
versarum nostre dyocesis ecclesiarum et singularum, affetamus, 
habita super premissis deliberatione diligenti, accôrsito nicholo- 
minus Nicholao curato ecclesie sancti Martini prescripte, recepto 
prius ab eodem corporaliter juramento, compertoque per eum in 
hoc, utilitatem predicte ecclesie evidencius subiacere ; attentaaue 

3uod sit pia et salubris cogitatio pro defunctis exorare, prefati 
ohannis supplicationem exaudivimus, et cam duximus ad 
effectum, atque ex ipsius curati voluntate et beneplacito, predic- 
tam sancti Martini ecclesiam, oneravimus de predictis tribus 
missis ebdomada qualibet de cetero celebrandis, in altari predicto. 
Et predictus Jo bannes omnes res hereditarias superius nomi- 
natas et contentas, cum aliis redditibus suprascriptis, in nostra 
personali presencia constitutus, pro dicto altari fundando et 
dotando, contulit, concessit et donavit ecclesie Sancti Mai'tini 
superius nominate, et eas admortuare promisit, suis propriis 
sumptibus et expensis, sub suorum, omni obligacione bono- 
rum, promittens insuper bona fide quod omnes res superius 
nominatas et ecclesie predicte concessas, garantizabit et defendet, 
ipsi ecclesie erga omnes, et quod contra concessionem, donatio- 
nem predictas, per se vel per alium non veniet quomodolibet in 
futurum, renuncians quoad hec, omnibus exceptionibus facti et 
juris canonici et civilis, doli mali, fraudis, erroris, circonven- 
cionis et lesionis quarumlibet, et generaliter et specialiter 
omnibus exceptionibus que contra predictas litteras possent obici 
in posterum, vel opponi. Et dictus curatus promisit similiter 
bona ûde se decetero teneri efficaciter obligatum, et ecclesiam 
suam predictam ad prefatas, très missas, per se aut alium, celé- 
brandas qualibet ebdomada in altari predicto, percipiendo omnes 
et singulas res superius nominatas, se et ecclesiam suam, ad hec 
nostro primitus interveniente consensu, specialiter obligando, et 
bis omnibus quorum interest, tenore presencium intimamus. 
In cuius rei testimonium, sigillum nostrum litteris presentibus, 
duximus apponendum. Datum et actum apud sanctum Floren- 
tinum,annodomini millésime trecentesimo decimo septimo, die Jo- 
vis postfestumsancte Marie Magdalene. Ilsec dictus vero dominus 
Nicholaus, se, ut curatus dicte parochialis ecclesie, ac suo pro- 
prio et dicte ecclesie sue nomine, et pro ipso recognovit rece- 
puisse et habuisse, et pênes ipsum et ecclesiam suam predictam, 
ob causam predictam appropriasse, una cum duobus lornatis 
terre arabilis sitis in finagio de Germignyaco, contiguis dicti 
Beuve de porta, ex una parte, et Symonis Margeri ex altéra. 
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quos Johannes Àugustini, et Colînus, Sius frater, cesserant, siue 

assederant dicto curato, ad opus fundationis dicti altaris, ex 

legato deffuncte matris ipsorum, que ad opus fundacionis dicti 

altariS) vinginti solidos turonensium, quolibet anno imperpetuum 

legaverat, prout in litteris cessionis dictorum jornatorum terre a 

dictis fratribus dicto curato super his factis, plenius continetur; 

quas litteras idem curatus recognovit a dictis fratribus récépissé 

et pênes se habere, seque de predictis bonis et hereditagiis 

tenuit intègre pro paffato et contente, hoc salvo ipsis curato quod 

dictus Johannes Li Voyers débet assedere super omnibus bonis 

suis vinginti solidos annui redditus, et dilo Vaerii similiter 

vinginti solidos turonensium annui redditus super omnibus bonis 

suis, prout in dictis litteris reverendi patris domini archiepis- 

copi Senonensis, plenius continetur ; confessus fuit eciam dictus 

caratus, se et successores sues imperpetuum teneri, et esse 

obligatos ad dictas tress missas, perpétue, tribus diebus in ebdo- 

mada, ad dictum altare, secundum quod in litteris domini archie- 

piscopi Senonensis est expressum, celebrandas, et cum nota, et 

pro certa causa, licet in dictis lilteris domini Senonensis, non 

habeatur expressum quod dicte très misse debeant celebrari, et 

ad eas cum nota celebrandas, forma et modo in dictis littens 

reverendi patris, domini archiepiscopi Senonensis, declaratis, se 

et successores sues, coram nobis specialiter obligavit, et cele- 

braturum, per se, vel per alium, sub obligacione nonorum pre- 

dictorum, aliorumque et ceterorum, ob hec dicto altari legatorum 

et legandorum, et aliorum bonorum suorum et ecclesie sue, 

corporali juramento prestito, imperpetuum promisit, et renun- 

ciavit in hoc facto, omnibus exceptionibus, deceptionibus, lesio- 

nibus, et fraudi juris et facti, que contra premissa, vel aliqua 

premissorum possent in futurum obici, sive dici, etc. In quorum 

rerum testimonium, sigillum curie Briennonis, presentibus 

litteris, duximus apponendum. Actum et datum, anno domini 

millesimo trecentesimo decimo nono, die lune post festum 

omnium sanctorum. — Per Jo. Bonis collacio fit. — Per Behem 

collacio facta est. 

(Arch. de la fabrique de Saint-Florentin.) 


II. 

Copie de la déclaration faite par devant les doyms de Saint- 
Florentin ^ar Jean Le Voyer^ bourgeois de Saint-Florentin^ 
comme quoi il a donné a V autel de saint Etienne^ protomartyr ^ 
et de saint Louis, roi de France^ en Véglise paroissiale de 
ladite ville, les trois quarts d'une maison avec écurie située 
devant la halle de Saint-Florentin, sous condition que les trois 
messes déjà fondées par lui audit autel soient des masses hautes, 
et non plus des messes basses comme auparavant. Il laisse à 
Jeannette, sa servante, la jouissance de cet immeuble, s'il lui 
plaît, sa vie durant, moyennant V entretien et le paiement d'une 
rente de 20 sous avec cens de 42; deniers au curé de Saint-Mar- 
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titij et un cens de 6 deniers dûs au domaine du roi. — Saint- 
Florentin, le mardi après la Madeleine 4520. 

Datum per copiam sub si^illo decani christ ianitatis sancti 
Florentini Senonensis dyocesis. Omnibus présentes litteras ins- 
pecturis, officialis curie Briennonis, Senonensis dyocesis, salu- 
tem in domino : Noverint universi quod coram speciali mandate 
nostroy domino drocone, presbitero, curato ecclesiede Bleigniaco, 
cui quantum ad hoc, et maiora fidem plenariam adhibeamus, 
propter hoc personaliter constitutus, Johannes Vaerii de SaDcto 
Florentino, cupiens sue anime et parentum suorum providers 
saluti, considerans et actendens, quod qui in benedictionibus 
seminat, de benedictionibus metet, ad agmentum cultus divini, 
nec non ad laudem et gloriam nostri Salvatoris, qui sibi famu- 
lantibus, rémunérât centupiiciter, et largitur sponte et provide, 
donavit, legavit et quitavit ex nunc altari in honore sacratissimi 
prothomartyris Stephani et beatissimi Ludovici confessons, in 
ecclesia Sancti Martini de Sancto Florentino predicto, fundati et 
edificati, très partes cuiusdem domûs site ante halam de Sancto 
Florentino predicto, una cum stallo et pertinenciis dicte domus, 
contigue domibus Bononis de porta ex utraque parte, absque 
vinginti solidis turonensium annui redditus quos débet dicto 
altari super aliis bonis suis signare et assignare pro eo... vide- 
licet quod curatus dicti loci qui ex nunc dicto altari deservit et 
deserviri facit, ceiebrari faciet très missas, jamque ad dictum 
altare institutas et fundatas, cum nota, alta voce, ut ibidem 
dominus maiori devocione et affectuosissima a suis fidelibus 
honoretur ; quas très missas dictus curatus, aut ibidem pro ipso 
deservientibus celebrare submissâ voce autea tenebantur; ita 
tamen quod Johanneta ancilla ipsius Johannis dictas très partes 
dicte domus, tenebit quamdiù vivet, si eidem Johannete placuerit, 
mediantibus duodecim denariis turonensium ab eadem Johaneta 
eidem curato, aut pro ipso deservientibus, reddendis et solvendis 
quolibet anno, die anniversaria obitus ipsius Johannis : quas très 
partes dicte domus tenebitur substentare et in bono statu tenere 
de coopertura, parietibus et grosso mérrano, quamdiu eam 
tenuerit, quando et quociens fueril opportunum. Tenebitur eciam 
dicta Johanneta quamdiu dictam domum tenuerit, vinginti solides 
turonensium cum sex denariis censualibus, domino régi, quolibet 
anno debitos ac eciam situâtes. Si vero dicta Johanneta dictam 
domum tenere nolucrit, idem Johannes voluit dicto curato et 
eius.... successoribus ex tune penitus remanere, nec amplius 
tenebitur dicta Johanneta ad reparacionem dicte domus, nec 
eandem facere substenlari. Preterea promisit idem Johannes 
sub ypotheca omnium bonorum suorum mobilium et immobilium, 
quod ipse dictam domum procurabit admortizari suis propriis 
custibus et expensis. Âd que omnia et singula premissa, 
dominus Nicholaus de Charniaco, curatus ecclesie Sancti 
Martini de Sancto Florentino predicto, coram dicto mandato 
nostro personnaliter constitutus, nomine ecclesie sue predicte, 
consensit et eciam obligavit, promittens bona fide supras- 
cripta, nomine quo supra inviolabiliter observare, et in contrarium 
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non venire. Pro premissis vero complendis et firmiter obser- 
vandis, obligavit dictus Johanaes omnia bona sua mobilia et 
immobilia presenciaet futura, ubicumque siut et poterunt invenire, 
promittens bona fi de, quod contra predicta donum et legatum, 
per se, vel per alium de cetero non veniret in futurum. Renun- 
ciavit insuper dictus Johannes quantum ad bec, omnibus excep- 
tionibus facti etjuris canonici et civilis, doli mali, erroris^lesionis, 
et generaliter nec non specialiter omnibus aliis exceptionibus 
que contra présentes litteras possunt obici, sive dici. In cuius 
rei testimonium, sigillum nostrum ad relatum dicti presbiteri, 
presentibus litteris duximus apponendum. Datum die mercurii 
post festum béate Marie Magdalene, anno domini millesimo 
trecentesimo vicesimo. — Signé G. Kordon avec la rubrique 
ita est. 

(Arch. de la fabrique de Saint-Florentin). 


1889 XII 


FLEURY 

sous LA FÉODALITÉ ET PENDANT LA RÉVOLUTION. 


La paroisse de Fleury (Flonacus) existait en 850, ainsi 
que nous rapprend Carausat (Promptuarium, f* 25). Elle 
faisait partie du pagus et du diocèse de Sens. Vers la fin 
du XI* siècle, Rainard de Noyers possédait des biens à 
Fleury qu*il légua, en 1101, à l'abbaye de Molesraes (<). 
L'abbaye de Sainte-Colombe de Sens y possédait, à la 
même époque, quelques terres. Dans le privilège accordé 
à cette abnaye, le 11 novembre 1157, par le pape 
Adrien IV, et dans lequel sont énumérés tous les biens 
qui en dépendent, figurent la terre de Floriaco et des 
manses à Provins, Rray et Joigny. 

Geoffroy le Roux de Fleury fut témoin, avec Hugues 
de Précy, fils de Joubert, et Isambard de Cripte, d'une 
donation faite en 1120 par Eude de Blannay, en faveur 
de Tabbaye des Escharlis ; il figure également comme 
témoin en différentes donations faites en faveur de cette 
même abbaye, de 1120 à 1139. 

Par une charte de 1126, Bertrand de Seignelay fit don 
d'un cens de deux sous de Troyes sur son curtil de Sainte- 
Procaire et d'autres censives ; sa femme Ilduis, sur- 
nommée Damarino, son fils Gauthier et sa fille Ilduis, 
surnommée Lorrio, ratifièrent cette donation que Hugues 
de Fleury [Fluriaco] signa comme témoin. 

(1) Gartulaire général de l'Yonne. 
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Gauthier le Roux de Fleuir [Flury] fut témoin d'un 
accord fait en 1160 devant l'évêque d'Auxerre, Alain, 
entre Pierre de Gurgy, chevalier, et Tabbaye de Saint- 
Marien d'Auxerre, au sujet d'un moulin à draps que les 
moines avaient construit sur la propriété de Pierre, située 
auprès de Gurgy. 

Le fief de Sermoise existait au xu® siècle ; on trouve un 
Etienne, seigneur de Sermoise, en 1 167. 

En 1236, Landry était seigneur d'une partie de Fleury. 
Sa sœur Elisabeth, qui épousa Jean Aubenis, vendit, le 
26 décembre de cette année, la moitié des terres de 
Villemer (F/Ztemmam) au chapitre d'Auxerre. Etienne de 
Sermoise, chevalier, et Jean de Chevanne ratifièrent cette 
vente en qualité de seigneurs suzerains. Nous donnons 
dans les pièces justificatives l'acte de vente d'après l'ori- 
ginal conservé aux archives de l'Yonne. 

Renaud de Lindry et Etienne de Sermoise, seigneurs 
de la plus grande partie de la terre de Fleury, vendirent, 
vers 1260, leurs terres et censives à Guy de Mello, évêque 
d'Aùxerre. Guy de Mello mourut en 1269; il légua aux 
chanoines de Saint-Etienne d'Aùxerre ses terres de Fleury 
et de Lichères et son domaine de Beaulche. Les auteurs 
des « Gesta Pontificum Autissiodorensium » mentionnent 
en ces termes la donation faite par Guy de Mello à son 
chapitre : « Guy légua en outre six deniers de rente par 
« jour à chaque chanoine, sous celte condition que 
« durant le jour il serait continuellement présent dans 
« l'église aux heures canoniales ; et pour satisfaire à 
» cela, il légua à son église la terre de Lichères, près 
« Clamecy, avec toutes ses dépendances et toutes les 
« acquisitions qu'il avait faites autour de sa maison de 
« Beaulche, près Auxerre, et la terre de Fleury, au 
« diocèse de Sens, avec toutes les dépendances qu'il 
« avait acquises, et tous les revenus et les fruits des 
« choses susdites ; et il commanda à ses exécuteurs de 
« faire amortir toutes ces choses, même celles qui étaient 
« fiéfiées, à ses dépens. » 

En décembre 1272, un Landry, seigneur de Fleury 
(Flory), fut présent à la ratification par le roi de France, 
iPhilippe-le-Hardi, et Beaudoin, empereur de Constan- 
tinople, de la fondation du prieuré de Saint-Georges, faite 
par Erard de Vallery. 
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Le chapitre d'Auxerre, devenu possesseur d'une partie 
de la terre de Fleury, acquit, après la mort de Guy de 
Mello, des terres et des dîmes de plusieurs chevaliers de 
Fleury et de Villemer. En 1280, le chapitre céda la sei- 
gneurie de Fleury à Humbert de Beaujeu, connétable de 
France, seigneur de Saint-Maurice-Thizouailles, et à 
Elisabeth de Mello, sa femme, nièce de Tévêque Guy et 
fille de Dreux de Mello, seigneur de Loches et de Saint- 
Maurice. Le 27 avril de cette même année, GeojSroy de 
Gienville, chevalier, et Mabille, sa femme, déclarèrent 
renoncer, en faveur de Humbert de Beaujeu, à tout droit 
sur la ville de « Fleuriaco ». 

Nous donnons dans les pièces justificatives Tacte de 
déguerpissement publié par Lebeuf dans son Histoire du 
diocèse d'Auxerre. 

L'année suivante, Humbert de Beaujeu et le chapitre 
firent diiférents échanges d'hommes et de biens. L acte 
d'échange fut ratifié par le roi Philippe le Hardi en mars 
1282 ; ilavait été confirmé au mois de mai précédent par 
Guillaume de Grez, évêque d'Auxerre. Par cet acte, le 
chapitre reçut de messire Humbert de Beaujeu, conné- 
table de France, seigneur de Montpensier et de Saint- 
Maurice « Tire-ou-Aille », et de Ysabeau (1), connesta- 
blesse de France, sa femme, un certain nombre d'hommes 
et de femmes serfs deaieurant à Egleny (Eglinniacum)^ 
Charbuy [Charbuiacnm) , Pourrain [Porrenum], Appoigny 
(Appoigniacum)y et toutes les rentes qu'il avaient acquises 
de Mgr Droon de Mello, les sauvements, les maréchaus- 
sées et les festages des mêmes lieux, et lui donna en 
échange trente livres de rente que l'évêque Guy de Mello 
possédait sur la prévôté de Saint-Maurice et toutes les 
autres acquisitions faites par le prélat dans les terres de 
Saint-Maurice, Chassy, Aillant, Boixerelles, Sarmeises, 
Prées et Fleury, et dont il avait doté le chapitre. 

Le chapitre quitta tous droits de « fié ou de rièrefié » 
en « la ville de Flory ». Humbert de Beaujeu s'engagea à 
payer chacun an « cent sols de tournois de rantes aux 
moines d'Escharlies, lesquex ils ont chacun an bur les 

(1) Humbert de Beaujeu avait épousé en secondes noces Isa- 
belle, comtesse de Joigny. 
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rantes de Flori et anverron cinq sols de tournois de rante 
ui sont deu à autres personnes, chacun an, sur les cens 
e Flori ». « Àctum apud Sarmesias in Belsia (1) ». 

Humbert de Beaujeu fut ainsi le premier seigneur 
laïque qui réunit entre ses mains la villa toiit entière 
de Fleury. 

La maison de Beaujeu était à cette époque une des 
premières baronnies de France, ainsi que l'indique ce 
passage du grand coutumier : « Au royaume de France 
ne souloit avoir que trois baronnies, savoir : Bourbon, 
Coucy et Beaujeu. » Humbert, sire de Beaujeu et de 
Monipensier (2) et baron de Beaujolais était fils de Hum- 
bert ae Beaujeu, connétable de France, qui joua un grand 
rôle sous Louis VIII et Saint-Louis. La grande part qu il 
prit à la guerre des Albigeois lui valut d'être nommé par 
Louis VIII gouverneur de tout le pays, titre qui lui fut 
confirmé par Saint-Louis. Pendant son gouvernement, il 
prit, en 1227, le château de la Bessède, fît brûler vif 
Géraud de Mota, un des principaux chefs albigeois, 
ravagea le comté de Foix et s'empara du château de 
Montech. Elevé, en 1240, à la dignité de connétable, il 
alla en Orient soutenir l'empereur de Constantinople, 
Baudoin, et accompagna Saint-Louis à la croisade. Join- 
ville parle à plusieurs reprises du connétable de Beaujeu, 
dont il vante à la fois la bravoure sur le champ de 
bataille et la sagesse dans les conseils. D'après une 
ancienne chronique, il mourut en Egypte en 1258. 

Humbert de Beaujeu, seigneur de Fleury, fut nommé 
connétable en 1277 ; il s'était distingué à la bataille de 
la Massoure, en 1250, et en 1270, au siège de Tunis 
entrepris par la huitième croisade et où Saint-Louis 
trouva la mort. Lors du concile de Lyon, en 1274, il avait 
commandé Tarmée envoyée au pape par Philippe-le- 
Hardi, s'était emparé de Pampelune après un siège long 
et meurtrier et avait opéré la réduction de la Navarre. Il 
fut chargé, en 1282, d'un commandement dans le Lan- 


(1) Archives de l'Yonne et Cartulaire général. 

(2) La seigneurie de Montpensier était entrée dans la maison 
de Beaujeu par le mariage de Humbert de Beaujeu, aïeul du sei- 
gneur de Fleury, mort en 1202, avec l'héritière de cette terre.] ^ 
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guedoc et mourut en 4285. Sa veuve, Isabelle de Mello, 
conserva la seigneurie de Fleury qui fut annexée défini- 
tivement à la châtellenie de Saint-Maurice, laquelle rele- 
vait en fief de la terre de Ponceaux, érigée vers le xiu® 
siècle en baronnie et placée sous la suzeraineté du comte 
de Joigny. A la mort d'Isabelle, la baronnie de Ponceaux 
et les terres qui en dépendaient devinrent la propriété 
des vicomtes de Dreux de Mello qui la conservèrent 
jusqu'à la fin du xiv" siècle (1). A sa mort, en 1352, sa 
femme Jeanne de Thouars, vicomtesse de Dreux, fournit 
à Gauthier, duc d'Athènes, dont la baronnie de Ponceaux 
relevait, le dénombrement des villes de Saint-Maurice, 
Fleury, Chassy, Poilly, Mormont, etc. Nous donnons 
dans les pièces justificatives ce document d'après la copie 
manuscrite tirée des archives nationales par M. le comte 
H. de Chastellux. Celte pièce fait partie de la collection 
de chartes offerte par M. de Chastellux à la Société des 
Sciences de l'Yonne. 

La seigneurie de Fleury passa, au commencement du 
xv° siècle, avec la baronnie de Ponceaux et la châtellenie 
de Saint-Maurice, à Robert Blosset, seigneur de Villiers- 
sur-Tholon. Son petit fils, Charles Blosset, fut, en 1476, 
lieutenant du gouverneur d'Auxerre ; il est qualifié, dans 
une charte du 23 janvier de cette année, de « lieutenant 
de Jehan Rapine, escuyer, maître d'hôtel de Louis XI, 
capitaine et gouverneur d'Auxerre ». Jean Blosset, fils de 
Charles, était seigneur de Fleury en 1507. La seigneurie 
de Fleury faisait partie du bailliage d'Auxerre au xv« 
siècle; elle avait appartenu primitivement à celui de 
Sens. 

A la rédaction de la coutume d'Auxerre, le 8 septembre 
1507, « noble home Jehan Blosset, seigneur de Fleury, 
comparu par Jehan Bourdin, son procureur, et les habi- 
tants du dit lieu par Jehan Breton, Guillemyn Dalube et 
Morize Dalube ». Le 8 octobre suivant, le seigneur de 
Fleury comparut par Jehan Bourdin et les habitants par 
Gardin Marie et Jehan Breton. Les habitants de la chà- 

(1) En 1323, Geoffroy de Mello, vicomte de Dreux, fournit, en 
qualité d'arrière- vassal, un dénombrement de la terre de Fleury 
au comte de Joigny. 
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tellenie dp Fleury déclarèrent « que par coutume locale 
ils ne devaient à leur seigneur que douze derniers tour- 
nois pour lots et vingt deniers pour ventes, ce qui fut ac- 
cordé par le seigneur ; et qu'en échange fait but à but, ils 
ne devaient ni lots ni ventes, ce qui fut également accordé 
par le seigneur ». Au chapitre : de justice censière et des 
exploits d'icelle, les habitants dirent « devoir seulement 
sept deniers tournois pour lots et dix deniers pour ventes, 
ce que le seigneur reconnut ». 

Jean Blosset eut deux fils, Nicolas et Louis. Nicolas eut 
en partage la seigneurie de Saint-Maurice et Louis celles 
de Fleury et de Villiers. En 1561 , Louis Blosset, écuyer, 
comparut, pour sa seigneurie de Fleury, à une nouvelle 
rédaction de la coutume d'Auxerre, ainsi que les enfants 
de son frère défunt : Pierre Blosset, vicomte de Sens, 
Robert Blosset, seigneur de Lisieux, Rogerin Blosset, 
écuyer, Charles de Maugarny, écuyer, seigneur de l'isle 
et de Saulcy, époux de Marguerite Blosset ; Robinet de 
Chaillou, écuyer, seigneur d'Estrisy, époux de Huberte 
Blosset ; Robert de Beauvais, écuyer, Renée de Précy, 
veuve de Charles Blosset, écuyer, au nom de ses enfants 
mineurs, Lazare Blosset, écuyer, et Loup Blosset, tous 
seigneurs de la terre de Saint-Maurice. Défaut fut donné 
contre le seigneur de « Sermoise » et les habitants de 
Fleury. Le procès-verbal porte à larticle 85 (chapitre des 
censives) : « A été remontré par ceux de Varzy et de 
Vézelay que pour tels échanges faits but à but, ils ont 
privilège et locale coutume en leurs prévôtés et châtelle- 
nies de ne payer aucuns lots. Et après qu'il nous est 
apparu d'une exception audit article, étant audit livre 
ancien (1) dont la teneur en suit : Excepté es -villes 
de Varzy, Vézelay, châtellenies de Fleury et Branches, 
esquelles échanges faits sans nulles soultes n y a ni lots 
ni ventes. Ensemble de l'apostille étant en marge d'icelle 
exception contenant ces mots : ce que les religieux, abbé 
et couvent de Vézelay, seigneurs dudit lieu ne confessent, 
et demeure Tarticlequanl à eux non accordé, et quant 
aux autres seigneurs demeure envers eux accordé, avons 
ordonné que ledit article demeurera sans préjudicier aux 

(1) Celui de 1507. 
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droits, privilèges et titres particuliers des habitants des- 
dits lieux, si aucuns en ont. » L'article 85, ainsi modifié 
en faveur des habitants de Fleury et de Branches, était 
ainsi conçu : « En échange fait but à but, à lots (}ui est 
de deux sols tournois pour une fois, pour tout ledit con- 
trat, et n'en sont dues ventes ; mais s'il y a soultes, sont 
dus lots et ventes pour lesdites soultes ». 

Louis Blosset appartenait à la religion réformée et il 
avait fondé à Fleury uA prêche où un pasteur protestant, 
ancien cordelier défroqué, nommé Baron, évangélisait 
les hugenots de cette seigneurie et des villages envi- 
ronnants. Blosset fut un des capitaines les plus célèbres 
du parti protestant ; ses châtellenies de Fleury et de 
Villiers-sur-Tholon lui donnaient une influence considé- 
rable sur toute la vallée d'Aillant, bien qu'une grande 
partie des seigneurs qui y dominaient fussent restés 
fidèles à la religion catholique. Le calvinisme s'était 
répandu dans l'Yonne dès 4 531 ; en 1 550, il y comptait un 
grand nombre d'adhérents et commençait à inspirer des 
craintes sérieuses, par sa rapide et incessante extension, 
aux chefs catholiques et à la puissance ecclésiastique. 
Les prêtres essayèrent d'arrêter les progrès de la nouvelle 
religion, progrès qui menaçaient d'anéantir leur influence 
et leur domination, imposées depuis tant de siècles au 
malheureux peuple par le seul moyen que l'intolérance 
et le fanatisme aient jamais suggéré à TEglise catho- 
lique, la persécution. Un prêtre de Gien, nommé Etienne 
Bertin, avait abjuré la religion catholique et s'était marié 
publiquement a Cosne en 1545. Le malheureux prêtre 
fut arrêté quelaues années après et amené à Auxerre en 
1551 ; il tut clégradé le 23 septembre devant l'église 
Saint-Etienne par I evêque de Bethléem, étranglé, puis 
brûlé le 28 devant la place des Grandes -Fontaines. 
Auxerre, ville épiscopale, renommée pour les bons vins 
et pour les mauvaises têtes des femmes. Cette exécution 
fut le signal des guerres et des persécutions religieuses 
dans l'Yonne. 

Théodore de Bèze, dans son histoire ecclésiastique, 
rapporte qu'en 1 547, Jean l'Anglais, avocat à Sens, et 
protestant, fût brûlé dans cette ville, à la pousuite et aux 
dépens de son propre oncle, archidiacre en l'église ca- 
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thédrale de Sens, nommé Barville. Deux autres protes- 
tants, Nicolas Guistet et Georges Tardif, furent brûlés à 
Sens quelque temps après. 

Après le massacre de Vassy (2 mars 1562), où soixante 
protestants furent tués et deux cents grièvement blessés 
par les soldats du duc de Guise, les huguenots prirent les 
armes. Les principaux chefs du parti de Coligny, Condé 
et d'Andelot, faisaient alors leur résidence dans l'Yonne, 
à Noyers et à Tanlay ; c'est de là qu'ils firent appel à leurs 
coreligionnaires et qu'ils organisèrent la résistance. Au 
mois de mai 1562, un détachement de huguenots de 
Troyes se répandit dans la vallée d'Aillant où il fit sa 
jonction avec une troupe venue de Metz. François de la 
Rochefoucauld, baron de Barbézieux, lieutenant au 
gouvernement de Champagne sous le comte de Nevers, 
avait fait poursuivre les huguenots de Troyes par une 
compagnie de gens d'armes. Arrivée à Sens, où les catho- 
liques venaient de donner une seconde édition du 
massacre de Vassy (12 avril 1562), cette compagnie se 
renforça de trois cents hommes et de la milice. Ces deux 
troupes réunies surprirent les huguenots dans le bourg 
de Senan et en firent un grand carnage. 

« Environ un mois après les horribles massacres de 
Sens, dit Théodore de Bèze dans son histoire ecclésias- 
tique, ayant entendu ceux de Sens que quelque nombre 
de soldats de Metz, conduits par un nommé le capitaine 
George, passait assez près d'eux s'en allant à Orléans, 
levèrent environ trois cents pillards et brigands conduits 
par Jean Biard et Garnier Cayer avec un chanoine 
nommé Rouleau, auxquels le sieur de Barbézieux adjoi- 
gnit nombre d'hommes d'armes, lesquelles troupes sur- 
prirent tant lesdits soldats de Metz que ceux de Troyes 
aui s'étaient conjoints à eux au village de Senan, comme 
a été dit ci-dessus en son lieu, et depuis multipliant 
toujours, firent infinies extorsions par le plat pays, 
pillant et ravageant tout ce qu'ils rencontraient, et s'ap- 
pelaient ces pillards la compagnie des pieds nus. » 

Les caUioliques d'Auxerre se livrèrent bientôt aux 
mêmes horreurs que ceux de Sens ; le 23 août, un potier 
d'étain nommé Cosson, huguenot, fut traîné à la rivière 
par quelques fanatiques et jeté du haut du pont dans 
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Teau. Le 25, la femme du châtelain d' A vallon et quel- 
ques jours après Edme Baleure, juge de Gorbelain^ 
subirent le même traitement. Dans les premiers jours 
d'octobre, la maison du sieur de la Chesnault, gentil- 
homme de Charbuy, fut pillée ; le frère de ce gentil- 
homme, zélé catholique, était chevalier de Malte et 
gouverneur de la ville de la Charité. « Ces violences, 
dit Lebeuf, ne convertirent pas les Huguenots ; ils aimè- 
rent mieux abandonner au pillage leurs maisons et 
leurs vi^es que de renoncer à leur fausse religion )». 
Etaient-ils les représentants de la vraie religion, ces 
prêtres qui excitaient leurs sectaires à Tassassinat et au 
pillage de ceux qui avaient commis le crime abomi- 
nable de se séparer de l'Eglise romaine? Louis Blosset 
s^empara d'Entrains le 10 septembre 4561 et y tint pen- 
dant quelque temps garnison; il alla ensuite rejoindre 
Tarmée du prince de Condé qui se dirigeait sur la Loire 
avec une compagnie de gens d^armes qu'il avait levée 
dans Ih vallée d'Aillant. Blosset revint à Entrains au 
mois de janvier 4 563 ; le 26 janvier, il prit avec lui qua- 
rante ou cinquante chevaux et alla se présenter devant 
la ville de Bar-sur-Seine qui lui ouvrit ses portes sans 
résistance. 

Lebeuf raconte, dans son histoire de la prise d'Auxerre, 
que les catholiques d'Entrains ayant, après que Blosset 
eut quitté cette ville, pris la résolution d'exterminer tous 
ceux qu'ils soupçonnaient d'appartenir à la religion réfor- 
mée, fixèrent au 24 décembre 1563, veille de Noël, l'exé- 
cution de cette « chrétienne » entreprise. Mais Louis 
Blosset arriva à propos devant cette ville dont il s'empara 
le 12 décembre. L'historien catholique raconte qu'ayant 
résolu de s'emparer d'Entrains, Blosset sollicita et obtint 
du prince de Condé la permission d'aller se rafraîchir et 
partit, avec sa compagnie, dans la direction de cette ville. 
Lorsqu'il en fut à une portée de mousquet, il envoya en 
avant son lieutenant et son trompette qui, à pied et 
enveloppés dans leurs manteaux, parvinrent, sans être 
reconnus, à se glisser dans la ville, où ils furent aussitôt 
suivis par cinq autres qui s'étaient cachés dans le 
faubourg. Le reste de la troupe, sur le signal qui lui fut 
donné qu'il n'y avait ni guet ni corps de garde, s'avança 
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immédiatement et pénétra sans coup férir dans la ville, 
qui était restée dans une trompeuse sécurité. 

Le capitaine catholique de Trouan essaya peu après de 
reprendre cette place, n^ais Blosset, qui faisait bonne 
garde, le repoussa avec perte et il fut tué, dans une 
rencontre, par un officier calviniste, le capitaine de 
Blannay. Après la déroute des catholiques, Blosset établit 
un de ses capitaines, le chevalier de Beaumont, en 
qualité de gouverneur d'Entrains, et laissant pour la 
garde de cette ville une partie de sa compagnie, il alla 
s'emparer de la Charité avec laide des capitaines Blannay 
et le Bois de Mérille. Il y entra le 4 mars, puis, laissant 
dans cette ville le Bois et sa compagnie, il revint à 
Entrains. Il n y fut pas plus tôt revenu, qu'il dût repar- 
tir dans la ville de la Charité, au secours du capi- 
taine le Bois de Mérille, assiégé, avec soixante- sept 
soldats seulement, par trois compagnies du duc de Guise 
et par les garnisons catholiques réunies de Nevers, 
Cosne, Auxerre, Gien et Bourges. Les assiégeants avaient 
six pièces de canon. Blosset n'hésita point cependant à 
les attaquer avec sa petite troupe et à essayer de se frayer 
un passage pour pénétrer dans la ville, mais il fut 
repoussé après une lutte opiniâtre et meurtrière, et qui 
coûta aux assiégeants plus de quatre-vingts hommes. 
Découragés par cette perte et par la vigoureuse résistance 
du capitaine le Bois de Mérille, les assiégeants se rési- 
gnèrent enfin à lever le siège et à se retirer dans leurs 
villes respectives. 

Le traité d'Amboise ayant été signé entre les chefs du 
parti protestant et le Voi, les luttes religieuses, qui 
désolaient depuis quelques années la France, furent 
raomentanément arrêtées. Cette paix ne fut point de 
longue durée, et la guerre éclata de nouveau entre les 
catholiques et les calvinistes en 1567. Au mois de 
septembre de cette année, Blosset qui avait des intelli- 
gences dans Auxerre — le capitaine-gouverneur, le lieu- 
tenant-général, et les principaux personnages apparte- 
naient à la religion réformée — résolut de s emparer de 
cette ville. Il rassembla, dans ce but, quelques troupes 
qu'il plaça sous le commandement des capitaines Sarra- 
zin et Marafîn d'Avigneau, sieur de Guerchi (fief situé 


r. 
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sur la commune de Treigny) ; le cordelier défroqué, 
Baron, marchait, dit Lebeuf, à la tète de plusieurs 
paysans hugnenots des environs de Fleury et de plusieurs 
jacobins aussi défroqués. Ces troupes se présentèrent le 27 
septembre devant Auxerre et y entrèrent sans qu'il leur fût 
opposé de résistance. Blosset y laissa une garnison et fit 
ilusieurs tentatives pour se rendre mattre de Joigny. A 
a fin de janvier 1568, il alla sommer cette ville, à la tète 
de cinquante cavaliers, de se rendre à lui ; les habitants 
s'y refusèrent et il dut renoncer à ses projets. 

Après la bataille de Saint-Denis, livrée par le prince de 
Condé au connétable de Montmorency, bataille dont les 
résultats furent négatifs pour les deux partis, et la prise 
d'Orléans par les huguenots, fut conclu le 2 mars 4568, 
entre Charles IX et les princes protestants, le bizarre 
traité de Longiumeau. Ce traité, qui fut nommé petite 
paix ou paix Doiteuse et mal assise, était plutôt une 
suspension provisoire des hostilités qu'une paix défini- 
tive. Aussi, la durée de ce traité fut-elle de cinq mois à 
peine, aucune des deux parties ne voulant exécuter les 
conditions qui y avaient été stipulées. Le prince de 
Condé, après avoir licencié ses troupes, vmt à son 
château de Noyers, où l'amiral de Coligny, de retour de 
Châtillon-sur-Loing, et son frère d'Andelot, le rejoi- 
gnirent. Les chefs protestants étaient dans une complète 
sécurité lorsqu'ils furent avertis que la reine-mère avait 
donné l'ordre au comte de Tavannes, gouverneur de la 
Bourgogne, de les arrêter. 

En effet, les environs de Koyers furent tout à coup 
cernés par les deux mille hommes que le comte avait 
sous ses ordres et tous les passages étroitement surveillés. 
Des espions donnèrent enfin l'éveil à Condé en lui faisant 
savoir que « le cerf est dans les toiles et la chasse prépa- 
rée. » Coligny s'échappa le premier et courut à Tanlay, 
distant de trois lieues, et où d'Andelot s'était rendu 
auparavant. Les deux frères n'eurent que le temps de se 
déguiser en paysans et de s'enfuir. Le 23 août 1568, 
Condé quitta Noyers à son tour avec sa femme, Mme d'An- 
delot et leurs familles. Blosset, qui se trouvait à Noyers 
depuis quelque temps, les accompagna dans leur fuite, 
ainsi aue Jean de la Borde, ancien capitaine et gouver- 
neur a Auxerre. 
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Coligny etd'Andelol rejoignirent bientôt le prince, et la 

J)etite troupe, composée de quelques gentilshommes, de 
émmes enceintes, de nourrices et d'enfants en bas âge, 
et entravée dans sa marche par toutes sortes de difficultés, 
traversa le diocèse d'Auxerre et parvint, non sans de 
grands dangers, à gagner les bords de la Loire, qui 
allaient devenir le théâtre de cette troisième guerre civile 
et religieuse. Il était difficile de passer cette rivière qui 
était gardée par les catholiques; le prince passa au- 
dessus de Cône, vis-à-vis Sancerre ; Coligny, Blosset et la 
Borde passèrent à Bonni, ville qui était au pouvoir des 
huguenots et dont le gouverneur était le capitaine Gas- 
connet. Après avoir traversé la Loire, Condé et ses amis 
se dirigèrent sur la Rochelle, ville qui avait été laissée à 
leur parti comme garantie du traité de Longjumeau, 
pendant que d'Andelot se rendait dans son gouvernement 
de Bretagne pour y faire une levée d'hommes. 

La ville de la Charité, qui avait été si vaillamment 
défendue par le capitaine le Bois de Mérille, ayant été 
livrée par les catholiques au duc de Nevers, Louis de 
Gonzague, le prince de Condé donna ordre au capitaine 
Blosset de s'en emparer. Blosset s'adjoignit les capitaines 
Marafin de Guerchi, sieur de Vieux-Moulin, cornette de 
l'amiral de Châtillon, et Briquemaut, prit quelques mor- 
tiers et trois couleuvrines, et repassa avec ses troupes la 
Loire au gué de Pouilli. Il se présenta le 8 mai devant la 
la Charité, s'empara des faubourgs et y établit son cam- 
pement et son artillerie. Il y fut rejoint, le 10 mai, par le 
duc de Deux-Ponts, qui était à la tête d'une armée de dix 
mille huguenots. 

Le duc de Deux-Ponts plaça son armée du côté opposé, 
et l'artillerie réunie des deux camps commença à battre 
les retranchements de la ville. Le feu du canon continua 
avec tant de chaleur, dit Lebeuf, que le sieur du Castel- 
Chigi, gouverneur de la place, en fut épouvanté et prit la 
fuite au milieu de la nuit. Les ducs d'Aumale et de 
Nemours avaient doté la Charité d'un singulier gouver- 
neur ! Les soldats, se voyant abandonnés de leur peu 
valeureux chef, cessèrent "de résister aux assiégeants et 
se résolurent à capituler. Blosset et le duc de Deux-Ponts 
entrèrent dans la Charité le 20 mai. Le château-fort 
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résista encore quelques jours et se rendit le 23 mai. 
Blosset, après avoir réglé les affaires de la ville et nommé 

Î[ouverneur le capitaine Marafin, avec Briquemaut pour 
ieutenant, laissa son artillerie et une garnison de trois 
cents hommes pour la défendre en cas d'attaque, et se 
rendit avec le reste de ses troupes au camp de Tarmée 
protestante qui o{)érait de l'autre côté de la Loire. 

Après la bataille de la Roche-Abeille, gagnée par 
Tarmée protestante sur les troupes royalistes, les capi- 
taines Blosset et le Bois de Mérille furent détachés avec 
leurs compagnies, fortes de plus de six cents cavaliers, 
pour faire une diversion sur la rive droite de la Loire, 
pendant que les amiraux de Coligny et de Châtillon 
allaient reprendre le siège de Poitiers. Ayant appris que 
le comte de Sansac, à la tête de sept mille fantassins et 
de six cents cavaliers, faisait le siège de la Charité, les 
capitaines protestants résolurent de se diriger sur cette 
ville avec la plus grande célérité, afln de Tempêcher de 
tomber entre les mains de leurs ennemis. 

Sansac avait mis le siège devant la Charité le 6 juillet. 
Marafin et Briquemaut résistèrent avec une vigueur qui 
rendit vains tous les efforts tentés par les assiégeants. 
Comme fes assiégés tuaient, dit Lebeuf, tous ceux qui 
montaient à la brèche, le reste des assiégeants ne voulut 
plus s'exposer à l'assaut ; leurs chefs furent contraints d'y 
aller, mais la plus grande partie y perdit la vie. Le 
désarroi commençait a se mettre dans l'armée de Sansac 
lorsque le bruit se répandit que l'armée protestante, 
commandée par l'amiral de Châtillon, savançait à 
marches forcées pour faire lever le siège, que Blosset, 
avec près de deux cents chevaux, était déjà entré dans le 
Berry et qu'il n'était plus qu'à quinze lieues de la 
Charité. Les soldats royalistes en prirent une telle épou- 
vante, selon Lebeuf, que, crainte d'être surpris, ils 
mirent tous leurs drapeaux au vent et commencèrent à 
prendre le chemin de leurs garnisons avec tant de vitesse, 
— Sansac avait formé son armée avec les garnisons de 
Chartres, Bourges, Orléans, Nevers, Gien et de quelques 
autres places, — que si les habitants eussent été mieux 
fournis de chevaux, ils en auraient taillé un grand 
nombre. 
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Sansac fut ainsi contraint, par la panique qui s'était 
emparée de ses troupes, de lever le siège le 6 septembre, 
après avoir perdu six à sept cents hommes. Les assiégés 
n avaient eu, pendant le mois qu'avait duré le siège, 
qu'une centaine d'hommes tués. Blosset arriva à la 
Charité quelques jours après la fuite des royalistes ; il 
résolut aussitôt de s'emparer de la ville de Donzy, qui 
avait une garnison catholique. Le capitaine Marafin de 
Guerchi, qui était gouverneur de la Charité et qui avait si 
vigoureusement résisté au comte de Sansac, se joignit, 
avec sa garnison, aux troupes de Blosset. 

La possession de la ville de Donzy avait beaucoup 
d'importance pour Blosset, parce qu'il pouvait en tirer, 
dit de la Noue, tout ce qui était nécessaire pour la nour- 
riture de la Charité, et que le baron de cette ville était 
Tun des plus grands ennemis de son parti, 11 mit donc le 
siège devant Donzy le 15 septembre 1568 et s'en rendit 
maître après une courte résistance. Il y laissa le capitaine 
le Bois de Mérille, en qualité de gouverneur, avec 
quelques troupes, soumit ensuite les villes de Pouilly, 
Corbigny, Entrains (1), Coulanges-sur- Yonne, et poussa 
ses incursions jusqu'aux environs d'Auxerre. Il avait le 
dessein de s'emparer de cette ville, dont les huguenots 
avaient été odieusement chassés par les catholiques. Il 
s'avança avec une cinquantaine de cavaliers dans la 
vallée d'Aillant, où il comptait de nombreux partisans 
parmi les vassaux et les voisins de ses seigneuries de 
Fleury et de Villiers. 

Pour se faire un point d'appui dans le dessein qu'il 
méditait de s'emparer de la ville d'Auxerre, Blosset 
résolut de se rendre maître du château-fort de Régennes, 
situé dans une presqu'île de la paroisse d'Appoigny et 
qui appartenait à l'évêque d'Auxerre. La possession du 
château de Régennes qui, par sa situation sur la rivière 
d'Yonne et sa proximité d'Auxerre, était considéré par 
les Auxerrois comme la clé de leur ville, était jugée 
indispendable à leur sécurité. M. de Prie, gouverneur 
d'Auxerre, y avait mis, d'après les ordres du roi, une 

(i) Cette ville, qui appartenait aux Huguenots, avait été rendue 
au duc de Nivernais, après la paix de Longjumeau. 
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petite garnison au commencement de Tannée 1568; le 
3 juillet de cette même année, Charles IX écrivit aux 
habitants d'Auxerre pour leur dire que, considérant 
« Timportance dont était la garde du château de 
Régennes pour son service, seureté de sa ville d'Auxerre 
et du passaige de la rivière » ils aient à maintenir « pour 
leur repos de leur âme et seureté » une garnison à 
Régennes et à veiller avec sollicitude sur ce château. 

Hais il paraît que les quelques domestiques c^ue le 
cardinal de la Bourdaisière^ évêque d'Auxerre et qui était 
en ce moment à Rome, avait laissés à Régennes, ne 
vivaient point en bonne intelligence avec les soldats, tant 
catholiques qu'ils fussent, de M. de Prie, et qu'une 
grande partie de ceux-ci quittèrent le château et revinrent 
a Auxerre. Blosset, oui avait des intelligences dans la 
place, fut bientôt informé de cette situation si favo- 
rable à ses desseins. Il résolut de profiter de cette 
heureuse occasion qui pouvait le mettre en état, par la 
possession de Régennes^ de surprendre une seconde fois 
la ville d' Auxerre et d arrêter tout ce qui passerait sur la 
rivière pour Tapprovisionnement de Paris. Dans la nuit 
du 3 août 1 569, alors que les quelques défenseurs du châ- 
teau étaient dans la plus complète sécurité et attendaient 
incessamment quelques soldats que devait leur envoyer 
le gouverneur aAuxerre, le capitaine Blosset, accompa- 
gne du chevalier dp Bouloy et de quarante cavaliers, se 
{présenta inopinément devant Régennes, dont les portes 
ui furent ouvertes par un espion nommé Roboamqui se re- 
tira ensuite à Saint-Fargeau, ainsi qu'il résulte d'une lettre 
adressée le 17 août par Germain Chevalier à M. de la 
Touratière, gouverneur de cette ville, et d'une lettre de 
M. de Prie du â3 août. Les défenseurs du château furent 
tous faits prisonniers. 

Après cette prise, Blosset fit de fréquentes incursions 
sur les terres des seigneurs catholiques ^ui avoisi- 
naient Régennes et devint, pour les Auxerrois, un objet 
continuel d'alarmes. Il amenait à Régennes toutes les 
prises qu'il faisait sur les catholiques, et renfermait, 
dans les prisons de Tévêque, les nombreux prisonniers 
qu'il faisait dans ses incursions. Les habitants d'Auxerre, 
désolés de la perte de Régennes, résolurent de recon- 
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quérir cette place à tout prix. Ils écrivirent aux catho- 
liques de Tonnerre, de Saint-Bris, de Chablis, de Joigny, 
de Toucy, de Gravant et d'Avallon, ainsi qu'à quelques 
seigneurs des environs, bien connus par leur zèle pour le 
roi et pour la religion, pour les inlormer de l'exploit de 
Blosset et leur demander du secours afin de lui reprendre 
Régennes. Mais, la terreur qu'inspirait le capitaine 
Blosset aux catholiques des environs était si grande, que 
presque tous ceux auxquels s'adressèrent les Auxerrois 
répondirent par une fin de non-recevoir. 

M. de Vezanne leur répondit que ses troupes étaient en 
Bourgogne pour le service du roi et qu'il ne pouvait rien 
présentement; MM. de Sainte-Maure, comte de Joigny, et 
de Mantelot, s'excusèrent en disant qu'ils avaient reçu 
ordre du roi de se trouver le 15 suivant avec leurs compa- 
gnies; les habitants de Saint-Bris firent savoir quils 
avaient à tenir tète à une troupe de quatre-vingts cava- 
liers huguenots qui s'étaient empares du village de 
Champignelles. Le baron de Seignelav, M. de Molain, 
promit du secours et offrit ses pièces d'artillerie. 

Le duc d'Alençon, frère de Charles IX, informé de la 
prise de Régennes et sachant de quelle importance était 
cette place, résolut de la reprendre au capitaine Blosset; 
sur l'avis que lui donna le cardinal Pellevé, archevêque 
de Sens, qu'il y avait dans cette ville de bonnes pièces 
d'artillerie, il ordonna aussitôt qu'on les dirigeât sur 
Auxerre afin qu'elles pussent servir au siège de Rég^ennes. 
Il envoya l'ordre au comte de Sansac, qui opérait avec 
son armée en Champagne, de se rendre avec ses troupes 
à Régennes, et à M. de Barbézieux, gouverneur de 
Troyes, d'y envoyer immédiatement une compagnie de 
gens de pied. 

Pendant que les catholiques faisaient leurs préparatifs 
de siège, Blosset, qui poursuivait toujours le dessein de 
s'emparer d'Auxerre, se préparait à donner Tassant à 
cette ville; dans ce but, il fit faire des échelles à Cou- 
langes-la- Vineuse pour tenter l'escalade pendant la nuit, 
et demanda des troupes aux chefs huguenots qui tenaient 
la campagne aux environs de Vézelay et de Noyers, et qui 
venaient de s'emparer de cette dernière place. Mais les 
Auxerrois ne lui laissèrent point le temps de mettre son 
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projet à exécution. Les garnisons de Joigny et de Ville- 
neuve-Ie-Roi étant arrivées à Auxerre, Jacques Creux, 
surnommé le capitaine Brusquet, se mit à leur tête, et 
suivi des cens de pied de la ville d'Auxerre, il investit 
Régennesîe 9 août. Blosset se défendit vigoureusement. 
Le troisième jour de Tinveslissement, deux des assié- 
geants, nommés Elie Mamerot et Edme Rigolet ayant 
été blessés, — ce dernier d'un coup d'arquebuse reçu au 
genou, — la panique se mit dans les rangs des soldats 
improvisés de Brusquet, et plusieurs s'en retournèrent 
chez eux, abandonnant un siège qui promettait d'être 
très meurtrier. Guillaume de Miniers, chevalier, lieute- 
nant-général de M. de Prie, gouverneur d'Auxerre, 
amena le 20, aux assiégeants, la milice du pays. 

La cavalerie et Tinfanterie se trouvèrent alors si nom- 
breuses, dit Lebeuf, que le sieur de Remigni-Joux de- 
manda, le 22 août, à messieurs de la ville, qu'ils fissent 
promptement venir M. de la Grange-aux-Rois et quelques 
autres capitaines, parce qu'il ne pouvait lui seul com- 
mander toutes ces troupes. Les huguenots de la Charité 
et de Vézelay, ayant été avertis des nombreux renforts 
que les assiégeants recevaient, se mirent en marche, au 
nombre de trois cents cavaliers, pour venir au secours de 
Blosset. En même temps, le roi envoya les sieurs de Prie 
et de Ventou pour presser le siège avant que ce secours 
ne fût arrivé, et fit dire au comte de Sansac d'accélérer 
sa marche. Cependant le siège durait depuis une dou- 
zaine de jours, et l'intrépide Blosset résistait toujours 
avec une énergie et une vigueur indomptables, aux 
efforts de l'armée assiégeante ; l'artillerie tirait depuis 
six jours sans que la place parût en souflrir et sans que 
les catholiques pussent tenter un assaut. Devant leur 
impuissance à s'emparer de Régennes par la force, les 
assiégeants résolurent de s'en rendre maîtres par la ruse, 
et de réduire ses braves défenseurs par le feu. 

Quelques trains de bois flotté qui descendaient l'Yonne 
se dirigeant sur Paris, étant arrivés en face du château, 
les assiégeants s'en emparèrent, et s'en servant comme 
d'un pont, ils pénétrèrent dans l'île dans la nuit du 
24 août, s'approchèrent du château avec des torches allu- 
mées et y mirent le feu. Blosset, le chevalier du Bouloy 
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et quelques autres gentilshommes purent s*échapper à la 
faveur des ténèbres ; tous les autres défenseurs du châ- 
teau furent tués impitoyablement ou faits prisonniers. 
M. de Gerbault, seigneur de Champlay, qui, selon Le- 
beuf, avait conduit l'entreprise, écrivit le 31 août suivant 
au duc d'Alençon, pour réclamer la confiscation à son 
profit, des biens que Blosset avait laissés à Régennes. La 
veille de la prise de ce château, M. de Prie écrivait qu'il 
avait ouï dire au roi que « si celui qui avait vendu Ré- 
gennes aux huguenots était auprès de lui^ il ne manque- 
rait pas de lui faire faire un mauvais tour, comme à celui 
qui était la cause de la prise de Noyers. » 

Etienne Cœur-de-Roy, mesureur de grains au marché 
d*Auxerre, un des notables huguenots qui furent faits 
prisonniers à Régennes, fut conduit à Auxerre, dépouillé, 
mis à mort, et son corps partagé en plusieurs quartiers. 
De La Noue dit que, par un raffinement de barbarie, son 
cœur fut arrache, coupé en morceaux et exposé en vente. 
Il ajoute qu'il y eut des gens assez brutaux pour le mettre 
sur les charbons et le manger à demi-grillé, afin d'ac- 
complir les imprécations qu'ils avaient faites contre lui 
lorsqu'il avait usé de quelque injustice à leur égard dans 
l'exercice de sa charge ou en d'autres occasions. Le châ- 
teau de Régennes avait été beaucoup endommagé par le 
feu qu'y avaient allumé les catholiques ; le roi, qui en 
fut informé, fit écrire par le duc d'Alençon que s'il savait 
que c'eût été de leur part, il le trouverait lort mauvais, 
et qu'il fallait travailler à le conserver le plus entier 
qu'on pourrait. Mais, dit Lebeuf, « messieurs de ville 
avaient eu la précaution de l'assurer que c'étaient les 
rebelles qui y avaient mis le feu. » Le roi crut sans 
doute « messieurs de ville. » 

Après la prise de Régennes, Blosset se rendit à Véze- 
lay, où les troupes qui venaient à son secours étaient 
retournées. Ces troupes étaient commandées par les 
capitaines Sarrazin, Ribeaupierre et Bezancourt. La ville 
de Chablis étant au pouvoir des catholiques, Blosset et 
les autres capitaines huguenots décidèrent de s'en rendre 
maîtres. Ils se présentèrent avec leurs troupes devant 
cette ville, qui, après une courte résistance, leur ouvrit 
ses portes à la fin du mois de septembre. Après avoir 
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passé quelques iours à Chablis, filosset et sa troupe 
revinrent à Vézelav, dont le comte de Sansac s'appro- 
chait, à la tête de Varmée royale. Sansac s*étant emparé 
de la ville de Noyers dans les premiers jours d'octoore, 
vint mettre le si^e devant Vézelay, quelques jours après 
le retour des capitaines huguenots. 11 investit cette ville 
le 8 octobre. 

Indépendamment des capitaines Blosset, Ribeaupierre 
et fiezancourt, Vézelay renfermait beaucoup d autres 
gentilshommes appartenant à la religion réformée, tous 
officiers habiles et expérimentés. Sansac donna, le 44 oc- 
tobre, un assaut général ; le capitaine Sarrazin, qui était 
gouverneur de la place, y fut tué sur la brèche d'un coup 
d'arquebuse. Hais les assiégeants furent vigoureusement 
repoussés, et ils durent se retirer après avoir perdu un 
grand nombre des leurs. Blosset succéda au capitaine 
Sarrazin en qualité de gouverneur de la place, et re- 
poussa avec la même vigueur et le même succès une 
seconde attaque tentée par le comte de Sansac. fiodoard, 
seigneur de Foissy, qui commandait Tinfanterie de 
Tarmée catholique, fut tué dans ce second assaut. 

Blosset détendit si longtemps et si vigoureusement 
la place, que Sansac perdant l'espoir de s'en emparer 
par la force, essaya de nouer des intelligences dans le 
parti des catholiques de Vézelay. Ceux-ci, qui for- 
maient une minorité imposante et qui voyaient avec 
chagrin que les huguenots, maîtres de la ville, résis- 
taient avec avantage aux troupes royales, répondi- 
rent avec empressement aux avances de Sansac. Malgré 
l'active surveillance exercée par les soldats de Blosset, 
quelques-uns d'entre eux réussirent à faire passer à l'ar- 
mée ennemie des lettres dans lesquelles ils leur don- 
naient des renseignements sur la situation des assiégés. 
Mais ces tentatives furent bientôt découvertes. Un des 
notables bourgeois catholiques, nommé Albert de La 
Châsse, fut surpris au moment où il allait jeter au bout 
d'une flèche, dans un champ où les assiégeants venaient 
habituellement la ramasser, une lettre qu'il leur adres- 
sait. Amené devant le capitaine Blosset, Albert de La 
Châsse avoua le fait et dénonça comme son complice un 
maître d'école catholique. Blosset les condamna à mort. 
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et ils furent immédiatement pendus. Cette terrible exécu- 
tion rendit les catholiques plus circonspects, et la sur- 
veillance étant devenue plus étroite de la part des hugue- 
nots, les assiégeants ne reçurent plus aucune communi- 
cation de la place. 

Sansac ayant perdu trois à quatre cents hommes dans 
les divers assauts qu'il avait dirigés contre Vézelay, et 
son artillerie, qui avait battu sans relâche ses fortifica- 
tions sans pouvoir les entamer, étant réduite à Timpuis- 
sance et hors d*élat de servir, se décida à lever le siège 
et à se retirer à Avallon, afin de remplacer ses canons et 
renouveler ses munitions épuisées. Après le départ de 
l'armée catholique, la plupart des gentilshommes hugue- 
nots qui avaient défendu Vézelay quittèrent cette ville, 
dans laquelle le capitaine Blosset demeura avec une 
faible garnison. Ayant été informé de ces faits, le comte 
de Sansac quitta à la hâte Avallon et vint de nouveau 
investir Vézelay, dans l'espoir que ceux qui avaient con- 
tribué à assurer le succès de sa défense étant partis, 
cette ville ne pourrait plus opposer une résistance 
sérieuse. Mais il comptait sans l'indomptable Blosset. 

Sansac donna plusieurs fois Tassant, mais sans succès; 
il dut se retirer a chaque attaque après avoir perdu un 
grand nombre de ses soldats. La perte était grande aussi 
du côté des assiégés, car huguenots et catholiques se 
battaient avec une valeur égale et un acharnement ex- 
trême. L'artillerie de Sansac avait tiré plus de trois mille 
coups de canon ; ses munitions étaient encore une fois 
épuisées, et Blosset ne paraissait guère disposé à se 
rendre. Le général catholique résolut alors de convertir 
le siège en mocus, espérant réduire les assiégés par la 
famine, puisqu'il ne pouvait les vaincre par le fer et par 
le feu. Dans ce but, il distribua ses troupes dans les vil- 
lages environnant Vézelay, fermant ainsi à cette ville 
toutes les avenues et tous les débouchés. Ayant pris ses 
mesures pour que les assiégés ne pussent avoir aucune 
commuaication en dehors de l'enceinte gardée par ses 
troupes, Sansac se retira le 17 décembre à Avallon. 

Mais il n'eut pas plus tôt quitté son camp, que les 
capitaines Briquemaut et Marafin de Guerchi, parurent 
sous les murs de Vézelay avec dix compagnies de cava- 
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lerie, amenant aux assiégés de la poudre et des provi- 
sions de tous genres qu'ils avaient apportées sur leurs 
chevaux. Ces compagnies, habilement conduites par- 
leurs vaillants capitames, passèrent entre les lignes 
ennemies sans donner l'éveil, et parvinrent jusqu'aux 
fossés de la ville ; ils y jetèrent leurs provisions, que les 
assiégés vinrent ramasser aussitôt ; puis, lorsque l'alarme 
fut donnée dans le camp ennemi, elles se retirèrent en 
toute hâte, et opérèrent leur retraite sans aucune perte et 
avant même que les assiégeants eussent pu tenter de s'y 
opposer. Quelque temps après, Briquemaut revint et sur- 
prit les postes avancés ; la .garnison étant venue à sa ren- 
contre, il refoula les assiégeants, força le passage et 
entra dans la place avec sa troupe et des approvisionne- 
ments considérables. 

Le comte de Sansac, qui avait perdu quinze cents 
hommes devant Vézelay, désespéra alors de réduire la 
place ; il se résigna enûn à lever le blocus et à aban- 
donner ce malheureux siège, pour lequel il avait épuisé 
vainement son armée. Après avoir quitté Vézelay, il se 
rendit à Avallon, où il licencia ses troupes. Après la levée 
du blocus et le licenciement des troupes catholiques, 
Blosset, auquel le siège de Vézelay avait fait le plus 
grand honneur, devint maître de tout le pays. Il fit avec 
sa garnison de fréquentes incursions dans les villages 
catholiques voisins et se rendit redoutable aux ennemis 
de la religion réformée. Les échevins d'Autun écrivirent 
à M. de Tavannes, dans les premiers jours de mars <570, 
que « Blosset, capitaine de Vézelay, levait des impôts 
sur les habitants des environs, et que ces derniers sollici- 
taient la protection du roi. » Le 3 mars, il s'empara de 
la forte place de Mailly-la-Ville, d'où il menaçait de plus 
en plus la ville d'Auxerre, qui était depuis si longtemps 
son principal objectif. Il attaqua ensuite, mais sans suc- 
ces, avec les capitaines Briquemaut, Bourri et du Bouloy, 
ies villes de Joux et de Lormes. Briquemaut fut, à cette 
buse^^''^ *^^q^e, grièvement blessé d'un coup d'arqué- 

«nîkf ^'"^^ royale, commandée par le maréchal de Cossé, 
comm^^'^^^ ^^"^P^ ^^"s 1^ Nivernais, vint attaquer, au 
commencement de juillet, la place de Mail ly-la-V lie. 
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Blosset ayant opposé la plus vive résistance, le maréchal, 
pressé de se rendre en Champagne, abandonna cette 
place pour continuer sa route. Après avoir campé le 
8 juillet à Vermenton, Gravant et Escolives, et le 40 à 
Appoigny, Tarraée royale entra dans la Brie. Pendant ce 
temps, l'armée protestante, qui avait échoué au siège dé 
Poitiers et subi une défaite à la bataille de Montcontour, 
après avoir passé à Saint-Amand, Entrains, Neuvy-sur- 
Loireet Monjargis, entrait dans la Puisave entre Bléneau 
et Châtillon-sur-Loing. Une suspension a armes ayant été 
signée alors entre le roi et les chefs huguenots, il fut con- 
venu que cette armée irait séjourner dans la vallée d'Ail- 
lant, depuis Bassou jusqu'à Villefargeau, et que la ville 
d'Auxerre lui fournirait le pain et le vin, sous la réqui- 
sition d'un des commissaires généraux, le seigneur de 
Llsle. 

Le traité de paix de Saint-Germain, qui fut signé entre 
les catholiques et les protestants, le 8 août 1570, mit fin 
à ces funestes guerres religieuses qui avaient épuisé 
d'hommes et d'argent les deux partis, et couvert la France 
de sang et de ruines. Par ce traité, le roi reconnaissait 
implicitement la liberté ' de conscience à tous ses 
sujets, en déclarant que « personne ne serait recherché 
ni astreint à faire chose contre sa conscience pour le re- 
gard de la religion. » Le libre exercice de la religion dite 
réformée, fut accordé à toute personne ayant le droit de 
haute justice ou plein fief de haubert,, savoir : dans le 
principal domicile, que le maître fût présent ou non; 
dans les autres maisons, quand il était présent seulement; 
disposition qui s'étendait à la famille du seigneur, à ses 
sujets « et autres qui y voudraient aller. » Le roi décla- 
rait les princes de Navarre et de Condé et tous ceux qui 
les avaient suivis ou secourus, ses bons et loyaux sujets, 
et les enfants du duc de Deux-Ponts, Nassau et Wolfrad 
de Mansfeld, ses bons voisins, parents et amis. 

Les protestants furent proclamés aptes à exercer toutes 
fonctions royales, seigneuriales et municipales, et pour 
les rassurer contre les inimitiés qu'ils avaient encourues, 
le roi donna en garde pour deux ans, aux princes de 
Navarre et de Condé et à vingt gentilshommes « de la reli- 
gion » désignés par * l'autorité royale, les villes de la 
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Rochelle, Cognac, Montauban et La Charité, où se pour- 
raient retirer « ceux de la religion qui n'oseraient retour- 
ner sitôt en leur maison ». L'article 8 de Tédit de pair 
portait que les protestants du gouvernement de Bourgo- 
gne pourraient taire Texercice de leur religion au faubourg 
a*Arnay-le-Duc et dans ceux de Ma illy-la- Ville, au comté 
d*Auxerre. Le traité assurait aussi aux protestants la pos- 
session des deux villes, que la valeur de Blosset leur avait 
conquises et conservées. Ce traité accordait ainsi aux pro- 
testants des avantages qu'aucun des traités précédents ne 
leur avait jamais concédés. 

Les conditions stipulées étaient vraiment dénature à sa- 
tisfaire les partisans de la religion réformée^ mais ces sa- 
tisfactions passagères données à la liberté de conscience, 
ces concessions si larges et si gracieusement accordées 
par la cruelle et cauteleuse Catherine de Médicis, et [)ar 
cet idiot couronné qui, selon Brantôme, « ne faisoit point 
de difficulté de fausser sa foi toutes et quantes fois qu'il 
vouloit et lui venoit en fantaisie », n'étaient-elles point 
faites aux protestants avec Tarrière-pensée de faire réson- 
ner plus tôt le lugubre tocsin de la Saint-Barthéleray?Cela 
est probable, car la fanatique reine-mère et la faction ultra- 
catnolique qui l'entourait, poursuivaient depuis longtemps 
ridée (Je purger la France des partisans de la nouvelle 
religion par un massacre général. Capilupi rapporte que, 
dès 1568, Catherine donnait au nonce Salviati i assurance 
« qu'elle et sa Majesté n'avaient rien plus à cœur que 
d'attraper un jour l'amiral et ses adhérents, et d'en faire 
une boucherie mémorable à jamais. » La funèbre et san- 
glante tragédie de la Saint-Barthélémy était ainsi résolue 
dans l'esprit de la reine-mère deux ans avant le traité de 
Saint-Germain. 

Pendant les deux années qui s'écoulèrent entre le traité 
de Saint- Germain et la Saint-Barthélémy, les protestants 
vécurent dans une entière liberté et dans une complète 
sécurité ; leur chef, l'amiral Coligny, fut appelé dans les 
conseils du roi, et les gentilshommes du parti, reçus avec 
faveur à la cour. Un nouveau gaçe de paix parut leur 
être offert, par le mariage de Henri de Navarre avec Mar- 
guerite, sœur dé Charles IX, mariage conclu par le roi 
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malgré Topposition du saint siège (i). Les noces qui furent 
célébrées avec une grande magnificence, eurent lieu le 
i8 août, et les fêtes durèrent quatre jours. Le capitaine 
Blosset y assista avec ses compagnons d*armes Marafin de 
Guerchi, Briquemaut, et un grand nombre d'autres gentils- 
hommes protestants. 

Seul parmi ses coreligionnaires, Blosset ne s*endormait 
point dans une trompeuse sécurité, car il savait que quel- 
ques catholiques avaient prédit que les noces de Henri de 
Navarre seraient « vermeilles », c est-à-dire sanglantes, 
et il ne se fiait point du tout aux caresses et aux marc^ues 
d'amitié que le roi prodiguait aux chefs de son parti. La 
haîne des seigneurs catholiques s'était d'ailleurs traduite 
avec une insolence extrême pendant la cérémonie du 
mariage. Blosset et les aulres chefs protestants étant res- 
tés hors de l'église pendant la messe, quelques partisans 
des Guises leur adressèrent cette insolente menace qu'ils 
durent dévorer en silence : « vous y entrerez bientôt mal- 
gré vous. » 

Craignant quelque danger et ne se trouvant point en 
sûreté à Paris, Blosset résolut donc de quitter la capitale 
au plus tôt. Le vendredi 22 août, l'amiral Coligny aj^ant 
reçu du spadassin Maurevert,un coup d'arquebuse qui lui 
emporta l'index de la main droite çt le blessa au bras 
gauche, Blosset reconnut d'où venait le coup, et se dé- 
cida à partir sur le champ. « Louis Blosset, dit, d'après 
TEstoile, M. Challe, dans son Histoire des Guerres du 
Calvinisme et de la Ligue dans l'Yonne, Tancien com- 
mandant de Vézelay, fut désabusé l'un des premiers. 
Il se résolut à partir, et, en allant prendre congé de 
l'amiral, il lui dit que, malgré les belles démonstrations 
dont ils étaient l'objet, il ne faisait pas bon pour eux 
dans ce pavs, qu'il était, quant à lui, bien décidé à le 

auitler sur le champ, et que si l'amiral suivait son exemple, 
ferait beaucoup mieux pour son parti et pour lui-même. 
Coligny ne le crut pas et resta, se croyant sauvegardé 
par la parole du roi, par les traités, par la foi publique. 


(i) « Si Monsieur du pape fait trop la bête, dit Charles IX, avec 
ses jurements ordinaires, je prendrai moi-même Margot par la 
main, et la mènerai épouser en plein prêche. » I^e pape se rendit, 
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par tout ce qui est respecté parmi les hommes » (4). 
Il resta, et le surlendemain, i illustre vieillard tombait 
sous les coups d'un lâche sicaire des Guises, Tinfâme 
Besme. Et après que les nobles seigneurs Guise, Aumale 
et Angoulême eurent poussé la bassesse et la violence jus- 
qu'à donner des coups de pied au visage de la noble 
victime, Petrucci, valet de Frédéric de Gonzague, duc de 
Nevers, coupa la tête et la porta à la famille royale. Ce 
morceau de roi « fut embaumé avec soin, envoyé à Rome 
au souverain pontife » pendant que le corps de Tamiral 
se balançait au gibet de Montfaucon, auquel il avait été 
suspendu par les pieds. Le coup d'arquebuse de Maurevert 
était ainsi le prélude de la Sainl-Barlhélemy. Maurevert, 
Besme et Petrucci eurent le triste honneur d'ouvrir par le 

[)lus noble et le plus grand martyr, la plus sanglante et 
a plus atroce des hécatombes que la férocité et le fana- 
tisme catholiques aient jamais exécutées. Marafin de 
Guerchi fut également assassiné dans cette nuit terri- 
ble (2). C'est de lui que Voltaire, rendant hommage à sa 
valeur militaire, a dit, dans sa Henriade, 

Et vous, brave Guerchi, vous, sage Lavardin. 
Dignes de plus de vie, et d*un autre destin. 

Le vaillant capitaine Briquemaut, qui n'avait point 
voulu quitter Pans, ainsi que l'en adjurait Blosset, réussit 
à se cacher et à se dérober pendant quelq'ues jours, aux 
« vengeurs de la religion » ; mais sa retraite mt connue 
avant qu^il ait réussi à s'enfuir, et il fut arrêté et conduit 
en prison, au milieu des imprécations et des menaces de 
mort des catholiques dégouttants du sang de ses frères 
d'armes. Papire Masson, dans sa vie de Charles IX, dit 
qu'il fut pendu en présence du roi et de toute la cour, qui 
assistèrent à son supplice comme à une fête. Briquemaut 

et Marguerite fut mariée par le cardinal de Bourbon, oncle de 
Henri de Navarre. 

(1) Mémoires de l'Estoile, 1.2 de l'édition Michaut et Poujoulat, 
p. 25. 

(2) 11 se défendit longtemps dans la rue, où les sbires chargés 
de regorger le rencontrèrent ; il tua quelques-uns de ses meur- 
triers, mais enfin, accablé par le nombre, il tomba percé de mUle 
coups. 
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avait été condamné à mort comme complice de la préten- 
due conspiration que Charles IX et les Guises avaient la 
bassesse d'imputer à l'amiral de Coligny pour pallier 
leur exécrable forifait. Henri de Navarre et le prince de 
Condé furent contraints de suivre et d'accompagner le roi 
au supplice du brave défenseur de la Charité. 

Parmi les victimes de la Saint-Barthélémy, mention- 
nons ici le seigneur de Caumont de la Force, père du 
maréchal Jacques de Nompart de Caumont duc de la 
Force, et dont un descendant, Jacques de Nompart, duc 
de Caumont, pair de France, fut seigneur de Fleury, Ser- 
moize et le Petit Ponceau en 1 765. Que devint le capitaine 
Blosset après la Saint-Barthélémy? C'est ce que nous 
ignorons. Parvint-il à tromper la surveillance des gouver- 
neurs auxquels le roi avait enjoint d'arrêter tout courrier 
ou autre qui essaierait de passer la frontière, et à se 
réfuffier en Suisse ou en Allemagne, comme un grand 
nombre de ses coreligionnaires, échappés aux massacres 
qui avaient ensanglanté la France tout entière? 

Quoique le comte de Charny, qui avait le gouvernement 
de Bourgogne en l'absence du duc d'Aumale, se fût refusé 
à exécuter les ordres sanguinaires qu'il avait reçus de la 
cour, et qui lui prescrivaient d'ordonner une extermina- 
lion générale des hérétiques dans son gouvernement, et 
qu'il n'y ait eu dans aucune des villes du bailliage d'Au- 
xerre de journée de Saint-Barthéleray, on doit supposer 
que Blosset, qui était l'un des capitaines huguenots les 
plus renommés, et qui, en mainte circonstance, à Entrains, 
à Auxerre, à la Charité, à Régennes, à Vézelajj, à Mailly- 
la-Ville, avait été si funeste à la cause catholique, n'eût 
point échappé à la mort s'il fût resté en France. Il est pré- 
sumable qu'en quittant Paris deux jours avant la Samt- 
Barthélemy, Blosset se réfugia immédiatement à l'étran- 
ger sans même prendre le temps de se rendre à ya terre 
de Fleury. 

Lebeuf dit que plusieurs huguenots d'Auxerre et des 
environs se retirèrent de leur propre mouvement en 
Angleterre, où ils s'établirent. Cet historien nous apprend 
que Louis Blosset était atteint d'une affection particulière 
qui lui avait valu le surnom de le Bègue, et qu'il entrete- 
nait des relations de famille et d'amitié avec le comte de 
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Nevers. D*après le dictionnaire de la noblesse, les armes 
de Blosset étaient : De gueules à 3 molettes d'argent. Si 
les protestants ne furent point, dans le ressort du bailliage 
d*Auxerre, impitoyablement massacrés, comme à Paris et 
dans beaucoup dautres provinces, la plupart furent con- 
traints, pour sauver leur liberté et peut-être leur vie, 
d'abjurer leur religion et de faire acte d'adhésion au 
catholicisme. 

Après la Saint-Barthélémy, les gouverneurs des pro- 
vinces reçurent l'ordre de faire des tournées générales, de 
convoquer dans chaque ville tous les gentilshommes du 
ressort, pour leur faire prêter serment de fidélité au roi, 
et amener les protestants à faire abjuration, moyennant 
quoi on promettait de les laisser libres et en sûreté. Le 
H octobre 1572 le comte de Charny écrivit aux sieurs 
Maire et Echevins d'Auxerre, pour leur demander, confor- 
mément aux instructious royales, un dénombrement de 
tous les officiers de justice et de finances, et de tous les 

f;enstilshorames qui avaient été ou qui étaient encore de 
a nouvelle religion. 

Le duc de Guise, celui qui avait présidé à ^assassinat 
de Coligny, et qui était gouverneur de Champagne, était 

Eour cette mission à Sens, le <5 décembre suivant. Il y 
t arrêter quelques gentilshommes protestants ; six 
d'entr'eux pour recouvrer leur liberté, signèrent ce jour- 
là une profession de foi catholique. Au bailliage d'Auxerre, 
les abjurations furent reçues par François de la Barre, 
doyen du chapitre d'Auxerre, vicaire de Tévêque Jacques 
Amyol. 

L'abjurant déclarait se repentir d'avoir suivi les erreurs 
de la nouvelle secte, « cryait pardon à Dieu et à l'église y> et 
demandait l'absolution. Il déclarait renoncer « aux fausses 
opinions et aux pernicieuses doctrines qu'il avait suivies, 
et au contraire croire fermement à tout ce qui est contenu 
au livre des Ecritures et Bibles, vieil et nouveau testa- 
ment, selon l'interprétation de l'Eglise, avec les traditions 
des Saints Pères et les ordonnances des Saints Conciles, 
au symbole de foi et credo., aux septs sacrements, y com- 
pris la pénitence et la confession auriculaire, à l'institu- 
tion et aux mérites de la Sainte Messe, à l'existence du 
purgatoire, à Thonoration due aux saintes images, à la 
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Sainte Eglise catholique, apostolique et romaine, comme 
mère pnncipale de toutes les églises, au souverain pon- 
tife comme successeur de Saint-Pierre. » Après ces décla- 
rations et promesses, le pêcheur était reçu par le doyen 
dans le ^iron de la Sainte Eglise,qui le relevait de Texcom- 
munication, lui donnait sa bénédiction, et Tadmetlait à 
la communication des saints sacrements. 

Malgré les menaces qu'on adressait sans cesse aux pro- 
testants^ en dépit des mauvais traitements qu'on leur fai- 
sait subir, et des outrages dont on les abreuvait^ un 
grand nombre d'entr'eui persévérèrent dans leur foi, et se 
refusèrent avec la dernière énergie à faire un acte d'abju- 
ration qu'ils considéraient comme une lâcheté et une 
hypocrisie. Leur nombre devait être assez çrand dans le 
bailliage d'Auxerre, puisqu'en 1574 ils inspiraient, selon 
Lebeui, des craintes aux catholiques. « L'évêque Jacques 
Amyot, dit-il, écrivit au roi, dont il était le grand aumô- 
nier, *pour lui représenter l'embarras et le doute où étaient 
les officiers de la ville, sur la manière dont ils devaient se 
conduire à l'égard de ceux de la nouvelle opinion. Le roi 
répondit par une lettre datée du bois de Vincennes, îe 
treizième jour de mars 1574, qu'^n eût à ôter les armes à 
tous ceux qui étaient suspects (1), et dont on craignait 
quelque remuement, que cependant on ne leur fit aucun 
tort, mais qu'au contraire il fallait les protéger comme 
ses autres sujets, pourvu qu'ils se tinssent en paix. » 

Le 36 avril suivant, le roi mandait aux habitants d'Au- 
xerre d'avoir à observer le plus près qu'il leur serait pos- 
sible les actions et déportements de ceux qui étaient de la 
nouvelle opinion. Lebeuf dit que depuis cette époque on 
ne vit plus d'huguenots à Auxerre ni dans le bailliage. 

Nous avons vu que Blosset avait établi dans sa châtel- 
lenie de Fleury, un prêche qui, maintenu par le traité de 
Saint-Germain, subsista sans doute jusqu'en 1572, et 
qu'un grand nombre de paysans protestants de cette 
commune et des environs avaient contribué à la prise de 


(1) « Nous entendons que vous ayez à osier les armes à tous 
ceulx (jui vous sont suspects, et que vous craignez estre pour se 
mouvoir, afin de leur ester tout moyen de mal faire.... » (Lettre 
de Charles IX aux habitants d'Auxerre.) 
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la ville d'Auxerre en 1567 ; une partie importante de la 
population, suivant en ceci l'exemple de son seigneur, 
professait donc^ à l'époque de la Saint-Barthélémy, la reli- 
gion réformée. Nous ignorons si les protestants de Fleury 
se décidèrent à abjurer et à rentrer dans le giron de 
Féglise romaine ; tout ce que nous savons, c'est qu'au 
commencement du xvii® siècle il n'existait plus dans cette 
commune que des catholiques. 

AOn de donner aux lecteurs une idée des désastres 
accumulés sur la France par les guerres religieuses, nous 
empruntons quelques détails à un ouvrage de M. Frou- 
menteau, écrivain attaché à Fadministration des finances 
royales, et intitulé : « Le Secret des Finances de la France 
descouvert. » Cet ouvrage -donne, d après les rapports 
et autres pièces officielles, et diocèse par diocèse, le nom- 
bre de personnes massacrées, de femmes et filles violées, 
de villes, villages hameaux et maisons détruits et brûlés 
pendant ces guerres. Pour la France entière la situation 
se décompose ainsi : « Occis, 765, £00; femmes et filles 
violées, 12,300; villes brûlées et rasées, 9; villages 
brûlés, 252 ; maisons brûlées, 4,254 ; maisons détruites, 
124,000. » • 

Voici maintenant le bilan du diocèse de Sens : « Ecclé- 
siastiques occis, 36 ; gentilshommes catholiques, 22 ; 
gentilshommes huguenots, 230 ; soldats catholiques, 
7,000 ; huguenots, 9,000 ; hommes et femmes, 700 ; vil- 
lages, bourgades et maisons brûlés, 350 ; maisons détruites, 
1,200; femmes et filles violées, 400; nombre de per- 
sonnes occises, exécutées, massacrées en ce diocèse, 
18,218. Somme totale des deniers levés en ce diocèse 
depuis trente-et-un ans, 73,600,000 livres. » 

On sait que la Saint-Barlhélemy fut loin d'abattre le 
parti protestant, et qu'elle donna naissance à une qua- 
trième guerre religieuse. La châtellenie de Fleury fut- 
elle confisquée, ainsi que les propriétés des protestants 
qui succombèrent dans cette sanglante journée ou qui 
s enfuirent à l'étranger? Cela est vraisemblable. Quoi- 
qu'il en soit, quatre années plus lard, en 1576, messire 
Salde, écuyer, possédait la baronnie de Ponceaux et les 
fiefs qui en dépendaient, ainsi (ju'il résulte d'un acte de foy 
et hommage desdites seigneuries présenté par ledit écuyer 
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au comté de Joigny en mars 1576. En 1578, les terres de 
Fleury et de Villiers appartenaient à un nouveau seigneur, 
le chevalier de Chanzy (1). Celui-ci ne conserva pas long- 
temps la première de ces terres, car messire Georges de 
Gentils de Pigeolet était seigneur de Fleury dès 1580. 
Pigeolet vivait encore en 1612 (2). C'est lui qui réunit à 
la seigneurie de Fleury le fief de Sermoize, autrement dit 
Beauvoir, fief qui relevait, à l'origine, du comté de Joi- 
gny, et qui, à la fin du xwf siècle, était mouvant de la 
châtellecie de Régennes et sous la suzeraineté de Tévê- 
que d'Auxerre. 

Le pont d'Auxerre menaçant ruine, une somme de 
vingt mille livres fut imposée, en 1579, sur les villes, 
bourgs et villages du bailliage pour payer les dépenses 
nécessitées par sa réparation. La quote-part du bourg de 
Fleury dans cette dépense, lui fixée à soixante-quatre 
écus. Après la mort de Georges de Gentils, son fils, Guil- 
laume, lui succéda en qualité de seigneur de Fleury. Il 
prenait le titre de baron de Fleury. Il mourut avant 
1644, ainsi qu'il résulte de l'acte de baptême d'Ignace de 
Gindrain, fils de Jean de Gindrain, seigneur d'Arblay et 
de Catherine de Gibraléon, et dans lequel la marraine 
est ainsi dénommée : « demoiselle Lucie de Gentils, fille 
de feu Guillaume de Gentils, baron de Fleury » (3). 
Lucie épousa quelque temps après la mort de son père, 
Gaspard Coignetde la Thuillerie, comte de Courson. 

Gaspard était fils de Gaspard Coignel, seigneur de 
Courson et de Anne Lescalopier, lesquels avaient obtenu, 
en mai 1650, l'érection de leur terre de Courson en 
comté. Gaspard le père mourut en 1653 ; il avait consacré 
toute sa carrière à la diplomatie et était resté de longues 
années à la cour de Suède. Lucie mourut vers 1665, 
laissant de son mariage avec le comte de Courson trois 
enfants : Pierre-Paul-Henri, né en 1658, baptisé le 
23 janvier 1659 ; Henriette-Edmée, née le 31 juillet 1659, 
et une autre fille née le 14 novembre 1664. Le comte de 


(1) Les armes du sire de Chanzy étaient : d'azur à la bande d'azur 
chargée d'une rose de gueules. 

(2) Etat-civil de la commune de Branches. 

(3) Etat-civil de Neuilly. Acte du 7 décembre 4644. 
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Courson épousa en secondes noces Claude-Eléonore de 
Bruillon, dont il n*eut point d enfants; il mourut au com- 
mencement de l'année 1687. 

Pierre GroUeau, chanoine semi-prébendé de la cathé- 
drale d'Auxerre, était vicaire de la paroisse de Fleury en 
1660. Lebeuf dit qu'il composa un poème sacré intitulé : 
a Job ou la patience affligée ; » qu*il dédia à M. Fouquet, 
archevêque de Narbonne. Ce poème fut, paraît-il, im- 
primé à Paris en 1662 ; les exemplaires en sont très rares 
aujourd'hui. On trouve dans les mémoires de M. Noël 
que Pierre GroUeau était fils d'un sergent d'Auxerre, et 
qu'il était encore vicaire à Fleury en 1673. Maître Nicolas 
Esclavy était maître d'école en 1 672 ; il reçut cette année, 
pour le gouvernement de t horloge^ 24 livres. En 1675, il 
lui fut alloué 36 sols pour dix feuilles de parchemin, 
pour réparer les livres de l'église, pour faire un tronc 
pour recevoir les charités, etc. Son petit-fils, Louis 
Esclavy, était « recteur des petites écoles » en 1721 et 
notaire tabellion en 1724. 

Pierre-Paul Coignet de la Thuillerie succéda à son père 
en qualité de comte de Courson et de seigneur de Fleury. 
Il fit aveu de sa terre de Courson le 5 février 1687. Il fut 
bailli royal d'Auxerre pendant trente-cinq ans, de 1693 à 
1728, époque de sa mort. Il avait épousé Germaine 
Nigot, et en eut cinq enfants : Henri-Jacques, comte de 
Courson; Pierre-Jules, seigpeur deRezay, prieur de 
Saint- Mesmin ; Gaspard-Claude, né le 7 septembre 1689, 
seigneur de Migé; Pierre-Piaul, né le 6 août 1696, et 
Charlotte-Germame, née le 30 janvier 1700. 

Au xvn® siècle, la cure de Fleury appartenait à Tabbaye 
Saint-Pierre, d'Auxerre, et était desservie par un de ses 
chanoines. Cette abbaye possédait en outre diverses pro- 

f)riétés sur le territoire de la châtellenie de Fleury. Dans 
e partage qui eut lieu en 1678 entre l'abbé Roger de 
Courlenav, deuxième du nom, comte de Saint-Jean-de- 
Léon, abbé des Echarlis et prieur de Choisy-en-Brie, et 
les religieux de Saint-Pierre, les propriétés sises à Fleury 
échurent aux religieux et formèrent, avec les dîmes de la 
paroisse, quelques terres à Augy, Champs, Egriselles, 
Soleines, Quennes, Saint-Gervais, la Chieuze et le mou- 
lin de Pétau, la manse conventuelle, qui fut évaluée à 
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un revenu de 20 à 30 livres. La manse abbatiale consis- 
tait en rentes et biens affermés représentant un revenu 
de 746 livres. En 1718, le duc de Mazarin vendit à mes- 
sire Doublet de Croiiy, les terres de Beaulche et de Pon- 
ceaux, ainsi que tous les fiefs y mouvant. Il fournit à 
loccasion de cette vente, à M. de Croûy, le dénombre- 
ment desdites terres et fiefs et tous les titres s'y ratta- 
chant, parmi lesquels plusieurs dénombrements de la 
terre de Fleury. Cette pièce est signée : duc Mazarin, 
ûurfort, duchesse Mazarin et Doublet de Croûy. 

Le comte Pierre-Paul de Courson aliéna sa seigneurie 
de Fleury et Sermoize vers 1724 ; le nouveau possesseur 
fut messire Charles-François Renoûard, chevalier, con- 
seiller honoraire du roi en sa cour de Parlement à Paris. 
La maison Renoûard posséda Fleury jusque vers 1760, 
époque à laquelle le duc Louis de ifoailles, maréchal de 
France et gouverneur général du Roussillon, en fit Tac- 
quisition (1). Sa fille, Marie-Louise de Noailles, ayant 
épousé Jacques de Nompar, duc de Caumont, pair de 
France, apporta en dot à son mari la terre de Fleury. Le 
duc de Caumont prenait le titre de seigneur de Fleury, 
Sermoize, Petit-Ponceaux et autres lieux. Il mourut vers 
4780. Sa veuve, la duchesse de Caumont, prenait, en 
1781 , le titre de « dame de Fleury, Sermoize, Pelit-Pon- 
ceaux et autres lieux. » Elle vendit, en 1786, la seigneu- 
rie de Fleury et Sermoize à2M. du Busquet, qui en fut le 
dernier possesseur jusqu'à la Révolution. 

La châtellenie de Fleury relevait en fief de la seigneurie 
du Grand-Ponceau, qui était autrefois une baronnie 
importante, dont dépendaient plusieurs terres, entre 
autres celle de Poilly. Outre le fief de Sermoize ou Beau- 
voir, qui était mouvant en plein fief de la châtellenie de 
Régennes, nous trouvons, au milieu du xviii® siècle, un 
autre fief constitué à Fleury, celui de la Piscine, dont le 
château seigneurial, avec tourelles et clochetons subsiste 
encore actuellement. Le fief de la Piscine, qui relevait de 
la seigneurie de Fleury, appartenait en 1756 à messire 
Edme-Pierre-Alexandre de Villetard, écuyer, conseiller et 

(1) Les armes du duc de Noailles étaient : de gueules à la bande 
d'or. 
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secrétaire du roi, maison et couronne de France, seigneur 
de Ponceauï, Pruniers et autres lieux. Nous ignorons à 

Juelle époque prit naissance ce fief et quels en furent les 
ivers possesseurs. 

Le châtelain de Fleury avait droit de haute, moyenne 
et basse justice sur toute sa terre ; la basse justice ou jus- 
lice censière, était attachée aux fiefs de Sermoize et de la 
Piscine. La paroisse de Fleury appartenait, avant la Révo- 
lution, au diocèse de Sens, — dont elle fait encore partie 
de nos jours, — à la province de L'Isle-de-France, à la 
généralité de Paris, à l'élection de Joigny, au grenier à 
sel et au bailliage d'Auxerre. 

La population de Fleury était, en 1780, de 207 feux, 
c'est-à-dire d'à peu près 1,100 habitants. La statistique 
diocésaine indique à cette époque un chiffre annuel de 
800 communiants, c'est-à-dire que plus des trois quarts 
des habitants s'acquittaient régulièrement de leurs de- 
voirs religieux. L'hérésie était ainsi entièrement extirpée 
de la patrie de Blosset ; les descendants des protestants 
militants du xvi® siècle étaient devenus, peut-être beau- 
coup plus par nécessité et par crainte que par un senti- 
ment de ferveur religieuse, des catholiques zélés et prati- 
quants satisfaisant presque tous au devoir pascal. Les 
monstrueuses et draconiennes mesures édictées contre 
les prolestants par Louis XIV et Louis XV, avaient sans 
doute déterminé cette transformation religieuse. 

Conformément à l'ordonnance royale du mois de jan- 
vier 1789, les habitants de la paroisse de Fleury se réu- 
nirent au mois de mars suivant, à l'effet d'élire un délé- 
gué chargé de prendre part à la nomination des députés 
du bailliage d'Auxerre aux Etals généraux, et de rédiger 
le cahier de leurs « vœux, suppliques et doléances. » 
Nous allons analyser sommairement ce document, dans 
lequel sont consignés les plaintes, les besoins et les vœux 
« des députés représentant la communauté des habi- 
tants et propriétaires de la paroisse de Fleury. » Tout 
d'abord les habitants, « avant d'exposer les suppli- 
« ques et doléances que la tendresse paternelle du roy 
4c sollicite de toutes les paroisses qui forment les diffé- 
« rents bailliages du royaume, regardent comme un pre- 
« mier devoir de leur part de rendre de nouveaux hom- 


« mages aux vertus de l'auguste monarque qui, depuis 
41 son avènement au trône, s'est déclaré le dieu tuléiaire 
« de la nation, en manifestant de la manière la plus 
m louchante son amour pour les peuples et l'ambition de 
« les rendre heureux. » Après avoir célébré en termes 
enthousiastes les louanges du roi et manifesté leur amour 
et leur reconnaissance pour « Sa Majesté, » ils expriment 
les espérances que la convocation des Etats généraux a 
fait naître parmi eux et considèrent que la mesure prise 

f)ar le roi de réunir les députés de la nation, est le pré- 
ude d'une ère nouvelle et « le signal de la félicité publi- 
que. » Ils pensent que « toutes les misères vont être sou- 
« lagées, les abus réformés dans toutes les parties de 
« l'administration, et que le peuple cessera d'être la vie- 
« time de l'arbitraire, et verra ses besoins prévenus, ses 
« intérêts ménagés, ses plaintes discutées. » 

Après ce préambule, les habitants exposent leurs sup- 
pliques et doléances ; ils font la plus triste peinture de la 
paroisse de Fleury, « qui ne présente qu'une commu- 
nauté malheureuse, et qui ressemble à un corps épuisé 
{)ar les maladies violentes, qui dépérit insensiblement 
àute de substances pour le restaurer. » Ils attribuent 
cette douloureuse situation à l'assiette des impositions 
établies sur deux bases également vicieuses : l'arpentage 
du territoire et l'évaluation des terres. Ils établissent que 
les agents chargés par l'Intendant de la Généralité de 
Paris de procéder à l'arpentage de la paroisse de Fleury, 
ont sacrifié le bien public à leur intérêt personnel ; qu'a- 
fin d'écarter tout contradicteur, ils ont opéré sans le con- 
cours ni la participation des habitants, et qu'ils n'ont pas 
craint, dans le but d'élever leur salaire, d'augmenter 
la contenance du territoire dans leurs procès-verbaux. 
Cet arpentage infidèle a ainsi contribué à augmenter la 
masse de l'impôt. 

L'évaluation des terres est à' un taux beaucoup trop 
élevé, eu égard à la nature du sol, aux productions et au 
revenu, car les agents, au lieu de classer les différentes 
espèces de terres qui composent son territoire, ont classé 
la paroisse de Fleury dans la vallée d'Aillant et ont évalué 
Içs terres au même taux, contrairement à toute équité, le 
sol de la vallée d'Aillant étant de meilleure qualité et 
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beaucoup plus fertile en tous genres. Le revenu des 
terres, a après celte évaluation, est porté à 7 livres 
10 sols Tarpent; ce taux étant trop élevé, élève égale- 
ment : i^ le taux de l'imposition, c[ui est de 1 sol 6 de- 
niers pour livre quant à Fexploitation ; 2^ la taille per- 
sonnelle, qui est de 1 sol pour livre pour les revenus de 
toute nature ; 3® les accessoires ou second brevet, qui sont 
ordinairement la moitié du principal de ta taille ; i° la 
capitation, qui en forme le huitième. Le taux des terres 
étant porté trop haut, toute la masse des impositions est 
ainsi a un taux trop fort. 

Examinant ensuite la situation financière de la pa- 
roisse, les habitants établissent qu'après avoir gémi une 
longue suite d'années sous le poids d'impositions outre 
mesure, ils ont dû consacrer la quotité de la taille à la 
reconstruction du clocher et payer une somme de 200 li- 
vres pour se rédîmer d'une corvée injuste et veialoire, 
que, au mépris des règlements, on leur avait imposée 
pour les travaux d'une nouvelle roule de communication 
de Brienon à Seignela^. Outre les impositions royales, il 
a été ainsi levé en trois années, une somme de 6^,000 fr. 
en charges extraordinaires. Le montant de la taille a 
presque doublé depuis dix ans, et depuis 1782 elle a 
augmenté de 1 ,622 livres 1 1 sols. Cette situation diflBcile 
est encore compliquée par un procès engagé entre la 

f)aroisse et son seigneur, procès qui répand l'alarme et 
'inquiétude parmi les haDitants, et qui coûtera 10 à 
12,000 livres à la paroisse. 

Afin de démontrer jusqu'à l'évidence la légitimité de 
leurs réclamations, ils ajoutent des observations particu- 
lières sur les huit points suivants : 1"* nature du sol en 
général ; 2° nature des vignes ; 3° nature des prés ; 4® na- 
ture des bois; 5° nature des pâturages ; 6® défaut d'en- 
grais ; 7** amodiation des terres ; 8° difficulté de l'exporta- 
tion. 

Sur le premier point, ils observent gue le sol de la 
paroisse est sablonneux, de qualité variée et de nature 
différente ; que la culture en est extrêmement ingrate et 
difficile ; que plus de la moitié du territoire n'est propre 
u'à produire du seigle, et qu'un huitième à peine donne 
u pur froment et de belle qualité ; que le froment, le 
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méteil et le seigle n'atteignent jamais Télite des marchés, 
et que les menus grains réussissent très rarement. 

Passant au second point, ils établissent que le vin de 
la paroisse est léger, sans corps ni couleur, et qu*il ne 
peut ainsi être livré au commerce; que la majeure partie 
de la récolte se consomme dans le pays ; que le produit 
du vin vendu suffit à peine à paver les frais de culture, 
les dépenses de paisselaçe et d'entretien et les droits 
d'aides, « dont la multiplicité et lobscurité font un des 
plus grands fléaux de la campagne )». 

En ce qui concerne les prés, qui reposent également 
sur un fond sablonneux et parfois très humide, ils ne 
donnent cju une herbe grosse, pleine de joncs et d'une 
très médiocre qualité ; ce n'est que dans les années de 
disette générale que les propriétaires peuvent s'en défaire, 
mais à un prix très peu élevé, comparativement à celui 
des foins ordinaires. 

La paroisse ne possède d'autres bois que de l'aube ou 
du verne et en quantité insuffisante, ce qui oblige les 
habitants à couper tous les neuf ans. 

Les seuls pâturages de la paroisse sont ses prés, les- 
quels ne sont en général que des pâtis. Ils sont tellement 
froids et humides que les nabitants ne peuvent élever de 
gros troupeaux, ce qui prive la culture d'un bon engrais, 
et fait qu ils ne possèdent que le nombre de moutons in- 
dispensables à leur entretien. 

Le pays est tout à fait dépourvu d'engrais; la culture 
se fait avec des vaches, et la plus grande partie des habi- 
tants n'en ayant que deux, ils ne peuvent cultiver que 
trois ou quatre arpents par tournure. Le fumier est 
absolument insuffisant pour fumer cette partie des terres, 
indépendamment d'une portion de vigne quelconque et 
d'une chenevière. Aussi le prix des baux reste station- 
naire et la valeur des terres diminue plutôt que d'aug- 
menter. 

Les terres ne sont pas amodiées plus de trois boisseaux 
Tarpent, mesure racle, moitié froment et moitié seigle 
(le Doisseau contient 22 pintes et pèse 45 livres) ; très 
peu sont louées mesure pissante, c'est-à-dire deux pintes 
et une chopine de plus. Les prés de première qualité ne 
sont amodiés que 24 à 30 livres l'arpent. 
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Les marchés des villes d'Âuxerre et de Joigny sont les 
seuls débouchés de la paroisse de Fleury pour lexporta- 
tion de ses denrées. Ils seraient suffisants si le mauvais 
état des chemins ne rendait la communication avec ces 
deux villes extrêmement difficile en hiver et même en 
toute saison, après quelques jours de pluie. Les habitants 
ne peuvent y conduire qu'une très petite quantité de 
grains et en prenant un détour considérable. Aussi ils 
sont toujours dans la pénurie^ ne jouissent d^aucune 
aisance et joignent avec beauconp de peine les deux 
bouts de Tannée. Dans les circonstances les plus pénibles, 
jamais la paroisse n^a participé aux secours accordés par 
îintendant aux cantons de sa généralité. 

Après avoir présenté ces observations particulières sur 
la paroisse de Fleury, les habitants demandent la réforme 
de l'administration et de l'impôt et invoquent m la pleine 
et entière exécution des projets lumineux et salutaires de 
H. Necker, ce génie privilégié que la Providence semble 
avoir tiré de ses trésors pour concourir de ses talents et 
de ses lumières avec le meilleur des rois à la restauration 
de la chose publique ». Ils demandent avec « ce ministre, 
ami de la nation », la suppression de la ferme générale 
et l'établissement de l'impôt réel. 

Ils invoquent ensuite la nécessité d'établir une 
meilleure police dans les campagnes où, disent-ils, le 
nom de police est pour ainsi dire inconnu. La sur- 
veillance des préposés ne s'exerce qu'en faveur des inté- 
rêts des seigneurs, pour lescjuels ils semblent être 
uniquement établis. Leur inertie devient de plus en plus 
fatale aux mœurs et aux propriétés ; leur inaction entraîne 
la dépravation et la débauche. Les mauvais sujets, enhar- 
dis par l'impunité, se propagent; les usurpations, les 
dégradations même dans les terres ensemencées, dans 
les vignes, dans les prés, dans les bois, dans les concises, 
se multiplient. Les bons citoyens sont victimes de ces 
désordres et l'agriculture y perd infiniment. 

Ils demandent ensuite la suppression de la milice, 
redoutée des habitants, parce qu^elle est forcée et « qu'elle 
les menace continuellement d'être obligés de partir. » Ils 
insistent pour que le tirage au sort soit aboli, parce que 
cette obligation « chagrin^ je plus les habitants des cam- 
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pagnes et qu'elle soumet au sort des gens qui^ par raisons 
personnelles et par caractère, ont le plus grand éloigne- 
ment pour le service. » Ils désireraient qu'il leur fût 
permis, comme par le passé> de s'exonérer de la milice 
en mettant un homme à leur place ; la milice ne serait 
plus considérée ainsi que comme une sorte d'impôt beau- 
coup plus facile à supporter pour eux « qu'un engage- 
ment forcé qui leur déplaît souverainement, comme 
attaquant leur liberté. » Le tirage au sort étant aboli, 
l'Etat pourrait donner aux paroisses la faculté de fournir 
un domicilié dont elles répondraient; les campagnes 
accueilleraient cette mesure avec un véritable plaisir. 
Comme on le voit, les habitants de Fleury étaient, à cette 
époque, bien éloignés de réclamer l'obligation pour tous 
du service militaire ; ils se résignaient à supporter l'impôt 
de l'argent, mais ils n'admettaient aucunement la légiti- 
mité de l'impôt du sang. 

Ils réclament l'abolition des droits féodaux et la sup- 
pression des justices seigneuriales « qui embrouillent et 
rendent les affaires interminables et sont le fléau le plus 
meurtrier des campagnes. » Ils se plaignent de l'igno- 
rance, de rineptie et de l'avidité des lieutenants qui, en 
l'absence des baillis, rendent la justice dans les paroisses. 
Ils signalent la fréquence des irrégularités et des nullités 

3ui vicient les actes et les procédures de ces praticiens et 
ont sont toujours victimes les malheureux habitants, qui 
sont quelquefois réduits à vendre une portion de leurs 
fonds pour payer les frais énormes qu'ils entraînent. 
Les procureurs d'office sont uniquement attachés aux 
intérêts du seigneur et jiégligent complètement et l'ordre 
el la tranquillité publiaue. Les habitants se montrent 
opposés au cumul des fonctions publiques, car ils pro- 
testent contre la réunion dans la même main des offices 
de greffe et de notariat, a malgré le principe qu'on ne 
peut cumuler deux fonctions publiques dans la société ». 
Une justice ainsi organisée est « une vraie pomme de 
discorde ». « Elle divise les familles et rend les habitants 
fourbes. Elle favorise le plus fort contre le faible, la 
fourberie contre la candeur et l'imposture contre la fran- 
chise. En un mot, on pourrait définir la science perfide 
de pareils praticiens : l'art d'embrouiller et de détruire 
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les idées naturelles de l'équité dans Tesprit des hommes, 
afin d'y substituer la fraude, la surprise et la mauvaise 
foi. » Ils désireraient voir établir dans tous les gros 
bourgs un prévôt et un procureur fiscal dont Tappel 
ressortirait au plus proche oailliage. 

Ils signalent enfin la nécessite de pourvoir les cam- 
pagnes de chirurgiens et de sages-femmes instruits, 
attendu que ceux qui y exercent sont la plupart sans 
étude et sans expérience. « La vie des habitants se trouve 
ainsi livrée à 1 ignorance et à l'impéritie. » Quand le 
citoyen, obligé de se livrer à la chance et aux hasards de 
Finexpérience, est assez heureux pour échapper, « la 

J)laie de sa bourse reste incurable. » La plupart des sages- 
emmes n'ont aucune instruction ; « la routine fait toute 
leur science; le moindre événement les déconcerte, le 
plus petit dérangement dans Tordre naturel les égare, 
elles perdent la tête et TEtat perd des citoyens sans 
nombre, y^ 

Les habitants terminent leurs doléances en célébrant 
de nouveau les louanges « d'un si grand Roy » et de 
« range de la paix » (Necker) qui Téclaire de ses conseils. 
Puisse le ciel prolonger les jours de ce nouveau Salomon, 

f)lein de ses vertus, exempt de ses faiblesses, couvert de 
a gloire la plus solide, qui goûte à chaque instant le 
plaisir vraiment divin de faire des heureux ! Son nom 
chéri de la race présente sera prononcé avec transport 

{)ar la postérité la plus reculée qui, en recueillant les 
ruits durables de ses bienfaits, bénira la mémoire d'un 
Roy adoré par ses pères ! » 

Les vœux des fidèles sujets du roi ne furent point 
exaucés ; trois ans plus tard, le 21 janvier 1793, 
Louis XVI expiait sur l'échafaud les exactions, les crimes 
et les turpitudes de soixante rois, dix siècles d'oppression 
monarchique et cléricale, dix siècles de douleurs et de 
misères pour les paysans, dix siècles d'asservissement 
moral, intellectuel et social du peuple. La France ven- 
geait, par la mort d'un descendant de Saint-Louis, les 
martyrs immolés dans les sanglantes hécatombes ordon- 
nées par des rois fanatiques et cruels : l'assassinat des 
Templiers, les massacres des Vaudois et des Albigeois, la 
Saint-Barthélémy, les Dragonnades. 
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Quarante-lrois habitants apposèrent leurs signatures 
sur le cahier de la paroisse de Fleury, parmi lesquels 
nous citerons : Chasteau, commissaire des guerres, syn- 
dic municipal, Bardot, greffier, Leblanc, curé, Mary, 
Guinant, Benoist, Guibert, Dufey, Jaltier, Lory, Che- 
vallier, Lecomte, Lesouple, Berry, etc. Le curé Leblanc 
assista à rassemblée du clergé du diocèse d'Auxerre, qui 
élut comme député Tévêque, M. de Cicé. 


PIÈGES JUSTIFICATIVES. 

I 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront... Nous, Geoffroy 
de Gienville, chevalier, et Mabille, sa femme, salut dans le sei- 
gneur. Que tous sachent que, attendu la discorde qui s'est 
élevée entre nous, d'une part, le doyen et le chapitre d'autre 
part, touchant la terre de Fleury et ses dépendances, nous avons 
fait hommage de la terre et des dépendances susdites à noble 
homme Humbert de Beaujeu, connétable de France. Enfin d'après 
une délibération régulière portée devant nous, et sur le témoi- 
gnage de plusieurs personnes dignes de foi, nous avons accepté 
comme véritable, et nous avons reconnu publiquement que ladite 
terre avec ses dépendances appartient aux vénérables hommes 
eux-mêmes les doyen et chapitre d'Auxerre, par une donation de 
Guy, de bonne mémoire, autrefois évêque d'Auxerre. Ensuite, 
nous déclarons publiquement par nos lettres que nous ne possé- 
dons aucun droit et même que nous n'en avons jamais possédé 
sur la terre et ses dépendances susdites. 

Et nous renonçons désormais à tout ce que nous avons 
possédé et possédons, et quittons et remettons entièrement aux 
doyen et chapitre susdits ladite terre et ses dépendances, que 
nous ne pouvons retenir la conscience saine et sans préjudice de 
nos âmes. 

Nous voulons que le doyen et le chapitre eux-mêmes possèdent 
ladite terre avec ses dépendances, librement, paisiblement et 
perpétuellement. Nous promettons sur notre foi que nous ne 
réclamerons rien ni ne ferons rien réclamer en justice, par nous 
ou par d'autres, touchant ce qui reste de ladite ville et de ses 
dépendances, que nous n'empêcherons point et que nous ferons 
en sorte de ne point empêcher que le doyen et le chapitre eux- 
mêmes jouissent paisiblement de ladite terre et de ses dépen- 
dances comme biens leur appartenant. Et pour que ces choses 
soient tenues et observées inviolablement, nous engageons tous 
nos biens aux doyen et chapitre eux-mêmes. Nous voulons et 
accordons de plus que si nous ou nos successeurs tentions de 
venir contre ces prémisses ou quelqu'une de ces prémisses, le 
vénérable homme... ou, s'O est absent, celui qui le remplacera... 


218 

rende une sentence d'excommunication sur nos héritiers oa nos 
successeurs et sur toute notre terre... et qu'elle soit maintenue 
par les doyen et chapitre eux-mêmes, jusqu'à ee qu'il ait été 
satisfait entièrement à toutes et à chacune de ces prémisses. 

Nous renonçons spécialement et expressément au privilège 
militaire, au privilège de la croix prise et à prendre (1)... et nous 
voulons qu'aucun ne puisse dire que nous avons été trompés ou 
abusés dans ces prémisses ou dans toutes ou quelqu'une de ces 
prémisses, et qu'aucunes choses puissent être dites ou repro- 
chées à cela. 

Nous vouons et soumettons spécialement, et autant que cela 
est possible, nos héritiers et nos successeurs à la juridiction de 
l'assemblée des chapitres. 

Pour fortifier le témoignage de toutes lesquelles choses, nous 
voulons que notre scel soit apposé sur les présentes lettres. 

L'année du seigneur mil deux cent quatre-vingt, le dimanche 
après la fête du bienheureux Georges. 


n. 

Vente par Elisabeth, $<BWf de Landri de Fleur j^, et par Jean 
AubenèSy son mari, au chapitre d'Auxerre, de la moitié des 
tierces de Villemer. Ratification par les deux seigneurs suze- 
rains. 

(26 décembre 1236). 

L'official de la curie d'Auxerre, à tous ceux qui ces présentes 
lettres verront, salut dans le seigneur. Vous connaîtres que en 
notre présence, Elisabeth, sœur de Landri de Fleury, chevalier, 
et Jean, dit Aubenès, son mari, chevalier, ont vendu aux véné- 
rables hommes le trésorier et le sacriste de l'église d'Auxerre, 
au nom de cette même église, pour quarante-deux livres et dix 
sols de Tonnerre, tout ce qu'ils possédaient à Villemer ( Villam- 
7naris)y dans les tierces de la dite ville, c'est-à-dire la moitié de 
toutes les tierces que eux-mêmes et les vénérables hommes le 
doyen et le chapitre d'Auxerre possédaient en commun, ce que le 
doyen et le chapitre ont reçu en perpétuelle possession, c'est-à- 
dire par le trésorier et le sacriste, et pour leurs successeurs ; 
les dits Jean et Elisabeth sa femme se sont engagés en notre 
présence, par serment sur leur tête et par engagement de leur 
corps, à ne point venir contre la dite vente de ce qu'ils tenaient 
de la dite tierce, par eux-mêmes ou par d'autres, mais ont garanti 
de bonne foi la dite moitié des tierces au trésorier et au sacriste 
susdits, selon l'usage et la coutume d'Auxerre, contre tous ceux 
qui réclameraient quelque droit sur les dites tierces. Et Landri 
de Fleury, chevalier, de qui les dits Jean et sa femme tenaient 

(1) Le privilège de la croix était le privilège que possédaient les Croisés 
de ne pouvoir être poursuivis pour dettes, de ne point payer d'intérêt pour 
l'argent qu'ils empruntaient, et de ne payer ni collecte^ ni tailles. 
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les dites tierces en fref, et Jean de Chevannes, chevalier, de qui 
le dit Landri tenait les dites tierces en fief, lequel Jean a avoué 
en notre présence tenir ces mêmes tierces en fief du chapitre 
d'Auxerre, ont agréé et ratifié cette vente. Et les prénommés 
Landri de Fleury et Jean de Chevannes, chevaliers, et Etienne 
de Sarmoise, chevalier, pour les dits Jean et Elisabeth sa femme, 
pour la garantie des dites choses, ainsi qu'il a été dit plus haut, 
se sont constitués garants envers le trésorier et le sacriste en 
notre présence, chacun en particulier et pour le tout, et autant 
garants eux-mêmes que les susdits Jean, chevalier, et sa femme, et 
se sont mis sous la juridiction de la curie d'Auxerre pour toutes ces 
choses, voulant et consentant que, dans quelque endroit qu'ils 
demeurassent, nous puissions les excommunier s'ils tentaient de 
venir jusqu'à un certain point contre quelqu'une de ces pré- 
misses. Les dits Jean et sa femme ont aussi reconnu en notre 
présence avoir reçu du trésorier et du sacriste quarante-deux 
livres et dix sols de monnaie de Tonnerre. En témoignage de 
cette chose, et à la demande des parties, nous avons apposé 
notre sceau sur les présentes lettres. 

Fait le lendemain de la Nativité du Seigneur, année mil deux 
cent trente-six. 

(Gart. et arch. de l'Yonne.) 

III. 

Dénombrement par Jeanne, vicomtesse de Dreux, dame de Saint- 
Maurice-ThizouaiUes, à Gauthier, duc d'Athènes, à cause de 
sa terre de Ponceaux, de la ville et château de Saint-Maurice, 
et des villes de Fleury, Poilly, Chassy, Mormont, Saint-Mau- 
rice-le- Vieily etc, 

(1352). 

La nommée de madame de Thouars, 

A tous ceulx qui verront ces présentes lettres Jehanne vicom- 
tesse de Dreux et dame de Saint-Morise-Tirouaille, salut en notre 
seigneur. Saichent tuit que nous confessons tenir et devoir tenir 
en fié et homage de noble home monseigneur Gauthier duc 
d'Athennes à cause de madame Jehanne de Eu duchesse 
d'Athennes à cause et pour cause de sa terre de Ponceaulx les 
choses qui s'ensuyvent, c'est assavoir : la ville et le chastel de 
Saint-Maurise-Tirouaille si comme il se comporte dehors et 
dedans avec tous les odiffîces et courtillages qui y sont avec la 
bonne et tout l'enclouz du mur qui est enveiron et tous les villes 
qui appartiennent, c'est assavoir, Flori, Poili, Chaci, Mormont, 
Saint-Maurise le Veau, Boisserelles, et tels droits comme nous 
avons es autres villes enveiron, premièrement la prévosté des 
dites villes ou pris de huit livres mises dedans vente de censives 
et de coutumes qui nous peuvent avenir en ces villes, les 
trousses de Flori, le vin des dixmes du quartier serf Aillent, les 
ventes de la dite ville, les courvées de Sénain, les ventes où 
Jehan Deynon part à nous, les rentes de Garchi, de Nuilli et 
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d'autres lieux pour tel droit comme nous y avons. Item nez 
tailles et noz hommes taillables de Saint-Morise ou pris de envoi- 
ron cinquante solz. Item nos bourgois de la ville, des a gens et 
des forains ou pris de dix livres ou envoiron. Item les cens de la 
Saint-Jehan-Baptiste receux à Saint-Morise envoiron vingt-huit 
solz. Item les cens de la Saint-Remy envoiron dix livres cinq solz. 
Item la ségance et les cens de Tanneuf envoiron soixante solz. 
Item la moisson des courlis envoiron quarante solz. Item cin- 
quante solz de rente sur le boueur. Item envoiron treize setiers 
avene receuz le dimanche après la Saint-Martin diver. Item envoi- 
ron quatre muids deux setiers avene de coustume receuz le jour 
de Tanneuf. Item deux biches de tramaiz de Boisserelles. Item 
envoiron ung muyd d*avene de tierces. Item Testang de Marnay ou 
pris de envoiron trente livres. Item les molins du dit estang ou 
pris de quatre muis d'avene. Item les molins de Saint-Morise ou 
piis de deux muis avene. Item la grange et les terres de Ron- 
cemes ou pris de trois muys avene. Item les tailles de Saint- 
Morise de Veau envoiron dix livres. Item huit biches froment 
que len prend au finage de Lorrain ou pris de treize solz. Item 
les tailles de Mormont envoiron six livres. Item le froment des 
villages envoiron douze biches ou pris de trente-six solz. Item 
la bonne du villaige envoiron dix-huit biches avene ou pris de 
dix-huit solz. Item les tailles de Chaci envoiron cinquante livres. 
Item quatre solz six deniers de cens qui fut Bateau et pour la 
ségance. Item envoiron dix septiers de froment du villaige ou 
pris de douze livres. Item la bonne du villaige envoiron dix huit 
septiers ou pris de sept livres quatre solz. Item neuf solz de 
coustume qui fut Râteau le jour de Tanneuf. Item envoiron dix- 
huit ocs ou pris de dix-huit solz. Item ou pris de dix-huit solz. 
Item les tailles du quartier serf d'ÂilIent envoiron six livres. 
Item quarante solz de notre part des cens communs du quaiiier 
receuz audit lieu le jour de la Saint-Bemi. Item neuf solz pour les 
cens lige dudit quartier à la Saint-Remi. Item six solz de cous- 
tume et de ségance dudit quartier receu le lendemain de Noël. 
Item onze solz six deniers de celle ségance en mars et en may. 
Item envoiron trois septiers de froment du dit quartier ou pris de 
soixante-douze solz. Item les tierces du dit quartier envoiron 
cinq muys d'avoyne ou pris de vingt-huit livres. Neuf chappons 
ou pris de six solz. Item vingt-six gellines ou pris de treize solz 
et est prix et advaluée au pris dessus dit le sixième que nous 
prenons sur le quart de la dame de Solennes y a. Item envoiron 
deux solz pour le péage de Saint-Âulein. Item nos tailles Senain 
envoiron six livres. Item les cens receuz le jour de la Saint-Remi 
où Jehan Deynon par envoiron six solz. Item le péage de Senain 
receu à Villers-sur-Tolon, Aillent et à Laduz envoiron cinq solz, 
et y part le dit Jehan. Item deux biches avoyne de coustume ou 
pris de deux solz et y part le dit Jehan à nous. Item les tierces 
envoiron douze septierb avoine ou pris de quatre livres seize 
solz. Item les tailles de Garchi et de Nulli envoiron vingt solz. 
Item les tailles de Poilli et de Laduz envoiron seize livres. 
Item les cens receuz à Poilli le jour de la Saint-Bemi envoiron 
six solz. Item la ségance des coustumes receuz à Poilli le jour de 
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de Tanneuf quatre soîz six deniers. Itena envoiron douze biches 
froment receuz à Poilli ou pris de trente-six solz. Item la cous- 
tume receue à Poilli le jour de Tanneuf envoiron deux septiers 
avoyne ou pris de seize solz. Item les tierces de Poilli envoiron 
trois septiers avenes ou pris de ving-quatre solz. Item que 
Regnault li Nuctiers doit à Monsieur, pour tout los et ventes pour 
chacun an le jour de la Saint-Remi dix livres. Item les cens de la 
Saint- Jehan-Baptiste envoiron quatorze solz. Item les cens et les 
bonnes receuz le jour de la Saint-Remi envoiron sept livres dix 
solz. Item les cens et la bonne des Prées envoiron cinquante-cinq 
solz receuz le dimanche d'après l'anneuf. Item les cens qui feu 
chapistre envoiron cinq solz. Item la bonne de l'Osche envoiron 
cinquante-six solz. Item la ségance des ocs, envoiron dix-huit 
deniers. Item les tierces envoiron quinze septiers avene ou pris 
de six livres. Item les mariochaussiers environ trois muys et 
demi avene ou pris de seize livres seize solz. Item les coustumes 
receuz le dimanche après l'anneuf envoiron dix septiers ou pris 
de cent solz. Item envoiron douze gellines et envoiron six poins 
receuz le jour avec les coustumes ou pris de sept solz. Item 
envoiron vingt ocs de rente chacun an sur certains héritaiges ou 
pris de vingt solz. Item envoiron trois arpens et demi de prez 
assis à la Noe des Grés et au pont aux Pèlerines et sauciz qui la 
suivent ou prix de sept livres. Item une maison, une bretouche et 
une granche tout contenant envoiron ung arpent de terre. Item 
deux arpens de terre au Pontoreaul, tenant à Jehan Boutemelle. 
Item deux arpens de terre devant la maison feu Jehan Bonet 
tenant au prestre Dieu lesquels quatre arpens de terre sont de 
nos terres de Saint-Morise et du fié dessus dit si comme dessus 
est dit. Item envoiron trente-quatre arpens assis envoiron la 
grange de Prez ou pris de six livres dix solz. Item une pièce de 
vigne à Flori ou pris de vingt-trois solz de rente, et avons sur 
tous les cens et sur la coustumes dessus diz lox et ventes, 
la mainmorte sur tous ceulx des lieux dessus diz des tailla- 
bles en censives et en coustumes. Item envoiron cinq- arpens 
de vignes à Vignelles, tenant es vignes de Veaulper. Item 
quatre arpens de vignes au doux Preux, tenant à Jehan Aude. 
Item deux arpens de vignes au doux es Esçuiers, tenant audit 
Jehan. Item un quartier qui fut Droin Lebon et est chacun 
arpent estimé valoir vingt sols de rente par an. Item envoiron 
dix arpens de terre es osches, tenant au chemin de Ghacy. 
Item envoiron douze arpens de terre tenant à la queue. Item 
sept arpens de vignes au clou Gilet, tenant à Jehan le Tou- 
restier. Item dix-huit arpens de terre aux Voiez feu Menessiez, 
tenant au chemin de Poili. Item trois arpens de terre dessus 
les vignes du Testre, tenant es enfans feu Perraul du Molin. 
Item cinq arpens de terre es terres Biecaul, tenant au prestre 
Dieu. Item dix -huit arpens de terre au Vaul de Rouchy, te- 
nant au pré Jehan Aude. Item au finage de Ghacy, cinq arpens 
de terre à la vigne Godeau, tenant au paige. Item deux arpens de 
terre tenant au ry de la fontaine et à la terre du presbitaire. Item 
ung arpent de terre qui fut à la Badiote, tenant au pré au Bri- 
dard. Item deux arpens de terre à la Pemère Voiron Gousin, 
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tenant à Stévenin Tarquar. Item deux ' arpens de ten^e à FOrme 
au Miileraux, tenant au chemin qui va de Chacy à Poili. Item 
ung arpent de terre qui fut Prol Chatrin» tenant aux enfans feu 
Boutemelle, d'Aillent et vault par estimation chacun arpeot de 
terre environ six solz de rente par an. Item deux arpens et demi 
de prez es prez de l'Orme, tenant au ry de Saint-Morise. Item 
environ trois arpens de prez des prez des Pastys, tenant aux 
Vernoiz aux moines de Fontaines Jehan. Item envoiron onze 
arpens de prez et Bréaux, tenant au ry qui vient d'Egleny et 
vault par estimacion chacun ai*pent par an vingt solz. Item sept 
arpens de boys en aliencors ou envoiron. Item envoiron soixante 
arpens de boys en haute Perrière qui furent l'évesque. Item 
envoiron huit arpens de boys à Ronsemer. Item envoiron soixante 
arpens de boys au boy Saint-Martin, tenant à notre granche de 
Ronsemer, et sont tout ces boys en une contrée. Item envoiron 
trente-trois arpens de boys es boys de Breschain. Item envoiron 
douze arpens de boys en la basse Broce et est chacun arpent 
dessusdiz estimé valoir cinq solz de rente par an. Item envoiron 
six arpens de boys en fourest Gobert par tel droit comme nous 
y avons extimez valoir cinq solz de rente par chacun arpent. Item 
le péaçe de Saint-Morise, de Chacy et de Saint-Aubin, de Villers, 
de Laduz et de Senoin, au pris de cinq solz de rente ou envoiron. 
Item le sol de la chastellenie de Saint-Morise de envoiron qua- 
rante solz de rente par an. Item la garenne de Saint-Morise, de 
Mormont et de tous nos boys. Item toute justice grande et petite 
en tous les lieux et appartenances dessus diz, soit par raison de 
chastellenie et autrement. Item les laux et ventes et toutes les 
censives dessus dicts. Item la morte main et les hommes de 
condicion et de suite telle comment nos devantiers Font bévue et 
usé au temps passé es lieux dessus diz. Item tout notre manoir 
de Champdemis tant dedans la closture des murs comme dehors 
avec le propriz jusques aux foussez avec l'usage que nous avons 
audit manoir es boys de Champdemis pour chauflPer et pour tous 
autres nécessites soit pour nous ou pour noz hommes sans 
vendre. Item deux journées de terre en l'aste GoUemande. Item 
en l'aste de Broche troys journées de terre. Item dix-huit jour- 
nées de terre au champ de TArdillier. Item huit journées déterre 
de lez les maisons Jehan Naudin. Item cinq journées en quar- 
reau Duchesne. Item huit journées devant la maison Doart. Item 
quatre journées dessoulz la maison Perrin Marineau. Item vingt 
journées au champ dessoulz Rampent appelle Bouchon. Item 
quatre journées au champ des Prez. item quatre journées dessus 
la maison Jehan Naudin. Item cinq journées en Faste derrier le 
pré de la Chappe. Item huit journées au champ derrier la vigne. 
Item treize journées devant la porte delà Court. Item quatre jour- 
nées au champ de Chancin. Item cinq journées dessoulz la rue 
du champ Potet. Item cinq jotirnées dessoulz la maison Fachet 
de Montassart. Item douze journées au champ de Petont. Item 
sept journées dessoulz la maison Ugelien des Bordes. Item cinq 
journées dessoulz la ruelle Robin Belon. Item sept journées au 
champ Donte. Item six journées en Faste de la Chappe. Item le 
pré Robin. Item le pré de la planche de Brinant. Item le pré des 
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Bordes. Item le pré ou les enfTans Loudin portent à nous. Item 
le boille Dampinoche et celle après où les diz enifans partent à 
nous. Item la moitié du pré Jobert. Item le pré de la famé Re- 
gnault Gharbonniaul. Item le pré de la Fontaine, qui part avec 
plusieurs. Item le pré de la Bole, qui part devant noire manoir. 
Item le pré de Vaillecraut, qui part avecque plusieurs autres. 
Item le pré de la sainte du Rosset et du Beignon. Item le pré de 
la fontaine de Nilon. Item le pré aux Pèlerins, qui tient à Jehan 
Naudin et le pré qui tient à la fontaine de Rompour et valent par 
an de rente, les prés dessus dictz, envoiron dix livres. Item une 
pièce de vigne séant aux Cuis, tenant aux vignes l'évesque d'Au- 
cerre et contient envoiron l'œuvre de vingt-quatre homes. Item 
ung quartier et une osche séant de lez la vigne de Piclent, conte- 
nant environ l'œuvre de six homes. Item une pièce de vigne te- 
nant à la vigne aux hers Landri, qui contient envoiron l'œuvre de 
dix homes et se faroient bien les vignes dessus dites à moitié. 
Item envoiron dix-huit solz tournois de rentes et de homes. Item 
envoiron dix gellines de rente par an. Item une droiture que nous 
avons avec les autres seigneurs de Ghampdemis qui est appellée 
le Pasquet et peut valloir envoiron quinze solz de rente. Item cor- 
vées et charrues de bœufz qui nous sont deues et peuvent val- 
loir environ vingt solz de rente. Item la dixme de Ghampdemis, 
dont nous avons en tout et par tout de huit loz les trois, lesquelz 
loz peuvent valloir envoiron vingt-quatre septiers d'avoyne. Item 
la dixme de bouc, où nous avons la moitié, dont notre part vault 
envoiron vingt septiers d'avoyne. Item envoiron quatre solz de 
cens. Item les tailles de nos homes de Ghampdemis noz apparte- 
nans qui taillablez de hault et de bas et dont la suite de main- 
morte et de formariage peuvent valloir envoiron soixante-dix 
livres de rente, et pourtent leur cens, loz et coustumes morte- 
main selon ce qu'il a esté usé. Item toute justice grande et petite, 
haulte et basse sur tous les lieux dessus diz et sur tous noz 
homes et sur tous leurs biens, et aux seigneurs de Ghampdemis 
sur leurs homes et sur leurs biens apparens par non devis avons 
la moitié de toute l'autre justice et tous les autres cas par tous 
les places à nous es boys et justice sauf le droit que nous avons 
et nos homes aussi en usaige es boys dessus diz pour chauffer 
et tous nécessaires sans vendre ni comme dessus est dit. 
Item à Saint-Bris une coustume que nous y avons que l'on 
appelle le Gordaige. Item les foins de la dite ville. Item les 
fiez qui sont tenuz de nous appartenans au chasteau de Saint- 
Morize, movens du fié dessuz dit, c'est assavoir un fié que 
Guillaume d'Erblay escuier sire d'Erblay tient de nous à Èr- 
blay et es appartenances. Item ung fié estant à Erblay de 
envoiron six livres de rente. Item un fié que Guillaume de la 
Chanoie tient du dit Guillaume d'Erblay au pris de envoiron 
six livres de rente. Item ung fié que le hoir monsieur Jehan 
Tafferneaul chevalier tiennent du dit Guillaume d'Erblay qui séant 
à Longueran au pris de envoiron cent solz. Item ung lié que les 
enffans Perrichon d'Arties escuier tiennent du dit Guillaume 
d'Erblay .séant à Longueron au pris de envoiron cent solz de 
rente. Item ung fié que Monseigneur Guior de Ghamplay tient 
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du dit Guillaume d'Erblay qui siet à Toiry au pris de envoiron 
quarante livres de rente. Item ung fié que Jehan de Mailly escuier 
tient du dit Guillaume d'Erblay qui siet à Aloses au pris de 
envoiron vingt-cinq livres. Item unç fié que Marguerite niepce 
du dit Jehan tient du dit Jehan au pris de envoiron quinze livres 
et vault tout le fié du dit Guillaume d'Erblay tant en domaine 
comme en fiez envoiron trois livres de rente par an.. Item ung 
fié que Guillaume de Bleury escuier tient de nous séant à Bleury 
qui peut valoir envoiron vingt-cinq livres de rente. Item ung fié 
que les enfTans Regnault Gibert tiennent du dit Guillaume de 
Bleury qui peut valloir envoiron huit livres de rente par an. Item 
un fié que Jehan des Murs tient dudit escuier qui peut valloir 
envoiron quatre livres de rente par an. Item ung fié que Pierre 
de la Porte escuier tient de nous en la paroché de Dracy. Item 
ung Vié que Jehan de Gourguillenz tient du dit Pierre en la pa- 
roiche de Poilli et au finaige de Marnay. Item ung fié que les 
eniTans Jehan Guillebault et Bernard les maisires tiennent du dit 
Jehan qui peut valloir envoiron quatre livres de cens pourtans 
loz et vente et mainmorte et peut valloir le fié du dit Pierre sur 
le tout envoiron trente-cinq livres de rente. Item ung fié que le 
hoir de Etienne de Seignellay seigneur de Basse tiennent de 
nous séant à Flory qui peut valloir envoiron vingt-quatre livres 
de rente. Item un fié que les enfl^ans monsieur Heiry d*Etrisy tien- 
nent du dit escuier qui peut valloir envoiron vingt livres. Item ung 
fié que Monsieur Guillaume Raffaiz qui peut valloir envoiron dix 
livres de rente. Item ung fié que Perrin Broyemiche escuier tient 
du dit RafTaiz et peut valloir envoiron cinquante livres. Item ung 
fié que Millau de Noiron tient du dit RafiPaiz qui peut valloir en- 
voiron dix livres de rente. Item ung fié que les enfTans monsieur 
Heiry d'Etrisy chevalier tiennent du dit RafTaiz qui peut valloir 
envoiron quarante livres de rente. Item ung fié que Guillaume de 
Briant tient de nous receu à Saint-Aubin et peut valloir envoiron 
quatre livres de rente. Item ung fié que le hoir Guior Lechat de 
Toucy tient du dit Guillaume en la paroiche de Poilli et peut val- 
loir envoiron dix livres de rente. Item ung fié que Perrin de Chaz' 
escuier tient de nous à cause de sa famé fille Jehan de Sanc, 
assis envoiron courrans et peut valloir envoiron quinze livres de 
rente lequel fié est héritage à la famé du dit Pierre. Item ung fié 
que monsieur Audebert de Semurs tient de nous à Aillent, à 
Saint- Aubin et à Poilli, et peut valloir envoiron vingt-quatre 
livres. Item ung fié que Ginor sire de Champlay escuier seigneur 
de Tannerre assiz envoiron Bontain et peut valloir envoiron dix 
livres de rente. Item ung fié que Hugues fils monsieur Guy 
RofTaiz tient du dit escuier envoiron Bontain. Item ung fié que 
Ysabeau Duboigarnier tient du dit escuier assiz à Yillers-sur- 
Tolon. Item ung fié que Stévenin Andrieus tient du dit escuier 
assiz à Villers-sur-Tolon. Item ung fié que Préaux de Vanay 
escuier tient de nous à Vanay et peut valloir envoiron cent solz. 
Item ung fié que les enfTans Perrin Jaquelin tiennent du dit 
escuier assiz à Saint-Aubin qui peut valloir envoiron quarante 
solz. Item ung fié que la famé Guillaume Bemier tient de nous 
séant à Chacy et à Boisserelles, et peut valloir envoiron vingt 
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ifvres. item <aAg fié 'que Oniofn Dii&)oys tieat de nous à Préasax et 
peut vallolr eirvroiron cent solz de rei|te. Item wa. fié <|tie Pierre 
de Nàples eseuier tient de nomks qui peut valioir enToinon sept 
livres dix soiz. Item un^ fié que Gmllaume Meunier tieBt du dit 
PieiTe assiz à Chacy et a Poilli et peut vailoir envoiron soixante 
solz de rente. Hem ung fié qne J^an de Chacy tient de nous 
assiz en deux pièces de terre à Poilli. liem ung fié qiae les 
encans Guillaume Meniers tiennent du dit Jehan Guriaz tient ée 
nous assiz à Préaux et peut vaUoir envoiron cent solz de rente. 
Item ung âé que ledit maistre Jehan éscuier tient de nous assiz à 
Préaux et peut vailoir envoiron cent solz. Item u&g fié que Es- 
tienne Chartreoes tient de nious assiz à Saint-Aubin et peut 
vaUodr envoiron soixante solz. Item ung fié qme Pierre de Bour- 
bon tient de nous assiz à Boisserelles et peut vailoir envoiron 
eent solz 4e rente. Item ung fié que Hugues Prévotes tient de 
no^us assiz à Aillent et peut vailoir envoiron vingt-quatre livres de 
rente. Item ung fié qui vai:Et envoiron cent solz de reate tenu 
du dit Hugues. Item ung fié que Jehan de Bruant tient de nous 
assiz au finaige de Poilli et peut vallioir envoiron huit livres de 
rente. Item ung fié que le hoir monsieur Jehan Quarré tiennent 
de noios assiz au terrain de Baves de Buissi, et peut vailoir en- 
voiron cent solz de rente. Item ung fié que le hoir Jehan Gerbault 
tiennent de nous assiz à Bressy et peut valoir envoiron treize 
livres de rente. Item Jehan Courtois tient quatre harpens de terre 
du. dit Jehan assiz au finage de Basserelle. Item ung hai*pent de 
vigne que Ton dit du Désert Monsieur que Guillaume Quarré 
tient du dit Gerbaut. Item ung fié que le hoir du seigneur de 
Brioa tiennent de nous entre Bressy et Ponceaux et peut vailoir 
envoiron soixante solz de rente. Item ung pré que Gaucher de 
Seignellay escuier tient de nous c'est assavoir les boys que Ton 
appelle Teste salée assiz sur Testang de Seignellay. Item ung fié 
que Pierre de Courtenay tient du dit escuier assiz à Villers-sur- 
Tolon. Item ung fié que messire Pierre de Baully et Jehan de 
Prémartin tiennent du dit Jehan. Item ung fié que Jehan De vaux 
tient du dit escuier assiz à Villers-sur-Tolon et es appartenant. 
Item ung fié que le hoir au seigneur de Brion tiennent du dit 
Chevalier, c'est assavoir en manoir et tout ce qu'il a à Bressi 
pour raison de demoiselle Ysabeau de Brion, sa rame. Item ung 
fié que Guillaume fils monsieur Jehan de Brion tient du dit Guil- 
laume. Item ung fié que Mahaur fille feu Tenord de Vieuchamp 
tient des diz hoirs de Brion. Item ung fié que Guior de Lory tient 
de nous c'est assavoir cent solz de rente qu'il prend à Poilli pour 
raison de Ysabeau sa famé. Item ung fié que Guillaume de Mpnes- 
taul tient de nous au prix de dix solz. Item ung fié que Jehan 
Douard tient de nous c'est assavoir la moitié des trois pars du 
boutouer de Saint-Morise et peut vailoir envoiron soixante-quinze 
solz de rente. Item ung fié que la famé Monin Hémonin tient de 
nous c'est assavoir la moitié des trois pars du boutouer de Saint- 
Morise et peut vailoir envoiron soixante-quinze solz de rente. 
Item ung fié que le hoir Jehan aine tiennent de nous qui peut 
vailoir envoiron quatre solz de rente. Item ung fié que Jehan 
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Legros tient de nous assiz à Ghacy qui peut valloir envoiron 
trente solz. Item ung fié qne le hoir feu Guillaume Tatessausse 
tiennent de nous à Aillent. Item ce que ses frères et sœurs y ont 
qui tiennent de lui. Item «ung fié que Hugues Prévoste tient da 
dit Guillaume qui peut valloir envoiron sept livres de rente. Item 
ung fié que Guillaume d'A vigneau tient de nous assis à Aillent 
qui peut valloir envoiron cinquante solz de rente. Item ung fié 
que Perrin du Mes tient du dit Jehan assis à Aillent et peut val- 
loir envoiron vingt cinq solz. Item ung fié que Jehan de Marolles 
tient du dit Jehan qui peut valloir envoiron vingt-cinq solz de 
rente. Item toutes les choses dessus dites si comme dessus est 
dit nous congnolssons à tenir en fié de la dite Madame comtesse 
de Eu et pourtant tous les cens, coustumes et séganes, loz et 
ventes, si comme il est acoustumé. Item mortemain, taille et 
poursuite des homes de corps selon les lieux où ils sont demo- 
rans soit en noz fiez ou ancien fiez ou es appartenances dessus 
dites, tout et icelles comme nous et noz devantîers et levantiers 
de noz homes défié ont eu es choses dessusdites. Item toutes jus- 
tices et seignories grand et petite, haulte et basse en tout notre 
domaine et en toutes les appartenanses soit pour raison de chas- 
tellenie que autrement et toute seignorie grand et petite telle 
comme de nos homes de fié et leurs devantiers ont eu et usé à 
avoir es autres lieux et si de plus nous pouvons adviser que 
nous deussions tenir en fié de la dite Madame Comtesse soit 
pour nous ou pour autre nous congnoissons et congnoistrons 
tousiours à tenir de lui en fié et en faisons protestacion et re- 
tenue pour nous et en notre nom. En tesmoing de ce nous y 
avons fait mectre le scel de la prévoste de Saint-Morise en l'ab- 
sence du nostre. Donné le vendredi d'avant la Purification Notre- 
Dame Fan de grâce mil trois cent cinquante et deux. 

(Archives nationales. P. 138, n« 58). 


H. BONNEROT 

ANCIEN DÉPUTÉ DE L'YONNE 


H. BONNEROT 


Le 28 janvier 1886, H. le président de la Chambre des 
députés annonçait en ces termes la mort de M. Henri 
Bonnerol, député de TYonne : 

« Messieurs, j'ai le devoir de faire à la Chambre une 
douloureuse communication. Notre collègue, M. Bonne- 
rot, député de l'Yonne, est mort subitement la nuit der- 
nière. 

« L'existence de M. Bonnerot, qui devrait être encore 
longue, avait été tout entière consacrée au devoir. 

« En 4870, notre regretté collègue avait été au premier 
rang de ceux qui protestèrent contre le plébiscite impé- 
rial. Lorsque la guerre fatale éclata, il se leva pour la 
France à la tête de la légion des mobilisés de TYonne et 
de la Côte-d'Or qu'il commanda, et il mérita la récom- 
pense des braves. [Très bien ! très bien !) 

« Après avoir fait ses preuves de dévouement et de 
courage patriotiques, il mit son expérience d'homme 
d'affaires au service de ses concitoyens, comme maire de 
Joigny depuis 1871 , comme membre et comme vice-pré- 
sident du Conseil général de l'Yonne. 

« Il venait d'être élu député par ce département au 
mois d'octobre, et il promettait à l'Assemblée une intelli- 
gence éclairée, une volonté droite et énergique, (ijopro- 
batum). 

« Nous savions que nous aurions en lui un collègue 
plein de loyauté et de courtoisie [Marqiœs d'assentiment) y 
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et il nous faut dire adieu à cette espérance ; à une famille 
qui recevait naguère tant de justes félicitations, nous 
n'avons plus à envoyer que l'expression de notre sincère 
douleur. (Applaudissements). » 

Quelques jours après, nous publiions dans un journal 
qui n'a paru qu'une année à peine, Vlllustré de l Yonne^ 
la notice suivante : 

« Les morts vont vite. Depuis dix-huit mois il semble 
qu'une fatalité s'appesantisse sur nos hommes politiques. 

« H. Bonnerot est le cinquième de cette lugubre série. 

« Nous ne nous doutions guère que lorsaue nous 
reproduirions dans ce journal le portrait du député de 
l'Yonne, il aurait cessé de vivre. 

« Lorsqu'il V a quelque temps nous nous adressions à 
lui pour lui demander les éléments nécessaires à cette 
publication, il nous répondait avec cette verve qu'on lui 
connaissait : 

« Cher Monsieur, 
« Je retrouve une photographie assez mauvaise, faite il y a 
quelques années déjà. Tirez-en le meilleur parti possible. 

« V ous me demandez une notice biographique, mais je n'ai pas 
encore d'histoire ! Je suis né à Neuiily le 31 mars 1838 ; j'ai' fait 
mes études au collège d'Auxerre ; avoué à Joigny en 1869 ; 
lieutenant-colonel de mobilisés pendant la guerre ; maire de 
Joigny et conseiller général depuis 1872... et puis c'est tout. 

« Votre bien dévoué, 

« H. Bonnerot. » 

« Nous ajouterons député de TYonne^ et ce devait être 
touty en effet. 

« M. Bonnerot a succombé subitement, jeudi matin, à 
quatre heures^ à une maladie de cœur qui, depuis long- 
temps déjà, donnait des inquiétudes à ses amis, mais 
dont rien ne faisait prévoir l'issue fatale si prompte. 

« Bien qu'il ait esquissé sa biographie en quelaues 
lignes citées plus haut, nous compléterons cepenoaDt 
cette courte notice, tant au point de vue de son caractère 
qu'à celui de son rôle politique. 

«c Sous l'Empire, u faisait partie de la phalange 
d'hommes libéraux et indépendants qui ne craignir^t 
pas de combattre TEmpire triomphant» Il fut un des fon- 
dateursi un des membres actifs de la Société d'Instruction 
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f>opnlair&, dont lé rftie a été si considérable pour le déve- 
oppement des idées républicaines dans notre pays. 

« En 1870, lors de la fatale campagne de France, 
M. Bonnerot, qui avait déjà servi dans l'armée, vint se 
mettre à la disposition du gouvernement de la Défense 
nationale. Il fut nommé lieutenant-colonel des mobilisés 
de l'Yonne et de la Côte-d'Or. 

« Sa conduite lui valut la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur. 

« Après la guerre, il reprit son étude, et ses conci- 
toyens le nommèrent conseiller municipal. 

« Il fut maire de Joigny en 1872, Il n'a jamais cessé 
d'occuper ces fonctions depuis, sauf pendant la période 
du 2i Mai. 

« Nommé conseiller général du canton en 1 872 égale- 
ment, la confiance de ses électeurs le maintint à ce poste 
jusqu'à ce jour. Il y occupa pendant plusieurs années les 
fonctions de vice-président. 

« A deux reprises différentes, en 1880 et en 1886, il 
accepta la candidature au Sénat; il ne fut pas nommé* 

« Aux dernières élections législatives, il lut porté sur la 
liste du Conçrès départemental. Il n'hésita pas, par une 
lettre très digne et très nette, à se séparer du Comité 
radical, dont le rôle dissolvant froissait sa nature géné- 
reuse et franche. Au premier tour de scrutin, il obtint 
plus de 34,000 voix, frétait élu au second par près de 
82,000 voix. 

« Il avait pris à la- Chambre une excellente situation 
dans la majorité républicaine. Ses grandes (qualités de 
cœur n'avaient pas tardé à le faire apprécier de ses 
collègues. 

« Il était de ceux qui avaient le mieux compris les 
nécessités nouvelles qui créaient une situation parlemen- 
taire nouvelle. Dans les deux circonstances les plus 
importantes qui aient marqué la courte législature à 
laquelle il avait pris part, il avait montré, par ses votes, 
quel prix il attachait à la stabilité gouvernementale. 
M. Bonnerot a voté contre l'évacuation du Tonkin pour le 

{>rojet du Gouvernement, il a de même appuyé le cabinet 
ors du vote sur la question d'amnistie. » 

La mort de M. Bonnerot causa dans le département 
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une vive émotion* Dans la ville de Joigny, les manifia&ia- 
tions sympathiques se multiplièrent. 

Le conseil municipal décida que ses obsèques se 
feraient aux frais de la ville. Elles eurent lieu le dimanche 
31 janvier. 

Voici les discours qui furent prononcés sur sa tombe 


or( 


r M. Paul Bert, au nom de ses collègues de la Cham- j 


re, par H. Jules Guichard, au nom du Conseil général, 
par M. DelécoUe, au nom de la municipalité deJoigny : | 

1 

DIBCOURB PE U. PAUL BERT. 1 


Hélas ! Messieurs, comme représentant de la députation de 
l'Yonne, je n*ai que bien pea de chose à dire de notre ami. Il n'a 
pu, non plus qu aucun autre, faire œuvre active dans les trois j 

mois qui viennent de s'écouler. Aussi, en prenant la parole, ma j 

pensée se reporte vers les douloureuses réflexions que vous pré- j 

sentait tout à l'heure M. le Préfet. 

Cinq morts en moins d'un an et demi ! le brave et Loyal Mathé ; 
le vénérable Guichard, au cœur ardent, à l'esprit généreux et 
jeune encore, par delà les limites de l'extrême vieillesse ; puis 
Hibière, à la raison ferme et sûre ; Lepère, enfin, esprit char- 
mant, vaillant et joyeux compagnon parmi les combats de f 
l'Assemblée nationale contre les réactions coalisées . Tous ^ 
avaient dans le Parlement fait œuvre a peu prés complète ; l'un 
d'eux même, mort glorieusement au champ d'honneur, laissait l 
derrière lui le souvenir de soixante années de lutte pour la liberté, ^ 
impérissable bonheur pour les siens et pour ceux qui l'avaient 
élu. 

Mais voici que la cinquième fois, l'eoi^buscade de la mort saisit 
le plus jeune, celui à qui le jeu régulier des lois naturelles sem- 
blait promettre les plus longues destinées. Elle le saisit dans j 
toute sa puissance de vitalité, avec l'ardeur d'un esprït actif et > 
d'un cœur passionné. Elle le saisit au moment où il vient de 
mettre le pied dans le Parlement, laissant à ceux de ses collègues j 
qui ne le connaissaient pas auparavant des regrets basés presque I 
exclusivement sur les espérances qu'ils avaient mises en lui. Déjà 
cependant, parmi les discussions des groupes et des bureaux, ; 
Bonnerot avait su faire apprécier la lucidité de son esprit et sa i 
nature primesautière. ' 

Nous, nous en savions davantage. Nous l'avions vu à l'œuvre 
comme administrateur de cette ville où il a joué un rôle dont on i 

vous parlera tout à l'heure avec autorité. 

Nous Tavions vu au Conseil général, et tous ceux qui se sont > 

trouvés à côté de lui, pendant les périodes réactionnaires de 24 et 
16 mai, se rappellent sa parole vive et chaude, l'ardeur des ses 
attaques, la rapidité redoutable de ses ripostes. Combien de fois j 

j'ai vu sortir, meurtris de ces discussions, ces administrateurs 
qu'on nous fivait envoyés avec mandat de faire marcher la France, 
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en commençant par le département de TYonne. Ils redoutaient 
entre toutes, sa paroles acérée et railleuse, que Tardeur de l'im- 
provisation a*entraînait jamais au delà des limites de la cour- 
toisie. 

Ce qu'il était au Conseil général, il Feût été à la Chambre si la 
mort lui en eût laissé le temps. 11 n'a pas pu faire œuvre parle- 
mentaire, et cependant sa vie nous laisse plus d'un exemple à 
méditer et à suivre. Tout d'abord il était de ceux dont la vie pu- 
blique, par paroles et par actes, est toujours l'expression fidèle 
de convictions sincères ; nul détour en lui, nul dissimulation. Les 
changements de vue, auxquels il est bien difficile qu'échappe un 
homme politique, il les mettait en pleine lumière, par une sorte 
de coquetterie d'honnêteté ; mais ce n'était que nuances, et depuis 
les temps du plébiciste fatal, toujours il s'est tenu au premier 
rang dans toutes les luttes pour la Republique et pour la liberté. 

Nature franche et limpide, double cependant, si j'ose ainsi par- 
ler, car il était à la fois de passion ardente et de raison réfléchie. 
Sa chaleur d'âme l'entraînait vers ceux qui supportent impatiem- 
ment les difficultés et les lenteurs dans les progrès démocratiques; 
la réflexion lui faisait comprendre les nécessités de la mesure et 
de la patience. De là cette conséquence remarquable, qu'il fut 
tour à tour, et dans des candidatures successives, l'expression, 
le porte-paroles des deux fractions qui se sont disputé le succès 
dans nos élections départementales. Si bien que c'était^ vec jus- 
tesse et sincérité que, dans la dernière période électorale, il disait 
qu'il défendait à la fois, tant les différences étaient légères, le pro- 
gramme de ceux qui étaient ses adversaires d'alors et le pro- 
gramme de ceux qui avaient pu être ses adversaires de la veille. 
Ainsi il était le symbole vivant de l'union des républicains dans 
le département. 

Que son souvenir reste ce symbole et aide à refaire cette union. 
J'y faisais naguère appel sur la tombe encore ouverte de Lepère ; 
je savais déjà, sans oser les prédire, quels dangers, en dehors du 
département de l'Yonne, nos divisions pourraient faire courir à la 
République. L'événement a justifié mes prévisions. Puissé*je être 
plus heureux aujourd'hui. Le vœu le plus cher de Bonnerot sera 
ainsi accompli. 

Et maintenant, adieu, ami, adieu au nom de tes compatriotes 
qui, pendant quinze ans, t'ont placé à la tête de leur ville. Adieu, 
au nom de tes collègues du conseil général, où ta mort laisse un 
^rand vide. Adieu, au nom de la population de l'Yonne, qui avait 
justement placé toute sa confiance en ta foi républicaine, en ton 
énergie. Adieu en notre nom, à nous, tes collègues, plus directe- 
ment frappés. 

Hélas ! qui m'aurait dit, il y a huit jours à peine, alors que, 
dans une fête intime, tu me souhaitais avec une grâce charmante 
6t affectueuse, le succès dans l'œuvre que j'entreprends et où 
sont engagés les intérêts supérieurs de la Patrie, qui m'aurait dit 
que la mort planait sur nous, et qu'elle allait te saisir à quelques 
heures de date, ne me permettant pas de répondre à tes souhaits 
que par d'inutiles plaintes et la promesse d'un étemel souvenir. 
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BraCOCJRS DE M. JULES OUICHATID. 

Messieurs, 

La foule compacte et recaeillie qui se presse autour de cette 
tombe exprime mieux qu'aucune parole ne saurait le faire, les 
regrets que laisse après lui Henri Bonnerot, député, conseiller 
général de l'Yonne, maire de Joigny. —- Il avait l'aifection de ses 
oonoitoyens, la confiance des républicains du département qui 
l'avaient élu au Parlement, et pendant le temps trop court qu'il a 
passé à la Chambre des députés, il avait su se faire apprécier 
très honorablement par ses nouveaux collègues. 

Tous ceux qui l'ont connu ont été douloureusement frappés à la 
nouvelle de cette mort foudroyante, brisant à jamais une vie si 

Ï»leine d'activité dans le passé, si pleine de promesses pour 
'avenir. 

D'autres, qui l'on suivi depuis longtemps, et de plus près que 
moi, rappelleront les services nombreux et incessants qu'il a 
rendus à la ville de Joigny, les fondations utiles qu'il a patron- 
nées ; ils rappelleront également les services rendus pendant la 
campagne de 1870-71, où il a vaillamment fait son devoir en 
défendant le sol envahi. 

Mais ce dont je puis parlé, ce dont j'ai été témoin, c^est de la 
vive amitié que lui avaient vouée ses collègues du Conseil 
général, c'est aussi de son entier et profond dévouement à la 
cause républicaine. 

L'exubérance de son caractère, l'impatience de voir réaliser 
les progrès auxquels aspirait son esprit généreux, l'ont entraîné 
parfois au-delà des limites où tous ses amis pouvaient le suivre, 
mais la discussion raisonnée, le jugement réfléchi inspiré parles 
événements le ramenaient aux sentiments des nécessités politi- 
ques, et il s'était franchement rallié à la majorité gouvernemen- 
tale de la Chambre. Cette conduite loyalement ferme et sage est 
un titre de plus à la reconnaissance des républicains du départe- 
ment envers la mémoire de leur regretté député. 

Dans les circonstances difficiles que traverse la Répubîiqne, 
devant la mort impitoyable qui enlève successivement les meil- 
leurs soutiens de la démocratie de l'Yonne, serrons les rangs. Ne 
négligeons pas les enseignements qu'ils nous ont donnés, c'est- 
à-dire : Laissons de côté les questions quidivi^nt, et nnissons- 
nous pour la défense oommune de celles qui nous rapprochent... 
Âinsi^nous honorerons ceux qui ont disparu, et nous continuerons 
dignement l'œuvre qu'ils ont commencée et qu'ils nous ont 
léguée... 

... Avant de prononcer le dernier adieu sur la tombe de 
Bonnerot, qu'il me soit permis de répéter ici, entouré de sa 
famille et de ses meilleurs amis, que jamais, dans le cours de la 
dernière lutte électorale où nous étions opposés l'un à l'autre, il 
n'y a eu entre nous une pensée de division personnelle, et que 
j'avais pour lui une cordiale sympathie qui était née dès les pre- 
miers jours ou je l'ai connu. 

J'igzkOTais que Bonnerot avait été soldat, qu^rl avait passé è 
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vingt aixs par les rudes épreuves de la.fi^uerre. Nouveau vemi au 
Gouseil général, j'étais assis à côté de lui dans un banquet ofô«- 
ciel ; nous ca,usions des guerres contemporainies et je nommai un 
de mes camarades de jeunesse tué à Marignane. . Un tel, dit 
Bonnerpt, c'était m.on, capitaine au 1^>^ zouaves I J'étais à côté de 
lui à Marignan, Les Autrichiens abrités derrière le mur d'un 
ciqc^etière, nous fusillaient sans que nous puissions les atteindre..* 
Le capitaine reçoit une balle, il s'appuie sur moi, puis, voyant les 
zouaves tomber tout autour de nous, il s'écrie : Il faut en finir^ 
aUons les enfants, en avant... Il s'élance le premier, escalade le 
mur, nous le suivons, les Autrichiens lâchent pied, mais je ne 
voyais plus le capitaine ; je revins sur mes pas, et le retrourai 
criblé de balles ou pied du mur... Il était mort «o héros? 

A ces mots, deux larmes coulaient des yeux de Bonnerot. Ces 
laiines là en souvenir de son capitaine, je ne peux pas les oublier l 
Elles montrent bien ce qu'était ^l'homme, il était brave, il était 
bon, il avait du cœur... Ce sont ceux-là qu'on aime... et, quand 
il3 ne sont, plus, on se rappelle les qualités qui les ont fait aimer. 

DISCOURS DN y. DKLÉCOLLE. 

Messieurs, 

Après- les voix éloquentes et autorisées que vous venez d'en- 
tendre ; après M. André Faure, notre sympathique préfet, 
représentant le gouvernement et l'administration supérieure à 
ces obsèques ; 

Après M< Jules Guichard, sénateur, vice-président du Conseil 
général, représentant ces deux corps élus ; 

Après notre émisent député M. Paul Bert, quia^oulu, avant 
de partir pour des contrées lointaines où il va ;>orter, dans les 

filis du drapeau tricolore, la civilisation et la seï* ace dont il est 
'apôtre convaincu ; après- ce délégué de la députaion de l'Yonne 
qui est venu dire adieu à un ancien condisciple, ù un collègue, à 
un ami, j'hésitais, je n'osais prendre la parole. 

Mais le devoir s'impose, et, au nom de la* municipalité, au nom 
"du conseil municipal et de la ville de Joigny, je dois rendre un 
suppôme hommage et dire un dernier adieu à celui qui fût notre 
maire. 

Il semble que tout ait été dit sur la vie et les actes de notre 
cher mort, et, néanmoins, il pourrait y avoir encora matière à 
diBcourir pendant des heures entières, tant sa vie, si courte 
cependant, a été bien remplie* 

Henri Bonnerot est né à Neoilly en mai 1888. Elève du collège 
de-Joigny, puis de celui d'Auxerre, il se fit remarquer de bonne 
heure par son intelligence, une énergie et une volonté peu eom- 
mânes à cet ft^e. Doué d'une mémoire prodigiensie et d'une faci- 
lité d'assimilation rare, l'adulte tint les promesses de l'enfant. 

Ses études terminées, il rentra dans sa famille. Les ti*avaux 
ded champs auxquels il aurait pu se livrer dans l'exploitation 
agricole de ses par,ents, ne convenaient point à cette nature 
ardente qui rêvait de plus vastes horizons. 

Notre belle colonie africaine n'était alors rien moins que paci- 

1889 XVI 
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fiée et réclamait des bras et des cœnrs vaillants. Bonnerot s^en- 
gagea pour servir en Afrique et choisit de préférence Farme des 
zouaves, qui étaient chaque jour aux prises avec les Arabes et 
qui formaient l'avant-garde de notre armée d'occupation. 

II fit la campagne d'Italie dans \e i» de zouaves, et, à Mari-^ 
firnan, il faisait partie de cette poignée de braves qui, assiégés 
dans un cimetière et décimés par les balles autrichiennes, s*ou- 
vrirent un passage à la baïonnette et culbutèrent un ennemi dix 
fois supérieur en nombre. 

Libéré du service, il revint en France. D'abord modeste clerc 
d'avoué à Joigny, puis à Paris, où il suivit assidûment les cours 
de l'école de Droit, il s'établissait parmi nous, quelques années 
plus tard, comme avoué lui-môme. L'Empire libéral, qui avait 
succédé à l'Empire autoritaire, allait jouer son va- tout et, avant 
d*en appeler au sort des batailles, il voulait, par un coup auda- 
cieux, relever son prestige amoindri. Un plébiscite qui devait, 
disait-on, assurer la paix, et qui fut le prélude de la fatale guerre 
de 1870, fut imposé à la nation. Sans souci de son avenir et sans 
compter, Bonnerot se joignit aux quelques hommes courageux 
de l'Yonne qui avaient entrepris de relever le drapeau des libertés 
confisquées. 

Dans les réunions publiques à Auxerre, à Joigny, à Sens, 

Sartout il paya de sa personne et de sa parole ; puis, la guen^e 
éclarée et nos premières défaites subies, se souvenant qu'il 
avait été soldat, il organisa la compagnie des mobilisés de Joi- 
gny, qui le choisit pour son chef. Parti capitaine, il fut succes- 
sivement chef de bataillon et lieutenant-colonel des mobilisés de 
l'Yonne et de la Côte-d'Or. Son courage et sa belle conduite à 
l'ennemi, notamment à Neuvy-sur-Loire, Bony et Briare, lui 
méritèrent l'étoile des braves. 

Rentré dans la vie civile, il se consacra à ses devoirs profes- 
sionnels tout en s'occupant de la chose publique, menant de front 
et les affaires et la politique* 

Il conquit ainsi rapidement la confiance des républicains de 
Joigny et du canton*. 

Nommé conseiller municipal, puis maire et membre du Conseil 
général, il n'a cessé, depuis 1872, de combattre le bon combat 
pour la liberté et pour la République. 

Il n'est pas besoin de rappeler aux Joviniens, ses administrés, 
les luttes qu'il a soutenues au 24 et au 16 Mai, ni tout ce qui a 
été fait sous son administration vigilante : la nouvelle caserne 
construite, les édifices publics restaurés, les rues, les places, les 
quais mieux entretenus ; les voies publiques et les chemins 
améliorés ; la laïcisation complète de nos écoles communales des 
deux sexes et la création de notre école supérieure de filles 
témoignent de son zèle, de son activité et de sa constante sollici- 
tude pour le bien de la cité. A lui revient l'honneur d'avoir réuni 
en un seul faisceau les forces éparses du parti républicain tenu 
jusque-là systématiquement éloigné des affaires publiques, et 
dont il a amené l'avènement au pouvoir. 

Enfant, jeune homme, soldat, avocat, maire, conseiller général, 
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député, il a laissé partout des traces ineffaçables de son pas- 
saffe. 

Je n'en finirais pas si je voulais énumérer tout le bien qu'il a 

fait, tous les services qu'il a rendus; je m'arrête Je m'arrête 

et je dis adieu au républicain éprouvé, à l'ami sûr et dévoué, à 
notre maire vénéré. Adieu au nom de la municipalité dont il était 
le guide éclairé et respecté ; au nom du conseil municipal dont il 
résumait toutes les aspirations: au nom de la ville de Joigny qui 
l'idolâtrait ; au nom de la démocratie dont il était l'orgueil, l'hon- 
neur et Tespoir. 

Adieu, Henri Bonnerot, toi qui étais le désintéressement et la 
loyauté mômes, nous garderons fidèlement ton souvenir, et, pour 
le perpétuer parmi les générations qui nous suivront, nous 
t'élèverons, dans ta bonne ville de Joigny, où tu as acquis si 
laborieusement droit de cité et que tu avais choisie, devançant 
nos désirs, pour recevoir tes restes mortels, nous t'élèverons 
un monument digne de ta mémoire, digne de ton grand cœur. 

Un monument a été élevé par souscription au cimetière 
de Joigny sur la tombe de 1 ancien député de l'Yonne. 
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ÉVÉNEMENTS GÉNÉRAUX 


1887. — DÉCEMBRE 25. — Los agents prussiens sont pris en 
flagrant délit d'espionnage à Genève. L*agent Haupt tramait un 
complot contre le czar. 

27. — L'état du kronprinz d'Allemagne toujours à San-Remo, 
s'améliore un peu. 

29. — La neige tombe abondamment en Autriche, en Espagne 
et dans l'Est de la France. Sur plusieurs points la circulation des 
trains est complètement arrêtée. 

4888. — JANVIER 2. — M. Duval, préfet de la Gôte-d'Or, est 
nommé directeur des affaires départementales au ministère de 
l'intérieur, en remplacement de M. Bourgeois, préfet de police. 

Les négociations continuent au sujet de l'affaire du consulat 
de France à Florence. 

M. Carnot visite les hôpitaux de Paris. 

3. — Le prince impérial allemand, malade à San-Remo, est 
vivement pressenti au sujet d'une abdication en faveur de son 1^ 
Guillaume. 

4. — M. de Mahy, ministre de la marine, donne sa démission. 
Un nommé Minault tire plusieurs coups de revolver sur 

M. Reynaud, professeur à l'école supérieure de télégraphie. La 
victime succombe à ses blessures qiielques jours après. 

5. — M. Krantz prend le ministère de la marine. 

Elections sénatoriales. Au premier tour de scrutin, 61 républi* 
Gains et 21 réactionnaires sont élus. 

6. — A la suite de l'audience du jour dans l'affaire des déco- 
rations, M. Vigneau lance un mandat d'amener contre M. Wil- 
son. 

Troubles à Honolulu. 

7. — Continuation du procès des décorations. 

9. — M. Wilson est interrogé par le juge d'instruction. Il nie 
tous les faits qui lui sont reprochés. 

10. — Ouverture de la session parlementaire. M. Raynal pro- 
nonce à Bordeaux un grand discours politique. 

1889 4 
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11. — Le consul de France à Djeddah est assassiné par des 
voleurs arabes. 

M. Vigneau, Juge d'instruclion dans l'affaire des décorations, 
est révoqué. L*emotion produite est considérable. 

Le Japon adhère à TExposition de 1889. 

12. — Le ministère est interpellé à la Chambre au sujet de la 
révocation de M. Vigneau. Le ministre de la justice promet de 
poursuivre énergiquement Taffaire des décorations. 

13. — La Serbie adhère à l'Exposition de 1889. 

La situation des Italiens à Massouah est très critique. 

14. — M. Flourens accepte la candidature à la députation des 
Hautes-Alpes. 

15. — Le général Brugère est grièvement blessé dans une 
chasse présidentielle à Rambouillet. 

16. — M. Lamarzelle interpelle le gouvernement sur l'installa- 
tion projetée du préfet de la Seine à T'Hôtel-de-Ville de Paris. Le 
cabinet pose la question de confiance, qui est votée. 

18. — M. Wilson est interrogé par le nouveau juge d'instruc- 
tion, M. Atthalin. 

Graves incidents à Rouen. Le R. P. Garnier, prêchant à la 
cathédrale est hué. Les gendarmes et les troupes ont chargé la 
foule pour rétablir l'ordre. 

19. — Incident dans le port de Nice entre matelots français et 
italiens. 

20. — L'enquête sur l'affaire Wilson se continue en révélant 
de nombreux scandales. 

21. — L'incident de Florence est définitivement clos, à la com- 
plète satisfaction de la France. Le prêteur Torini est déplacé. 

M. Michaux est élu sénateur de la Martinique. 

22. — Lucas tire sur Louise Michel au Havre. 

23. — Mort de l'académicien Labiche, l'auteur de vaudevilles 
remarquables. 

Incident à la frontière. Un chasseur français est terrassé et 
désarmé par un douanier allemand. 

24. — Une émeute éclate à Dijon entre ouvriers français et 
italiens. L'ordre n'est rétabli qu'avec beaucoup de peine. 

25. — Tirage de la loterie de Nice. 

L'enquête qui a eu lieu sur l'incident de la frontière a démontré 
qu'il n'y avait pas lieu à une intervention diplomatique. 

26. — Les négociations commerciales entre la France et l'Italie 
sont rompues. 

MM. d'Hausson ville, Jurien de la Gravière et Glaretie sont élus 
membres de l'Académie. 

La Chambre commence la discussion du budget. 

Une perquisition a lieu chez M. Wilson et ne donne aucun 
résultat. 

28. — Une rixe éclate à Constantinople entre des marins fran- 
çais et allemands. 

30. — Le consulat de France à Damas est envahi par les sol- 
dats turcs. La France demande réparation au sultan. 
M. Mercier, républicain^ est élu député de la Haute-Saône. 
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Tirage de la loterie coloniale. 

31. — La cour de cassation inflige la peine de la censure simple 
à M. Vigneau. 

FÉVRIER 3. — Interpellation de M. le Provost de Launay au 
sujet de l'affaire des décorations. Par 395 voix contre n5 le 
cabinet est maintenu. 

Publicatipn du traité d'alliance austro-allemand. 

6. — M. de Bismarck prononce un grand discours au Reichstag 
allemand. A la suite de ce discours, le Reichstag vote en bloc le 
budget de la guerre. 

8. — M. Wilson est renvoyé en police corrrectionnelle. 
M« Lente défendra le gendre de M. Grévy. 

9. — Le kronprinz Frédéric subit l'opération de la trachéo- 
tomie. 

13. — La Chambre vote les crédits du Tonkin. 
15. — Un grand incendie se déclare aux halles de Paris. 
16, — Le Pont-Neuf s'écroule. 
Commencement du procès Wilson. 

18. — M. de la Porte est nommé sous-secrétaire d'Etat aux 
colonies. 

21. — Un froid rigoureux règne dans toute la France. 

22. — Il fait un temps épouvantable en Europe. La neige tombe 
abondamment. 

24. — Après quinze joujrs de débat, le tribunal de la Seine 
renvoie l'affaire Wilson à huitaine. 

26. — MM. Flourens et Bourgeois, préfet de police, sont élus 
députés, l'un dans les Hautes-Alpes, l'autre dans la Marne. 

28. — Le bruit de la mort du kronprinz court de nouveau. 

MARS le'. — Le tribunal correctionnel de la Seine condamne 
Wilson en deux ans de prison, 3,000 fr. d'amende et cinq ans 
d'interdiction de droits civiques. 

Ribaudeau est condamné à huit mois de prison et Dubreuil â 
quatre mois. 

Mort de M. Blancsubé, député de Gochinchine. 

2. — Les Etats-Unis adhèrent à l'Exposition de 1889. 

3. — M. Wilson se pourvoit en appel. 

5. — Le général Boulanger, par une lettre adressée au ministre 
de la guerre, refuse toute candidature législative. 

6. — L'empereur d'Allemagne Guillaume I®' est dans un mau- 
vais état de santé. 

9. — Mort de l'empereur d'Allemagne. Le kronprinz quitte 
San-Remo et part pour Berlin. 

IL — L'émotion produite parla mort de l'empereur est consi- 
dérable à Berlin. Le Reichstag lève la séance en signe de deuil. 

13. — Manifeste de l'empereur Frédéric III. 

Le général Billot représentera la République française aux 
funérailles de l'empereur Guillaume. 

14. — M. Carvalno, directeur de l'Opéra-Comique, et le pom- 
pier André sont condamnés à trois et un mois de prison dan» 
l'affaire de l'incendie de ce théâtre. 
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Le général Boulanger est mis en non activité. 

45. — Funérailles de l'empereur Guillaume. 

16. — ' Mort de M. Garnot, père du président de la République. 

20. — Le gouvernement, interpellé au sujet de la mise en non 
activité du ffénéral Boulanger, obtient, par 349 voix contre 93, un 
vote de confiance. 

21 . — Le feld-maréchal de Moltke quitte la direction de l'état- 
major allemand. 

Le général Boulanger quitte Clermont-Ferrand pour se rendre 
à Paris. 

26. — Wilson est acquitté par la cour d'appel de Paris. 

Le eénéral Boulanger est mis d'office à la retraite par un 
conseil d'enquête de généraux. 

28. — Mort de M. Ganivet, député de la Charente. 

30. — Le cabinet Tirard est renversé. 

AVRIL 3. — Le décret instituant le nouveau ministère parait 
à r Officiel 

M. Floquet prend la présidence du conseil et le ministère de 
l'intérieur. Ses collègues sont : guerre, M. de Freycinet ; affaires 
étrangères, M. Gobi et ; marine et colonies, amiral Krantz ; finan- 
ces, M. Peytral ; instruction publique et beaux arts, M. Lockroy ; 
travaux publics, M. Deluns-Montaud ; justice et cultes, M. Fer- 
rouillat ; commerce et industrie, M. P. Legrand ; agriculture, 
M. Viette. 

4. — M. Méline est élu président de la Chambre. 

Le Parlement se sépare jusqu'au 19 avril. 

10. — Explosion au polygone du génie à Grenoble. Onze arti- 
ficiers sont tués. 

Mort de M"*» Rouvier alias Claude Vignon. 

11. — Publication, dans le Matin^ de dépêches confidentielles 
du comte Dillon au général Boulanger. 

12. — Tremblement de terre en Algérie. 

14. — M. Legrand, impliqué dans l'affaire Wilson, est rayé des 
cadres de la Légion d'honneur. 

15. — Le général Boulanger est élu député du Nord. 
Grand discours de M. Jules Ferry à Epinal. 

19. — Troubles à Paris provoqués par l'entrée de M. Boulanger 
au Palais-Bourbon. 

23. — Le ministère Floquet est interpellé sur la désignation 
d'un civil comme ministre de la guerre. La Chambre vote un 
ordre du jour de confiance. 

24. — La commission de Panama nomme rapporteur M. Henry 
Maret. 

25. — M. Carnot commence son voyage dans la midi de la 
France. Il est partout chaleureusement acclamé. 

26. — M. Meilhac est élu membre de l'Académie. 

28. — Le projet de loi autorisant l'émission d'obligations à lots 
de Panama est voté par la Chambre. 

29. — Election de M. Charles Ferry comme sénateur des 
Vosges. 

30. — Grand discours de M. Brisson. 
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MAI !•'. — M. de Preycinet visite le camp de Ghâlons. 
M. Carnet rentre à Paris. 

2. — La Ligue des Patriotes adhère au boulangisme. 
5. — Châtelain, Fadjudant traître, est condamné à la dépor- 
tation dans une enceinte fortifiée et à la dégradation militaire. 

8. — Attentat contre le roi de Bulgarie à Bucharest. 

9. — Les résultats des élections municipales donnent la majo- 
rité aux républicains. 

il. — Mort de M. Castagnary, directeur des Beaux. Arts. 

14. — Découverte du cadavre de Detilleux, le puisatier en- 
glouti. 

16. — M. Boulanger rentre â Paris après une tournée fort 
agitée dans le Nord. 

20. — Mort de Ch. Monselet. 

24. — Apparition des faux billets de banque de 500 fr. 
Inauguration du lycée de I^aon. 

26. — Discours de M. Tisza à Buda-Pesth. Emotion en Europe. 

27. — M. Renan est nommé grand'croix de la Légion d'hon- 
neur. 

Troubles au Père-Lachaise. Les anarchistes échangent des 
coups de revolver. 

31. — Protestation de la colonie hongroise de Paris contre le 
discours de M. Tisza. 

Grand discours, très favorablement accueilli, de M. Goblet à 
la Chambre en réponse aux paroles de M. Tisza. 

JUIN 4. — M. Boulanger dépose à la Chambre un projet de 
révision. Séance orageuse. Le projet est repoussé par 877 voix 
contre 186. 

5. — Le projet de loi autorisant un nouvel emprunt du Panama 
est adopté par le Sénat. 

8. — Mort du maréchal Lebeuf. 

10. — Le cheval français Stuart gagne le grand prix de Paris. 

11. — Folie de M. Hériot, directeur des magasins du Louvre, 
qui tente de tuer sa femme. 

15. — Mort de l'empereur d'Allemagne Frédéric IIL 
Organisation de la Société anti-boulangiste les Droits de 

îhomme et du citoyen. 

18. — Obsèques de Frédéric IIL 

19. — Mprt de M. de Maupas. 

Proclamation du nouvel empereur d'Allemagne, Guillaume II. 

21. — Deux journalistes français sont expulsés de Berlin. 

24. — Discours pacifique de Guillaume II au Reichstag alle- 
mand. 

26. — Publication de l'Encyclique De libertate. 

27. — Dépôt du budget de 1889 à la Chambre. 

28. — Invasion redoutable de sauterelles en Algérie. Toutes 
les récoltes sont détruites. 

JUILLET i^^. — Découverte et enquête sur les scandales de la 
colonie de Cîteaux. 

M. Gellibert des Séguins, bonapartiste, est élu député de la 
Charente, battant M. Déroulède, candidat boulangiste. 
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2. — Grand discours de M. Rouvier à l'ouverture des sessions 
de la commission du budget. 

3. — Interpellation Flourens sur les scandaleux incidents de 
Carcassonne. 

6. — Le comte de Paris lance un nouveau manifeste qui est 
saisi par la police. 

12. — Le Sénat termine la loi militaire. 

13. — MM. Floquet et Boulanger se battent en duel. Ce dernier 
est blessé à la gorge. 

14. — Banquet des maires au Champ-de-Mars. 

15. — M. Lacroix, républicain, est élu député du Loiret. 

18. — M. Gamot quitte Paris pour assister aux fêtes de Vizille. 

19. — Entrevue, à Péterhoff, de Guillaume II et du czar 
Alexandi*e III. 

21. — Mort de M. de Vast- Vineux, député bonapartiste de la 
Charente-InfériAure. 

22. — M. Boulanger est battu dans une élection législative de 
TArdèche. 

26. — La Russie signe la convention de Suez. 

Grève des terrassiers à Paris. 

31 . — Réception glaciale de Guillaume II en Danemark. 

AOUT !•'. — M. Gamot part en villégiature pour Fontaine- 
bleau. 

2. — Echaffourée rue Villedo. Des garçons coiffeurs en grève 
brisent les plaques des bureaux de placement. 

4. — Cyclones en Espagne. 

5. — Mort du communard Eudes dans une réunion publique. 
Graves incidents à la Bourse du travail. 

6. — Voyage de M. Boulanger dans la Charente. 

8. — Obsèques du général Eudes. Troubles à Paris. 

10. — Révolte à Haïti. Le général Télémaque prend le com- 
mandement des insurgés. 

11. — M. Boulanger est sifflé à La Rochelle. 

12. — M. Neveux, républicain, est élu sénateur des Ardennes. 
M. de Moltke donne sa démission de chef d*état-major de 

l'armée allemande. 

13. — Incendie à Cayenne. Les pertes se montent à 10 mil- 
lions. 

14. — Les Italiens sont défaits à Massouah. 

16. — M™« Pelouze, sœur de M. Wilson, est déclarée en état 
de faillite. 

19. — M. Boulanger est élu député dans le Nord, la Somme et 
la Charente-Inférieure. 

21. — M. Crispi se rend à Friedrichsrhue conférer avec M. de 
Bismarck. 

23. — Grandes manœuvres navales à Toulon. 

24. — M. de Freycinet visite le camp de Ghâlons. 

25. — Mort de M. Mollard, introducteur des ambassadeurs. 

26. — Grand discours de M. Jules Ferry à Gérardmer. 
29. — M™« Séverine quitte la direction du Cri du Peuple. 
Arrestation de Tespion Kijliap von Hohenbourg à Nice. 
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30. — Tentative de meurtre commise par un fou nommé Gas- 
nier à Tambassade d'Allemagne à Paris. 

31. — Election du socialiste Liebneckt à Berlin. 

SEPTEMBRE 1«^ — Voyage de M. Floquet à Toulon. 
Arrestation du fameux escroc Altmayer. 
5. — Terrible accident de chemin de fer à Velars. 
8. — M. d'Ormesson est nommé introducteur des ambassa- 
deurs. 
10* — Exécution de Schumacher. 
Voyage de M. Carnet en Normandie. 

14. — Le président de la République assiste à une grande 
revue du 3"»® corps d'armée dans les plaines de Boos. 

15. — Commencement de l'affaire Gilly. 

19. — Un gendarme allemand se suicide à la frontière, près de 
Suarce. • 

20. — Le lieutenant Lorillard, en garnison à Belfort, est frappé 
de plusieurs coups de couteau. 

21 . — La Deusiche Rundschau publie un très curieux journal 
de Frédéric HT, qui est saisi par ordre de Bismarck. 

24. — Mort de Bazaine, 

Inauguration du monument de Vexaincouri. 

26. — Mort d'Eugène Raspail et du peintre Boulanger. 
Visite du président de la République à Melun. 

OCTOBRE 2. — Décret sur les étrangers. 
Terrible explosion rue Chénier. 

3. — Guillaume II rend visite à l'empereur d'Autriche. 
Premier crime de Londres. 

8. — Voyage de M. Carnot à Lyon et à Annecy. Réceptions 
enthousiastes. 

10 et 11. — M. Carnot visite Beaune et Dijon. 

12. — Guillaume II visite à Rome le roi d'Italie et le pape. 

13. — Altmayer est condamné à 12 années de travaux forcés. 
15. '— Rentrée des Chambres. M. Floquet dépose son projet de 

révision. 

n. — Mort de M. de Robilant, diplomate italien. 

18. — Incident Ruben de Couderc-Chabriniac à la cour d'Aix. 

19. — Mort du général Salomon, ancien président Se la Répu- 
blique d'Haïti. 

20. •— Mort de M»® Ledru-Roîlin. 

Le général de Miribel est nommé commandant du 6® corps 
d'armée à Châlons. 

22. — Incendie des magasins à fourrages de Fontainebleau. 
Tja Chambre commence la discussion du budget de 1889. 

23. — M. de Freycinet visite les forts de Nice. 

27. — Bagarre dans une réunion publique salle Wagram à 
Paris. 

30. — Mariage de M^*« Boulanger avec le capitaine Driant, 
Attentat contre le train impérial russe à Borki, 

31. — Exécution de Mathel^n, 
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NOVEMBRE 3. — La convention internationale dite du Canal 
de Suez est officiellement publiée. 

Terrible explosion de Grisou à Gransac. Nombreuses victimes. 

5. .» Gommencement de l'aiTaire Prado devant la cour d'assises 
de la Seine. 

6. — M. Mariani est nommé ambassadeur de France à Rome 
en remplacement de M. de Mouy. 

Explosion de dynamite à Paris devant un bureau de placement, 
rue Française. 

8. — Lelu, qui avait tenté d'assassiner à Belfort le lieutenant 
Lorillard, est condamné à 5 ans de prison. 

9. — Nouveau crime dans le quartier de Spitefield à Londres. 
M. Harrisson est nommé président de la République des Etats- 
Unis. 

10* — Ghambige est condamné en 7 ans de travaux forcés par 
la cour d'assises de Gonstantine. * 

i4. — Inauguration de l'Institut Pasteur. 

Prado est condamné à mort. 

n. — Procès Gilly à Nîmes. Le député du Gard est acquitté. 

I^ Petite France attaque M. Viel-Kcard. 

Î20. — Un secours de 400,000 fr. est voté par le Parlement pour 
les sinistrés agricoles. 

21. — Nouveau crime à Londres dans une maison du quartier 
de Whitechapel. 

Publication du livre Mes Dossiers signé Numa Gilly. 

22. — M. Melchior de Vogué est élu membre de rAcadémie 
française. 

26. — Réapparition de M. Wilson à la Ghambre. 

27, — Mort de M. Hersteintein, président de la République 
suisse. 

Publication, par le Matin, d'un document accablant pour le 
sieur Ghirac. l'ami de M. Gilly. 

30. — Duel entre MM. Reinach et Déroulède. Deux balles sont 
échangées sans résultat. 

La Ghambre autorise des poursuites contre MM. Gilly et Wil- 
son. 

DÉCEMBRE l«r. — M. Patenôtre est nommé ministre de 
France au Maroc. 
Mort de M. Dubois, député de la Gôte-d'Or. 
Les frères de Gîteaux passent en cour d'assises. 
2. — Manifestation à Paris en l'honneur de la mort de Baudin. 
Voyage de M. Boulanger à Ne vers. 

4. — Explosion de dynamite rue Saint-Denis. 

6. — MM. Basly et Susini s'injurient violemment pendant une 
séance de la Ghambre. 
M. Gilly est suspendu de ses fonctions de maire de Nîmes. 

5. — La flotte anglo-allemande bombarde les côtes de Zanzibar. 
M. de Freycinet inflige un mois d'arrêt au capitaine Driant, 

gendre de M. Boulanger, pour publication d'un livre sans autori- 
sation. 
9. — M. Gluseret est élu député du Var. 
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10. — Assassinat du courrier de Vemon. 

L'emprunt russe est couvert trois fois seulement en France. 
Mort de la duchesse de Galliéra. 

11. — Terrible accident à bord de V Amiral Duperré en rade de 
Toulon. Six morts. 

12. — Echec de l'émission de Panama. 

15. — La Chambre rejette le projet de soutien parle gouverne- 
ment de l'œuvre de Panama. 

17. — Fuite de l'agent de change Bex, laissant un déficit de 
7 millions. 

19. — Grand discours de M. Challemel-Lacour au Sénat. Pro- 
fonde sensation dans le pays. 

20. — M. Naquet est hué par le Sénat. 

Grand discours de M. Jules Ferry à l'Hôtel Continental. 
23. — Mort de M. Hude, député de la Seine. 
28. — M, Linard, républicain, est élu député dans les Ardennes, 
battant un candidat boulangiste. 

25. — Mort de M. Mancini, diplomate italien. 

28. — Exécution de Prado. 

29. — Nouveau crime à Lqndres. 

Le Parlement vote le budget de 1889 et se sépare. 


ÉVÉNEMENTS LOCAUX 


4888. — JANVIER 5. — M. Ernest Javal, directeur de Técole 
des aveugles, obtient la décoration de la Légion d'honneur. 

8. — Le ministre de la guerre confère la médaille militaire à 
8 K^ndarmes de la légion de l'Yonne. 

11. — Le garde forestier Moret, habitant Courson, a été tué 
par un braconnier nommé Gagnard. 

Le même jour un sieur Ghaucuard de Gy-l'Evêque, assassinait 
sa femme et la jetait dans un puits. 

13. — M. Rampent est réélu (juesteur du Sénat. 

19. — L'élection de M. Hervieu comme député de T Yonne est 
validée. 

25. — M. Esmelin, chef de cabinet du préfet de TYonne, est 
nommé conseiller de préfecture de la Sarthe. 

FÉVRIER 4. — Les travaux des communes permettent de 
mettre un terme à la misère poignante des ouvriers de la Puisaye. 

8. — L'horloger Vétard est assassiné à Joigny. 

9. — Les restes de Vétard affreusement mutilés sont recueillis 
dans l'Yonne. 

14. — Trois individus sont arrêtés à Dijon sous l'inculpation 
d'avoir participé au crime de Joigny. 

15. — Interrogatoire des frères Mouillon et de la femme Ghau- 
cuard qui n'amène aucune indication sur le crime. 

n. — Un grand nombre d'habitants d'Auxerre demandent par 
voie de pétition la libre circulation sur le pont de la Tournelle. 

18. — Un italien nommé Farampi inculpé dans le crime de 
Joigny est arrêté puis relâché faute de preuves. 

20. — Ouverture de la session d'assises sous la présidence de 
M. le conseiller Gaultier. 

22. — M. Javal dépose sur le bureau de la Ghambre une péti- 
tion de 340 communes de l'Yonne protestant contre la suppres- 
sion du privilège des bouilleurs de crû. 

23. — Malterre, l'assassin du garde forestier Moret est con- 
damné aux travaux forcés à perpétuitét 
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26. — Morand, Vacher et Joséphine Martin sont arrêtés à 
Joigny. Les charades les plus graves pèsent sur eux relativement 
à Tassassinat de Thorloger Vétard. 

27. — M. Et. Flandin donne sa démission de conseiller général. 

28. — Gabrielle Vallon est arrêtée. 

MARS 4. — L'enquête du crime de Joigny continue activement. 
Morand est accablé par les preuves recueillies contre lui. 

9. — Le cadavre de Marguet, remployé des postes de Sens 
disparu, est retrouvé au barrage de Viîleperrot. 

11. — On découvre dans l'Yonne la partie inférieure du tronc 
de Vétard. 

18. — M. de Château vieux est élu conseiller général du canton 
de Vézelay. 

20. — Une souscription est ouverte pour le rachat du pont de 
la Tournelle. 

21. — M. Dethou se déclare nettement contre le boulangisme. 
24. — Le conseil municipal d'Auxerre vote la contribution de 

la ville, dans le rachat du péage du pont de la Tournelle. 

26. — Le département de l'Yonne est autorisé par la Chambre 
à emprunter 185,000 fr. 

AVRIL 2. — M. Rathier, ancien constitutionnel de 1848, meurt 
à Tonnerre. 

10. — L'emprunt de 185,000 fr. du département de l'Yonne est 
approuvé par le conseil général. 

Organisation de ï Union républicaine de l'arrondissement 
d'Auxerre. 

15. — Cérémonie funèbre au cimetière de Joigny pour l'inau- 
guration du monument de M. Bonnerot. 

28. — L'accumulation de la neige empêche les communications 
par voie ferrée. 

M. Hugot est nommé vice-président du conseil de préfecture 
de l'Yonne pour l'année 1888. 

15. — A la suite d'une conférence du D' Bouloumié une section 
de V Union des Femmes de France est créée à Auxerre. 

19. — Manifestation des étudiants de l'Yonne à Paris, contre 
M. Boulan|^er. 

22. — Échec des boulangistes à la réunion publique de 
Brienon. 

29. — Le bureau de la section auxerroise de V Union des 
Femmes de France est constitué. 

MAI 6. — Elections municipales dans toute la France. 
14. — La cour d'assises de l'Yonne condamne Chaucuard en 
10 ans de travaux forcés, 
n. — Commencement de l'affaire Morand. 

20. — Fin du procès de Joigny, Morand est condamné à la 
peine de mort; Vacher à 10 ans de réclusion et 10 ans d'interdic- 
tion de séjour ; la femme Vacher à 6 ans de réclusion et 10 ans 
d'interdiction de séjour ; Joséphine Martin à 4 ans de prison. 

24. — Obsèques de M. Couturat, ancien maire de Joigny. 

30. — Erection du hameau des Glérimois en commune. 
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JUIN 1. — Constatation de la présence du phylloxéra dans le 
canton de Brienon. 

3. — M. Geste obtient 4 premiers prix au concours régional 
d'Âutun. 

8. — Le service du phylloxéra est assuré par arrêté du préfet 
de TYonne. 

Obsèques de M. Beaugean à Chablis. 

15. — Le préfet de l'Yonne interdit le transport des ceps 
atteints par le phylloxéra. 

46. — Commencement du concours de Sens. Une foule considé- 
rable assiste aux fêtes. 

24. — Grand discours de M. Guichard à Toccasion de la distri- 
bution des récompenses du concours de Sens. 

25. — Fuite de Hattier, notaire à Auxerre. 

28. — Le divorce est définitivement prononcé entre les époux 
Gallot. 

JUILLET 1. — Grand concours de musique à Sens. 

8. — Concours agricole de Ligny-le-Châtel. 

9. — Le temps est épouvantable dans toute la France. Des 
pluies continuelles perdent les récoltes. 

11. — M. Bienvenu Martin est promu chevalier de la Légion 
d'honneur. 

18. — Le Président de la Républicjue traverse le département 
de rVonne se rendant dans le Dauphmé. 

19. — Mort, à MézilleSf de M. Paulin Lavollée, ancien colonel 
de la garde, ancien lieutenant- colonel de l'armée territoriale. 

23. — Passage dans notre département d'une section de TEcole 
de guerre. 

24. — Le collège d' Auxerre prend le nom de collège Paul 
Bert. 

Lecture des lettres de grâce à Morand. 

25. — Découverte des derniers lambeaux du corps de Yétard. 
Orages épouvantables dans le département. 

28. — Nouveaux orages. 

AOUT 1. — Le préfet de T Yonne envoie les portraits de 
M. Carnot à tous les maires du département. 

2. — Des instructions sont publiées pour employer les meilleurs 
moyens possibles à sauver les récoltes dévastées par les récents 
orages. 

5. — Pour la première fois des régates ont lieu à Auxerre 
à Toccasion de la fête communale. 

6. — Commencement de la session de cours d'assises sous la 
présidence de M. le conseiller Ruben de Couder. 

8. — Séance tumultueuse au conseil municipal d* Auxerre. Les 
intransigeants protestent contre le décret décernant au collège 
d'Auxerre le nom de Paul Bert. 

li. — Une souscription publique et un comité de secours pour 
les sinistrés agricoles de l'Yonne, s'organisent à Auxerre. 

12, — Brillantes courses sur l'hippodrome de Joigny. 
15. — Orages terribles dans toute la contrée. 
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19. — Formation du comité de la Presse de T Yonne pour le 
secours des sinistrés agricoles. 

20. — Ouverture de la seconde session du conseil général. 

22. — Le conseil général vote la subvention du département 
pour le rachat du pont de la Tournelle. 
26. — Grand concours de musique à Gien. 

SEPTEMBRE 3. — Arrestation à Gonstantinople de Tex-notaire 
Hattier. 

4. — La citoyenne Paule Minck fait une conférence socialiste 
sous la halle d'Âuxerre. 

16. — Hattier est incarcéré dans la prison d'Auxerre. 

17. — Un vieillard nommé Boileau tente d'assassiner à Gharbuy 
un de ses compagnons de travail. 

n.~ Notre compatriote M. Sellier, de l'Opéra, est grièvement 
blessé à l'épaule dans une partie de chasse. 

28. — Le général Gampenon se blesse assez grièvement en 
tombant de cheval. 

30. — Gonférence économique de M. Yves Guyot à Auxerre. 
Inauguration de la maison d'école d'Ancy-le-Libre. 

OGTOBRE 7. — Inauguration du groupe scolaire de Ghemilly- 
sur-Serein. 

9. — M. Sénéchal conseiller de préfecture de l'Yonne, est 
nommé conseiller de préfecture de la Dordogne. Il est remplacé 
par M. Milliaux fils, avocat. 

M. de Vasson, sous-préfet de Sens est nommé préfet du Gantai 
et remplacé par M. Pouydebat, sous-préfet de Millau. 
Conflit entre la place et la municipalité d'Auxerre. 

14. — Inauguration des maisons d'écoles de Mézilles et du 
Ponceau. 

15. — Incident du portrait de M. Garnot au conseil municipal 
d'Auxerre qui, dans la même séance offre la place de la Gàthédrale 
pour placer la statue Paul Bert. 

24. — Le comité chargé d'ériger une statue à Paul Bert, refuse 
l'emplacement offert par la municipalité d'Auxerre. 

31 . — Tentative d'assassinat aux Dumonts, un alcoolique cher- 
che à étrangler une vieille femme. 

NOVEMBRE 6. — Le Radical de VYonne est condamné dans 
l'affaire de l'abbé Nicolas à 300 fr. d'amende et 600 fr. de dom- 
mages intérêts. 

10. — M. Floquet décide que la statue de Paul Bert sera érigée 
sur une pile du vieux pont d'Auxerre. 

11. — Inauguration, au cimetière d'Auxerre, du monument 
funèbre élevé sur la tombe de Paul Bert, œuvre de Bartholdi. 
M. Spuller prononce à cette occasion un magnifique discours. 

13. -— Organisation des cours du comité auxerrois de V Union 
des Femmes de France. 

15. — Le Comité radical d'Auxerre décide que M. Droin doit 
se soumettre à la décision du conseil municipal d'Auxerre main- 
tenant le portrait de M. Garnot dans la sdlle des séances. 
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i9. ~ ConuDeneemeiit de U dernière session des assises de 
ITonne. 

20, — L'emploi de garde port de Basson est transféré à 
Anxerre. 

23. — r^s baltes de Beanmont, Chichée, Molay-Annay, Gri- 
ma ult et Dissaogis sont transformées en stations. 

24. — Mort de M. Rampont qnestenr da Sénat, ancien dépoté 
de l'Yonne. 

25. — Inauguration da chemin de fer d'Avallon à Nmts-sons- 
Ravières. Fêtes de l'Isle-sor-Serein. 

DÉCEMBRE 2. — M. Faare, préfet de l'Yonne est nommé pré- 
fet de la Haute- Vienne et remplacé par M. Boudier, soos-préfet 
de Sfc-Quentin. 

M. Musset, conseiller de préfecture de TYonne passe dans 
r Indre. 11 est remplacé par M. Granjux, licencié en droit. 

4. — M. Villette, trésorier payeur général de T Yonne, poursuit 
M. G il) y en diffamation. 

7. — Expériences au stand d'Auxerre avec nne nouvelle poudre 
dite poudre Saint-Marc. 

8. — Apparition du premier numéro d.'an journal boulangiste 
local, Le PairioU de rTanjie. 

10. — Ij Union des Femmes de France donne à Auxerre un con- 
cert des plus réussis. 

13.' Le principe d'une reti*aite illuminée à Auxerre en Tannée 
1889 est décidé par un Kroupe d'amateurs. 

17. — La gare d'Atnie-Provency change son nom en celui de 
Provency-Athie. 

23. — Réunion publique à Auxerre. Tous les députés, sauf 
M. Houdaille, rendent compte de leur mandat. 

Elections aux TrUmnanx de commerce. — AUXERRE. — 
Président : M. Trutey ; Juges : MM. Plait et Lanier ; suppléants : 
MM. Rouillé et Mativet. 

JOIGNY. — Président: M. P. Couturier; Juge: M. Rétif; 
Juge-suppléant : M. F. Perrin. 

SENS. — Président : M. Roy ; Juges : MM. Devilliers et Bar- 
bier ; Juges-suppléants : MM. Larcher, Ronfleux et Gravoisier. 

Elections auw Chambres de Commerce, — Chambre d'Auxerre : 
MM. Piat, Couturier, Sébillotte, Bondoux, Auge et Dupré. 

Chambre de Sens : MM. Roy, Lelièvre, Hurpeau A., Pléau, 
Barbier E., Déon Ulysse, Perrin A., Quenouille J., Gaujard E., 
Leseur E., et Oomange A. 

28. — Libération des dispensés après une période d'exercices 
de deux mois. 
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